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L'activite de la vie moderne, la recherche du 
contortable dans nos goftts et dans nos habi- 
tudes, l'amour de la nouveautS out cause depuis 
quelques ann6es un prejudice s£rieux a nos vieux 
monuments du Maine. De tous cdt6s ils dispa- 
raissent, avant m^me d'avoir 6t6 decrits et 
dessinSs. Et cependant, les voies de communi- 
cation rapide qui sillonnent la Sarthe en tous 
'^p sens rendent le departement d'un acc6s facile 
aux touristes. 

C'est a eux , c'est aux adeptes chaque jour plus 

nombreux de Tarch6ologie que nous dedions ces 

pages, en les conviant a Tetude du pays pendant 

\ qu'il en est temps encore, et avant d'aller 

^ chercher au loin des paysages ou des monuments 

^ etrangers. 

^ Sans doute, le chef-lieu avec ses principaux 
edifices, et quelques villes d'importance relative 
0^ sont visits par le voyageur. Mais en dehors du 
Mans m6me, de La Fl&che et de son Prytan6e, 
^ de La Fert6 et de son 6glise, de Sable et de l'ab- 
baye de Solesmes , qui d'ailleurs m£ritent d'etre 
mieux etudtes, on ne connait pas assez des 
monuments dignes d'un veritable inturet, par 

J Hoc/ AgnkdbyGoogle 






V] PREFACE. 

cela seul qu'ils sont caches sous un nom d6- 
pourvu d'importance g6ographique. Combien peu, 
ra^me parmi nos compatriotes ont pu apprecier 
Verdelles, B£nehart, Courtalierru , Saint-Chris- 
tophe-du-Jambet, Neuvy, Pirmil, Vivoin, sites 
charmants ou Edifices de valeur, dont la renom- 
m6e a eu le tort de ne pas franchir les bornes 
d'un etroit horizon. La, le dessinateur, Tamateur 
de pittoresque, Tarch6ologue trouveront une 
mine vierge a explorer. Nous sommes heureux 
toutefois de leur en donner un avant goftt dans les 
d£licates vignettes dont le crayon de M. Bouet 
a illustre notre oeuvre. 

Le plan de l'ouvrage s'imposait de lui-m&me. 
II s'ouvre par Vindication bibliographique des 
principales sources de i'histoire de la Province. 
Puis vient, resum£e en quelques traits saillants, 
Thistoire du Maine et de son chef-lieu. Le Guide 
commence ensuite ; il donne la description de 
la ville du Mans et de ses environs, etse continue 
par T6tude des locality en suivant Tordre dans 
lequel elles se presentent au voyageur sur les 
lignes de chemin de fer et sur les routes de voi- 
tures. Un index general alphabetique complete le 
volume, et offre des renseignements sur toutes 
les communes situ£es en dehors des itineraires 
precedents. 
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CORRECTIONS ET ERRATA 



I'atfe 21, ligne 23, supprimez de Imuis XJJ 

— 23. — 22, lisez rive droits, au lieu de qauehc. 
-- 41, — 10. lisez fonts, au lieu de fornix. 

— 43. — 2, lisez A'/ 1 * Steele, au lieu de A7f*. 

— ///, — 7, ^attribution de ce tombeauest ineertaine. 

— 40, — 6, lisez Psalk'tte. 

— 47, — 13, apres A77* stifle, ajoulez ,. 

— 03, — 2, lisez maison de Jf. Trujer. 

— Gi, — 15, apres Clouel. ajoutez portraits de 
_ ftT), — 30, lisez i*5/, au lieu de 11oO. 

— 75, — It, lisez ttrnees, au lieu de deeorees. 

— 9ft, — 11, lisez a la f/ore, /eiifeJ ffc Marce tenu par 

Hullin, au lieu de Aofcf rte fa Gare fewu 
par Maree- Hullin. 

— 1)4, — 26, lisez a tjauche, au lieu de a droitc. 

— 106, — 11, lisez *»//«,• represent*, au lieu de e/Ztf.v 

representent . 

__ |Qg f — 2, lisez une easemate, au lieu de batterie. 

— 110, — 26, apres ternloire, ajoutez ,. 

— 125, — 18, lisez en pierre, au lieu de en cuivre. 

— 128, — 15, apres corintliien, supprimez qui. 

— 13ft, — 9, lisez emaille, au lieu de en mosatques. 

— /<y, — 14, lisez tnarquetehes, au lieu de mosaiqtws m 

— 135, — 26, lisez ponts-leeis, au lieu de pont-lcvis. 

— Ift7. — 15. lisez qemineeS) au lieu defjawinet**. 

— 139, — 27, lisez a eonxcrve, au lieu de a conserve. 

— Id, — 30, lisez rieomte au lieu de eomte. 
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Page 140, ligne 21, lisez Geo/] my de Ijundon , au li« u de 
Geoffrou de Umdnn. 

— 143. — (5, lisez Lohin de 7V>m**, au lieu de 1'ialeij 

tie Manet 

— 147, — 2T> et 2(5, lisez £7/e aurait ete ensuite etdahiie, 

'ill lien de 7/ autuui ete em%ni!e irtahli. 

— \m, — 19, lisez A/ e </e Bastard, au lieu «/e 3/ «/e hi 

Gironardii re. 

— Id, — 24, apres modern*', ajoutez ,, au lieu de ,. 

— 173, — 25, lisez possesseur, au lieu do sueeess* •»*,*. 

— 183, — 27, lisez dans m main, au lieu tic a sa main. 

— 187, — 3, lisez en nrant di< etnenr , an lieu de mm ft 

le efmmr. 

— 1811. - 1, apres Sainl-Tierer. ajoutez : :. 

— 1112, — 4, lisez */u'il data, au lieu elf .».' /,• A»/fj 

— 225, — 27, lisez hi dmninerl , au lieudc les domment. 

— 220, - 28. lisez dWnoennes, au lieu tie dWnetines. 

— 228, — 14, apres enteee. ajoutez .. 

— 240, — 23. lisez Lmis XIII, au lieu de IjmtsXI \\ 

— 253. — X, lisez I'ajtpiu* au lieu de !a favenr 

— 2f»2, — II. lisez Geoffrou de Jjmdon, au lieu d< 

Gt'offroij de hmdiut. 

— Id, — it, lisez Geoffrou de hmthm aw luu de 

Genffnnj de Jjmdnn. 

— 271, - - X, lisez fi tlroite, au lieu de « '/<u/< /i. 
272, — 5, lisez .*? A</.. au lieu de } Af/. 

— 280. — 7, La Soultiere depend d'Oize. 

— 287, — 4. apres de Ghwhaie, supprhnez en. 
30f». — 0, ajoutez apres enntnune. de 1~tS-'t hah. 

- 307, — S, supprimez nn X '.'/• m-'« .v 

— 310, — 3, lisez a, au lieu de el . 

-- 318, — 1, apres L'ealise, ajoutez .. 

— 323, — 25. lisez Gee, au lieu de r7*;e 

— ^xU>, — 4, lisez a trots pans* au lieu de n trots pans 

— )137, — 29, lisez AiijIMwrl, au lieu de Aiijilhert. 

— :148, — 14. lisez .1 i *»/., an lien de a I kd. 

— T>1, — 3, lisez Itene de Saint Francos, au lieu de 

RrmfU'riiti . 
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CoUHfcCTlUNS E'V ERHATA. XJ 

Page 352, Hgne 30, apres amic/t/u'*, ajoutez .. 

— 355, -— 21, lisez Ja/e, au lieu de tialee. 

— 358, — 12, apres Pasmrant, supprirnez ,. 

— lit, — 19, apres chnmr, ajoutez deVeijl'ise. 

— 3<i3, — 1, apres parte, supprirnez d' entire. 

— 369, — 10, apres i VSl, supprirnez ,. 

— 382, — 16, lisez confessions, au lieu de successions. 

— 383, — 10, lisez Brainville, au lieu de Hainvillc. 

— 389, — 25, lisez et par tine tourelle, au lieu de et 

urn? tourelle. 

— 393, — 22, apres chateau, supprirnez ,. 

— 394, — 2 et 3, Louise de La Vallee et Thomas de 

Laval sont porter a tort comrne seigneurs 
de Passay. 
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Ledru (Tabbe Ambroise). — Urbain de Laval- 
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Bois-Dauphin , marquis de Sable, marechal de 

France, 1557-1629. Lr Mans, 1878, 215 pages 

in-8°, pi. 
Ledru (l'abb^ Ambroise). — Les Cordeliers de 

N o t re-D 1 1 m e de la Salle , a Precign e . M i i i n e re , 

1876, 24 p. in-8". 
Legeay (Fortune). — Recherches historiqw 

Mayet. Le Mans, W59, 2 vol. in-12 de 362 el 

154 pages. 

— Recherches historiques sur Vaas et Lavemat. 
Le Mans, 1855, 288 pages in-12. 

— Recherches historiques sur Sareo. Le Mans, 
1855, in-12. 

— Recherches historiques sur Aubigneet VerneiL 
Le Mans, 1857, 515 pages in-12. 

— Recherches historiques surGoulongd. Le Mans, 
1851). llu pages in-12. 

Le Gl*k:ukc\ (A.). — ChronWpies de Fresnay, 

AssL*-!c-Boisne, Dotiillet, etc. Le Mans, 1877, 
• pages in-8 n . 
- Ambroise de Lore. Le Mans, 1870, 71 pages, 

in-8». 
Le Moine (doin Paul Piolin sous le nom de). — 

La Mission de saint Jnhen. 
Lestang (Gustavo de), — Les 1 1 1\ , .siun< normande* 

dans le Maine. Le Man-, 1855, 06 p. in-8*. 
LUCX (Simeon). — Le Maine sous la domination 

anglaiseen I @4 h Mans, 1878,20 p. in-8. 

Meissas (abbe de). — Evangelisation dee Gaules, 

Prr(licat[on(luChristianismechezlesCenonians 

Le Mans, 187! K 1" m.'moire, 62 pages in-S-. 

2 , memoire r M pages in-8». 
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Manage (Gilles). — Histoire de Sable. Pari^, 

1686, l r * partie, in-folio; 2« partie, Le Mans, 

-1844, 244 pages in-12. 
Montesson (Raoul de). — Vocabulaire du Haut- 

Maine, nouvelle edition. Le Mans, 1859, 49!) 

pages in-12. 

— Recherches sur la paroisse de Vallon. Le 
Mans, 4856, 299 pages in-12. 

MoNTZEY(de). — Histoire de La Fl&che et de 
ses Seigneurs. La Fleche, 1877-1878, 3 v. in-8. 

Pottier (Tabb6). — La Mission apostolique de 
saint Julien et la tradition de TEglise du Man^ , 
avantl6i5. Mamers, 1880, 32 pages in-8°. 

P. H. — Le Bas-Vendomois historique et monu- 
mental. Saint-Calais, 1878, 268 pages in-8°. 

Triger (Robert). — UnCoup de main d'Ambroisr 
de Lore, 1431. Mamers, 1878, 29 pages in -8°. 

Voisin ( l'abbe). — Histoire de Saint-Calais, ori- 
gine de l'abbaye royale et de la ville. Saiui- 
Calais, 1855, 152 pages in-4°. 

III. 

ARCHfiOLOGIE, ART HfiRALDIQUE 
NUMISMATIQUE. 

Gauvin. — Essai sur l'armorial du diocese du 
Mans. Le Mans, 1840, in-12. 

— Armoiries des 6v6ques du Mans, accoiupagnees 
de celles des corps eccl6siastiques et civils de 
ce diocese. Le Mans, 1837, 60 p. in-12, pi. 
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Charles (Leopold). — H6tel de ville de La Ferte- 
Bernard. Caen, 1869, 12 p. in-8° et grav. 

— Halles de La Ferte-Bernard, Caen, 1870,11 
pages in-8° et gray. 

Charles (Leopold et l'abbe Robert). — Sepul- 
tures merovingiennes et autres antiquites de 
Conner^. Tours, 1875, 31 p. in-8» et pi. 

Charles (Pabbe Robert). — Le Th&ttre antique 
d'Aubigne et la villa de Roches, h Sceaux. 
Mamers, 1877, 24 pages in-12. 

Dion (A. de). — La Net de la Couture. Tours, 
1879, 55 pages in-8°. 

Dugasseau (C). — Notice des tableaux compo- 
sant le Musee du Mans. Le Mans, in-18 de 
87 pages. 

D'Espinay ( G. ). — L'Eglise abbatialc de la 
Couture. Tours, 1878, 19 p. in-8°. 

Hucher (Eugene). — Catalogue du Musee archeo- 
logique du Mans. Le Mans, 1869, 104 pages 
in-8°, pi. 

— Caiques des vitraux peints de la cathedrale du 
Mans. Le Mans, 1864, 100 planches in-folio 
et texte. 

— Le Jube du cardinal de Luxembourg. Le Mans, 
1874, in-folio, pi. 

— L'Art gaulois ou les Gaulois d'apres leurs 
medailles. Le Mans, 1868-1874, 2 vol. in-4°, 
nombreuses planches et gravures. 

— L'Email de Geoffrey Plantagenet au Musee du 
Mans. Le Mans, 1879, in-4°, plancheen couleurs. 

— Tresor de la Blanchardiere (Sarthe), decrit, 
dessine et grave. Le Mans, 1876, 91 p. in-8°. 
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Hucher (Eugene). — Sonographic (hi Maine. Le 

Mans, 1852, 24 pages et hois. 
La Roque (Louis de) et Edouard deB.\RTHELEMY. 

— Catalogue des gentilshonnnes du Maine, du 

Perche et du Thinu rais, en 1789. Paris, 480i, 

96 pages in-8°. 
Maude (A. de). — Essai sur rarmorial de I'aneien 

diocese du Mans. Le Mans, 1805, 44*T> pages 

in-12, pi. 
Persic. an (Tabbe"). — ttecherches sur la cathr*- 

drale du Mans. Le Mans, 1872, 288 p. in-8". 

IV. 
HISTOIRE PES ARTISTES. 

Gartier (E. ). — Les Sculptures de Sole>mes. 
Le Mans, 1877, 1*6 pages in-8-. 

Chardon ( H. ). — Les Artistes du Mans et spe- 
cialement ceux de la cathedrale jusqu'a la 
Renaissance. Tours, 1879, .% p. in-8°. 

— Le saint Martin de Chateau -du- Loir et 
d'Ecommoy, THercule et TAntce du chateau 
du Lude. Le Mans, 1871, in-8°. 

Charles ( Leopold). — Ateliers de verriers a La 
Fert£-Bernard , au XV* et au XVI sieeles. Le 
Mans, 1851, 40 p. in-8". 

— Les Vieilles Maisons de La Ferte - Bernard , 
artistes et ouvriers de leur £poque. Caen, 1864, 
24 pages in-8° et planches. 

Charles (]'abb£ Robert). — Les Artistes Man- 
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ceaux de Teglise de Saint-Pierre-de-la-Cour au 
Mans. Tours, 1880, 46 p. in-8" et 2 planches. 

Uharles (l'abbe Robert). — L/CEuvre de Sainctot 
Chemin, sculpteur fertois, 1530-1555. Manners, 
1876, 14 pages in-8% pi. 

Ksnault (l'abbe Gustave ). — Le Transept sep- 
tentrional de la cath£drale du Mans, artistes et 
bienfaiteurs. Tours, 1879, in-8°, pi. 

Kspaulard (Adolphe). — Note sur le Graba- 
toire, maison du Mans. Le Mans, 1858, 16 p. in-8. 

Gu^ranger (dom Prosper). — Description de 
Ftfglise abbatiale de Solesines et explication des 
monuments qu'elle renferrne. Le Mans, 1845, 
31 pages in-8 H . 

Launay (Tabbd A.). — Recherches archeolo- 
giques sur les ceuvres des statuaires du Moyen 
age dans la ville du Mans. Le Mans, 1852, 
98 pages in-8°. 

Piolin (dom Paul ). — Les sculptures de Teglise 
abbatiale de Solesmes. Le Mans, 1879, 40 p. in-8. 



INSTRUCTION PUBLIQUE ET INSTITUTIONS 
GHARITABLES. 

Bellee (Arrnand). — Recherches sur l'instruc- 
tion publique dans le dtipartement de laSarthe. 
Le Mans, 1875, 299 p. in-12. 

Cauvin. — Recherches sur les etablissements de 
charite et destruction publique du dioc6se du 
Mans. Le Mans, 1825, 154 pages in-12. 
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Charles (Leopold). — L'mstruction publupie U 
La Fert6-Bernard depuis le Moyen-age jusquVi 
nos jours. La Ferte-Bernard , 1873 , 19 p. in-8«\ 

Chevrier ( P.-E. ). — Henri IV et le college di- 
sable. Sable, 1877, 18 pages in-8«. 

Froger (l'abbe LouLs). — Les Etablissements 
de charite a Saint-Calais. Mamers, 1878, 40 p. 
in-8°. 

Lochet ( Tabbe ). — Saint Vincent de Paul et se> 
institutions dans le Maine. Le Mans, 1859, 79 
p.in-8". 
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DU TOU RI STE 

All MANS 
ET DANS LA SARTHE 

HISTOIRE GfiNERALE DU MAINE 



Les limites de Tancienne province du Maine 
repondaient a peu pr&s a la confederation des 
Aulerces-C6nomans et des Aulerces-Diablintes , 
peuplades gauloises , qui ne nous ont pas laisse 
d'autres monuments, si ce n'est leurs monnaies. 

Les traces de I'oecupation romaine sont plus 
profondes. Le geographe Ptol6m£e (450 ansaprcs 
J.-C.) cite le nom de la cite principale des Aulerces- 
Cenornans, Windinum, appelee aussi Subdinum, 
Cenomanum et enfm Le Mans. La capitale du 
Maine est devenue en 1790, le chef-lieu du nou- 
veau dgparternent de la Sarthe, form£ de la partie 
orientale de l'ancienns province , dont l'autre 
moitie prit le nom de Mayenne. La domination 
romaine s'affirme au Mans par la presence d'un 
theatre en pierre, d'aqueducs, description^ et 
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14 HIST0IRE GENERALE 

surlout par une enceinte earree de muraill»*s. 
destinee a proteger la ville haute et la population 
voisine dans le cas d 'invasion. 

La province recut Ftvangile de la bouche rU* 
saint Julien, son premier eveque. Une fontaine, 
jaillissant aux portes de la cite sous son baton 
pastoral, annonce Farrivee du nouvel apotre ; h 
sa voix , le gouverneur roniain Defensor se cow- 
vertit avec sa famille et son exeniple entralne unr 
partie des principaux citoyens. SurFemplacemeni 
du palais transforme de Defensor s eleve aujour- 
d'hui la cathedrale, s'il Ton en croit la legende. 
La date de la mission de saint Julien est, depuis 
des siecles, 1'objet d'une vive controverse : 
plusieurs critiques s'appuyant sur la tradition 
Fattribuent a la fin du premier siecle, d'autres la 
reculent jusqu'au troisieme. 

Le Maine paya un large tribut aux invasions 
des barbares. II tomba au pouvoir des Frano 
sous Clovis (vers 48G),que Ton accuse d'avoii 
faitperir un chef c6noman du noui de Regnomer. 
Sousles successeurs de Clovis, toutes les annales 
de la province se r£sument dans Fhistoire reli- 
gieuse. Le pays d£vast6 se repeuple de pieux 
solitaires qui relevent les mines entass£es par les 
bavbares, essartent les forets, font fleurir Tagri- 
culture. Les maisons des colons se groupent pen 
h peu aupres du monasters, qui donne ainsi 
naissance au hameau, puis a la paroisse. 

Sous Fepiscopat de saint Innocent (532-543). 
saint Almire s'etablit a Greez, saint Ulphace au 
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lieu qui porte son noin , saint Karileph tbnde sur 
les debris d'une villa abandonnee l'abbaye de 
Saint-Calais , si celebre aux temps Carlovingiens ; 
la cath£drale s'enricbit des reliques de saint 
Gervais et de saint Protais, d^couvertes a Milan 
par saint Ambroise. L'abbaye de Saint-Vincent, 
erigee par saint Domnole ( 560 581 ), celle de la 
Couture par saint Bertrand (587-623), jettenl 
dans les lettres un eclat qui dure jusqu'a la 
Revolution. Saint Beraire (055-670), envoie en 
Italie des moines avec la mission de rapporter le 
corps de sainte Scbolastique qui, depuis la des- 
truction du Mont-Cassin par les Lombards, gisait 
sans honneur sous les ruines du monastere £rige 
par saint Benoit. Eleve a la cour de Charlemagne, 
saint Aldric, seconda le mouvement imprim£ aux 
lettres, aux arts, a I'agriculture , par le grand 
empereur, et pendant un long £piscopat s'efforca 
de restaurer les monasteres et la discipline eccle- 
siastique. En c£dant les restes de saint Libohv 
au chapitre de Paderbom en Westphalie ( vers 
836), il l'unit ainsi avec celui du Mans, paries 
liens d'une confraternite qui depuis ne s'est 
jamais dtfmentie. Sous les faibies successeurs de 
Charlemagne, le Maine eut a subir les ravages 
des Normands, qui nieme s'emparerent de la ville 
malgre ses remparts. 

Avec David , puis Hugues I" r et son ills Herbert 
Eveille-Chien, commence la domination descomtes 
htheditaires. Cette periode qui s'ouvre vers 955 
.se tormina a la premiere reunion du Maine au 
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pouvoir royal par Philippe-Auguste (1203). Elle 
est marquee par des guerres sanglantes excitees 
par las convoitises des princes voisins. Le Maine 
dut ob£ir tantdt aux comtes d'Anjou , tantot aux 
dues de Normandie, tantot a ses propres comtes 
ou au roi de France. Guillaume-le-Batard avant 
de conquerir FAngleterre s'empara du Mans 
(1063). Pour maintenir la ville iinpatiente de 
secouer le joug de l'etranger, il fit eonstruire sur 
la place du chAteau , pies de la eathedrale, un 
enorme donjon, appele tour Royale ou tour 
Orbrindelle, et plushaut la Mottedu Mont-Barb:H. 

Sous ses fils, Guillaume-le-Roux et Robert 
Courteheuse, le Mans s'aflfranchit de la domina- 
tion normande, et se donna a Helie de La Fleche. 
Le manage de Foulque V, comte d'Anjou avec la 
fille de H£lie, r6unit le Maine et FAnjou. Les 
deux provinces passerent ensuite a G oflroy-le- 
Bel, dit Plantagenet, puis a son fils Henri II, roi 
d'Angleterre. Sur la lin de son regne, le vieux 
roi Henri, train par ses enfants et poursuivi par le 
jeune Philippe-Auguste, abandonnait en pleurant 
de desespoiT , la ville du Mans , bereeau de sa 
naissanee (1189). 

Apres l'assassinat d'Arthur par son oncle Jean- 
sans-Terre, le roi da France saisit la province et 
la confisqua au profit du domaine royal (1203). 

La veuve de Richard Cceur-de-Lion ; Berengere 
de Navarre, Tobtint a titre d'usufruitier^ , puis la 
princesse Marguerite de Provence , epouse de 
saint Louis, lui succeda en 1204. Le comt6 qui 
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avait et6 don ne a Marguerite a litre de douaire, 
fut ensuite aflfecte pur une nouvelle combinaison 
u i'apanage de Charles I d'Anjou, roi de Naples 
trere de Louis IX (aout 1246). Preoecupe par les 
affaires des royaumes de Naples et de Sieile, 
(Charles II d'Anjou, renonca au eomte du Maine 
<»n 1200, en dormant la main desa fille Marguerite 
a Charles ill de Valois, fivre de Philippi>-Ie-Bel. 
La gravite de la situation politique en France ne 
permit point au nouveau prince de s'oceuper 
directement de son eomte; il s^ d£chargea de 
re soin sur son Ills Philippe de Valois, qui par- 
vint au trone en 1328, et devint la tige d'une 
autre branche de nos rois, aprtvs l'extinction des 
Gapetiens directs. II se plaisait a resider au Mans, 
dans son chateau du Gue-de-Maulny. GVst la que 
sa femine, Jeanne de Bourgogne lui donna un lils 
<jui s'appela plus tard Jean II on Jean le Bon (26 
avril 1319). A raven^ment de son pere h la eou- 
ronne de' France, Jean II re^ut le eomte du Maine 
qu'il ceda, apr&s la detatte de Poitiers (1356) , a 
Louis I d'Anjou, son second fils. L'histoire du Maine 
se lie alors a Fhistoire gencrale de la France, 
dont notre province partage les malheurs dans 
la sanglante guerre de Gent ans. Du Guesclin et 
Olivier de Clisson debarrasserent pour un temps 
le pays des Anglais qu'ils ecraserent a la bataille de 
Pontvallain (1370). La folie de Charles VI, qui 
^clata a son passage dans la foret du Mans, fit 
oublier bien vite quelques moments de calme, et 
precipita la France dans une s6rie de nouveaux 

2 
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d6sastres. A pros la funeste bataill* de Verneuil 
(1424), les Anglais cvrnerent bientot le Maine. 
La prise de Nogent-le- Rotrou, de Sille-le- 
Guillaume la meme annoe, l'arrivee de nouvelle* 
recrues venant d'outre - iner , determinerent 
1'ennemi a aehever sa complete. Vwr armee forte 
d'environ douze mille homines rummandes par 
lord Scales, les eomtes de Suflolk et de Salisbury 
se dirigea au commencement de 1 W5surle Mnine 
et l'Anjou ; vers le 15 juillet elle se ralliait sous 
les murs du Mans, que Reaudoin de Champagne, 
seigneur de Tuce, a la tote d'une faible garnison 
dgfendait au noni de la reine Yolande et de 
Charles VII. Jean Harboulelle, maitre de 1'artillt*- 
rie anglaise employa centre les reniparts de la 
ville de grosses bombardes a boulets de pierre* 
d'un diamdtre et d'une puissance explosive inusi- 
tees, qui eurent bientot raison de la resistance 
des ossieg6s. 

Apres la capitulation du Mans , les Anglais 
y r£gnerent en maitres, et imposferent leur gou- 
verneur et leur propre administration. I,e titre de 
comte du Maine pendant cette douloureuse 
p^riode fut pour ses legitimes possesseurs plus 
honorifique que reel. Louis II d'Anjou (138i- 
1417), laisse a sa raort trois fils qui tour a tour 
vont se succ£der. Louis III , l'aing , mourut au 
si£ge de Tarente, en soutenant ses pretentions 
au tr6ne de Naples (14.34). Rene d'Anjou, son 
frere et son h£ritier, roi de Naples, de Sicile et 
de Jerusalem, berce de brillantes esp£rances f en 
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poursuivit vaineinenl, la realisation. Ami des arts 
qu'il eultiva avec sucees, il se retira en Provence 
et ceda le Maine a son frere Charles IV < 1440), 
dont les avis oecuperent une place important** 
dans le conseil dn roi de France. Charles V 
d'Anjou (1472-1481) mourut sans posterite et 
legua a Louis XI , le comte du Maine qui fut 
r6uni definitiveinent a la couronne. Depuis lors le 
titre de comte du Maine ne fut plus qu'un titre, 
ssfns droit de propriete, porte par different* 
princes du sang. 

Politique habile, Louis XI s'attacha les Manceaux 
en leur conc6dant d'importantes libertes commu- 
nales, sous pretexte de recompense!' leur fideJit6 
a la cause royale pendant les guerres anglaises. 

Le XVI e si&cle enfanta les guerres de religion. 
En 1559 les Calvinistes (Hablirent leur preche au 
Mans ; les ministres de la religion reformee , 
Salvert, puis Merlin, rami de Theodore de B&ze, 
le presidaient. Malgre leur inferiority numerique, 
ils s'ernparcrent de la ville du Mans en 1562, ot 
pendant trois mois se livrerent au pillage, aux 
assassinate , avec la connivence de leurs propres 
chefe. Les eglises furent devastees, les religieux 
tues ou expulses, les couvents des Jacobins et des 
Cordeliers incendtes. Les arts firent alors de^ 
pertes irreparaltfes. Des exces si cruels devaient 
amener de terribles represailles de la part des 
catholiques, qui, de leur edte, oublierent plus 
d'une fois la justice pour assouvir leurs passions 
ou leurs haines personnelles. 
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Notre province entrainee par !<•» mareebal de 
Bois-Dauphin, seigneur de Sable, li*iit< nant du 
due de Mayenne, suivit le parti d* la Ligue ; 
ma is Iorsque Henri IV se piesenta mix portes du 
Mans, la ville se rendit aux premieres v«»lees do 
c o u p s de c a 1 1 o n ( 1 589 ) . 

Depuis eette epoque Le Mau< a »*te pris trois 
foi«. L fl s Yendeens sVn empatvivnl 1< 10 d<Vem- 
bre 1793, sous la eonduite de H«*nri de La 
Roebejaquelein. Suivies de pros par WeMennann 
et Marceau, les eolunnes vend»Vunes soul eulbu- 
t6es deux jours plus tard et sVnfuieiit preeipi- 
tamment dans la direction d«* I. aval. Dps scenes 
de carnage souillereul la victoire de> ropublieains; 
un grand nombre de femmes et dVnlants qui 
accompagnaient Tarmee YendeVnne perirentdans 
la fusillade oil dans d'inieetes prisons. LVenonnes 
fosses creusees sous les promenade> des Jacobins 
recurent leu is cadavres. 

Les Chouans, ayant a leur tete M. de Bourmont, 
surprirent encore la ville du Mans 1<» i:) octobre. 
1799, et pillerent les caisses publiipies. 

La guerre Franco-Alleniande ainena IVnuemi 
dans le departeinent qui fut envahi a plusieurs 
reprises differentes. Apres le combat de la Fourche 
en avant de Nogent le-Rotrou, Tarmte Bavaroise 
commandee par Von der Tliann balayait quelques 
gardes nationaux qui tenterent a la Ferte-Bernard 
un simulacre de resistance (22 novembre 1870), 
s'avancait jusqu'& Connerre, puis redeseendait 
sur Orleans par Saint-Calais et le Vendomois. L" 
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8 Janvier suivant, Frederic-Charles, a la tete d«- 
plus de 120,000 hommes, penetrait de nouveau 
dans la Sari he, et livrait a l'armee de Chanzy 
pendant trois jours une serie de combats qui s.- 
terminerent par la prise de la ville du Mans, 12 
Janvier 1871. Le glorieux devoument des voluii- 
taires de POnest, anciens zouaves pontifieaux, 
reunis a quelques chasseurs, qui reprirent d'assaut 
le plateau tVAuvours , donna au geji£ral Chanzy 
le temps d'eiTeetuer sa retraite sur Laval. Nos 
pertes se chiflraient par 4 a 5,000 hommes tutfs 
on blesses et par 15,000 prison niers. 

Parmi les pei*sonnages distingues que Le Man* 
ou laSarthe ont vu naitre, nous citerons : Henri II, 
roi d'Angleterre, ne le 5 mars 1133; Jean II le 
Bon, roi de France, ne en 1319 ; les poetes 
Jacques Tahureau et Nicolas Denizot, niort le 
premier en 1555 et le second en 1559 ; le grand 
tragique Robert Gamier, niort en 1590 ; le domi- 
nicain Nicolas Coefleteau, niort en 1023 ; 1'avocat 
Julien Bodreau, cornmentateur de la Coutume du 
Maine , mort en 1662 ; Marin Cureau de La 
Chambre, medecin de Louis XII, de Louis XIII et 
de Louis XIV, mort en 1669 ; Joachim Bouvet, 
c^lebre missionnaire, mort en 1730; le doct^ 
ben£dietin dom Ilousseau, mort en 1763; lecomte 
de la Vergne de Tressan , feeond litterateur, mort 
en 1783; Claude Chappe, inventeur du telegraphe 
aerien, mort en 1806. 
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L E M A N S 

ASPECT GKNKIUL ET DHU-CTIOX. 

Le Mans, chef- lieu du department de la 
Sarthe, 50,175 habitants. 

(Voir pour les renseignements generaux, a la 
table, Particle Le Mans.) 

La gare du chemin de fer, place j a PextremitG 
du Mans, est batie au pied de la culline dont la 
ville occupe les pentes et le sorumet. Trois ponts de 
pierre relient les faubourgs et les quartiers neufs 
du Pre au coteau sur lequel s'etend la ville propre- 
ment dite. En quittant la petite cour de la gare on 
monte l'A venue Thiers, nouvellern Mtt prrc6e, 
qui fait face au pavilion central de la gare, on 
laisse a droite la chapelle de Notre -Dame, 
r6cemment 6rigee, et Ton arrive a un premier 
carrefour. La, se monlre sur la droite Teglise de 
la Couture, avec ses deux tours inachevees, puis la 
Prefecture contenant le Musee et la Bibliotheque. 
Si Ton veut se rendre sur la place des Halles, 
centre des affaires, en quittant r Avenue Thiers, 
aussi appetee rue, d'Acces, on suit la rue des 
Miniracs, et Ton d6boucbe sur une place carree, 
bord6e des principaux hotels et oecupee au 
centre par une vaste rotonde servant de halles. 
De la, pour aller a la cathedrale Saint-.Tulien, il 
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faut s'engager a Tangle da grand lwtel de la Boule 
<VOr, dans la rue Dumas, prendre ensuite au 
carrefour Saint-Nicolas, la rue Saint-Dominique. 
Gelle-ci m&ne a la place des Jacobins, sur laquelle 
donne la cathedral e , dont le choeur se pr6sente 
sous son aspect le plus favorable. En face de la 
cath£drale s'etendent des promenades disposes 
en quinconce, plantees de tilleuls; au milieu 
se d^tache le Theatre, construction moderne 
de TarchitQcte Delarue. 

L'ancienne cite du Moyen-age forme le noyau 
de l'agglomeration actuelle. Elle se compose de 
la Grande-Rue, des rues des Chanoines, des 
Ghapelains, de Vaux, du Doyenne, de Saint- 
Flaceau, de la Verrerie, et elle est circonscrite 
par la eathedrale, la place des Jacobins, les 
Fosses-Saint-Pierre et la Tannerie. Ge dernier 
quartier a ete l'objet de travaux d'art considerables 
depuis quelques annees ; des quais se sont Aleves 
sur les bords de la Sarthe, et un immense tunnel, 
traversant la colline sur laquelle la ville est assise, 
a uni la section du Pr£ sur la rive gauche a la 
place des Jacobins. Ce tunnel, oeuvre gigantesque, 
due a MM. Caillaux et Thore, ingenieurs, a coute 
environ un million cinq cent mille francs. 11 
d^bouche en face du pont Ysoir. Deux autres 
ponts, le pont Napoleon, construit de 1809 a 
1813, et le pont Perrin, bati vers 1560, mettent 
en communication les deux rives de la Sarthe. 
Enfm le pont en fonte du Greffier a ete Stabli en 
1872 en aval des autres. 
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PLACES PUBLIQUES. 

La place des Halles est le point central, duquel 
partent, comme autant d'arteres, les rues princi- 
pales de la ville. Elle est sppar^e par un pat6 de 
maisons, coupe par la rue du Cornet, de la place 
de YEperon, ainsi nommee d'un ouvrage avance, 
etabli au XVI sieele, en avant des niurs de 
Fenceinte urbaine. Sur cette place, se trouve 
enfone^e un peu au-dessous du sol la ibntaine 
que saint Julien fit jaillir de terre, en arrivant 
aux portes de la ville. Elle est deeoree d'un petit 
bas-relief qui retrace cet evcnement. De 1 Eperon, 
on peut gagner les quais, les ponts et la rive 
droite de la Sarthe. La place des Jacobins s'etend 
au-devant du chceur de la cathedrale sur l'empla- 
cement de 1'enclos de « e nom. En regard de 
Saint-Julien , mais ecrase par ce trop puissant 
voisin, le theatre etale son architecture classique. 
En face s'ouvre le Tunnel. La promenade des 
Jacobins , plantee de beaux tilleuls sallonge 
derriere la salle de spectacle, et communique 
par la rue Premartine avec les Capucins et le 
Jardin d'acclimatation. La rue du Rem part, au 
pied de Fancien palais des comtes du Maine 
conduit a la place Saint -Pierre qui borde la 
Mairie. Au c6t£ nord de la cathedrale, la petite 
place du Chateau conserve le souvenir de la for- 
teresse 61ev6e par Guillaume - le - Conquerant. 
On y voit la jolie maison du Grabatoire. 
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A l'extrSmite opposee de la ville, sur le che- 
min de Pontlieue , et pres de la Gare , la place 
triangulaire de la Mission est occupee sur un 
cdt£ par les casernes. De la rue, on apergoit un 
vaste Mtiment construit par Henri II ; c'est 
Tancien hdpital de Coeffort, affects au service 
militaire. 

La rive droite de la Sarthe ne possede que deux 
places, cejle du Pr6, entourant 1'eglise paroissiale 
de ce nom, et celle de la Groix-d'Or, carrefour 
des routes de Laval et d'Alencon. 

CATHfiDRALE. 

HISTORIQUE. 

D'apres la tradition, saint Julien, l'apdtre 
du Maine, 6rigea lui-meme a son arrivee sur 
Pemplacement du palais de Defensor une pre- 
miere basilique chretienne qui conserva toujour* 
dans la suite le nom d'&glise cathedrale ou 
d'Gglise m£re. Sous l'episeopat de saint Innocent, 
elle s'enrichit des reliques des saints martyrs de 
Milan, Gervais et Protais; ce furent les patrons 
secondaires. Saint Aldric entreprit de recon- 
struire i'£glise sur un nouveau plan; il lui donna 
un deambulatoire orne de cinq autels autour du 
choeur, fit placer des cloches, 61eva le maitre 
autelsousun ciborium (834). Sous la confession 
de l'autel, il d^posa le corps de saint Julien et de 
quelques autres confesseurs, qui furent exhumes 
de l'6glise du Pr6. A la suite de cette translation , 
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la cathedrale ne tarda pas a poller le noin de 
Saint- Jul if n. Vulgrin, abbe de Saml-Serge, avant 
d'etre eveque du Mans (1055-1005), dirigea lui- 
raeme les travaux d'une nouvelie reconstruction; 
son successeur Arnault la poursuivait avec zele, 
lorsque l'ediiice s eeroula. II se remit a l'oeuvre, 
et put Clever avant sa mort une partic du chceur. 
Hildebert presse de eonsacrer la cathedrale en 
fit la dedicace en 1120, laissant des parties impor- 
tantes inachevees. Elle fut en 1134 la proie des 
flammes qui pernhrent a grand peine de sauver 
le corps de saint Julien. Une nouvelie conse- 
cration eut lieu en 1158, sous Guillaume de 
Passavant. 

On ne doit chercher les traces de ccs restaura- 
tions successives que dans la nef et a la base des 
transepts; le choeur, en elTet, est entieivment du 
XIII siecle. En 1217, Philippe-Auguste autorisait 
le chapitre a agrandir le chocur de la cathedrale 
qui etait assez avance en 1254, pour recevoir les 
reliques de saint Julien. L'orn^ment.ition des 
chapelles absidales est posterieure de quelques 
annees. Au commencement du XIV e siecle, le 
maitre de Toeuvre se nommait Mathieu Julien. 
On travail lait alors a l'intertransept et au tran- 
sept meridional qui ne fut termine qu'a la fin du 
si&cle. 

En 1402, l'archidiacre de Sable, benissait la pre- 
miere pierre du transept septentrional. A Nicolas 
de TEcluse, architecte en 1419 et 1420 suceedait 
Jean de Dampmartin, natif de Jargeau, au 
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diocese d'Orleans. II etait reserve a eet habile 
artiste de mettre la deruiere main au gros ceuvre 
de la cath£dru)e. 

DESCRIPTION. 

line grande simplicity regn^ dans la facade 
principale. EHe est ornee d'un parement en 
appareil reticule tonne de pierres de diverses 
nuances. Des chevrons brises sertissent ca et 
la cette marqueterie. Trois portes a plein eintre 
decore de billettes correspondent aux trois nefs 
interieures. La plus grande est aceostee de 
deux fausses arcatures ; elle est dominee par 
une grossiere image du Christ beni^sant, auquel 
semblent faire cortege le sagittaire, le eapricorne 
et deux lions. Toute cette sculpture aunonce une 
decadence profonde. Au-dessus de chaque porte 
souvrent des kntHres aux arehivoltes denteles et 
chevronnes. Deux gros contreforls, ajoutrs apres 
coup, renforcent la facade, qui en outre est flan- 
quee au nord d'une tourelle carree, construite en 
petit appareil a pierres cubiques separees par des 
lits epais de mortier. 

La meme maeonnerie apparait dans les murs 
lateraux des bas-cotes qui appartiennent ainsi que 
la facade en grande partie au XI C sieele. Inte- 
rieurernent ces bas-cdtes sont dexores d'une area- 
ture, et ils recoivent le jour de baies dont les 
archivoltes reposent sur des colonnettes et des 
chapiteaux. Cette ornementation est d'un style plus 
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ancien que les sculptures tres aehevees de la 
maitresse nef empruntees surtout a la flore voge- 
tale. Les bas- cotes sunt voutes d'arete , a la 
maniere roniaine, et les arcades en sent a plein 
cintre de meme qu » toutes les fenetres. 

La nef centrale du XII C siecle se divise en cinq* 
travels, partagces en deux arcades chaeune , et 
formees d'arcs a ogive d'Vores d'un tore et de 
petits chevrons. Mais eoinme il est facile de lt» 
reconnaitr** , les arcs a ogive appartiennent a une 
reprise en sous-oeuvre qui a eu pour but de con- 
server, autant que possible, une construction 
anterieure. En eflet au-dessus de l'extrados des 
ogives, on apercoit les arcades en plein cintre 
d'un edifice plus ancien. Cette reduction des dix 
travees^de la nef a cinq a perinis d'elever les 
voutes; il a etc constate qu. 1 les gros pliers 
destines a soutenir la retombee des arcs dou- 
bleaux avaient englobe les petit^s eolonnes pri- 
mitives. Quelques anin'ologn >s attribuent ees 
travaux au milieu du XII P siecle; M. Parker les 
recule au temps de Henri II d'Anglrterre, a 1180 
environ. On remarque encore dans la nef, un 
triforium forme, d'une elegante rangee denatures 
a plein cintre. 

Outre la principale entree de Touest, uue autre 
porte plus ornee s'ouvre lateralement, au milieu 
du bas-c6te au midi, sous un porche ogival d£eoiv 
de dents de scie. Dans ce placage du XI lb 1 siecle, 
a ete conserve un portail sculpte d'un faire 
extre.mement soigne et preeieux. II appartient a 
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la fin de fepiscopat de Hildebert , c'est-a~dire 
1120 environ. Sur les parois s'allongent huit 
hautes statues representant les aneetres de N.-S.; 
elles personnifient l'ancien testament. L'une 
d'elles, a droite, tient un philactere qui laisse 
deviner le nom de Salomon. Saint Pierre et saint 
Paul les accompagnent , seulptes en simi>le bas- 
relief sur les pieds droits du portail. L'ornernen- 
tation descolonnes, de leurs bases, des chapi- 
teaux offre les formes les plus varices et est 
rendue avec une exquise delicatesse. 

A la place d'honneur, au centre du tympan , 
le Christ assis, ceint du nimbe crueifere, entoure 
de faureole, les pieds poses sur le scamnum 
b£nit de la droite , escorts des symboles des 
quatre Svangelistes , le boeuf, le lion, fange et 
faigle. Les douze apdtres sont seulptes sur le 
linteau, chacun dans une arcature. Dans les 
gorges concentriques de l'archivolte, on distingue 
une cliarmante serie de scenes dn la vie de N.-S. 
trait^es avec la meme finesse : ce sont, le songe 
de saint Joseph, la nativite, le voyage des Mages, 
li« presentation au Temple, le massacre des 
Innocents, le bapt&me et la tentation ue Jesus- 
Christ au desert, etc. 

On rencontre pen de eathedrales gothiques qui 
presentent un choeur plus svelte, plus elegant, 
plus hardi et en meme temps mieux pondere que 
ixlui de Saint-Julien ; il femporte sur Tours, 
Bourges, Chartres, et si les dimensions de celui 
d«* Beauvais sont plus considerables , ce dernier 
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n'atteint pas peut-etre la mome harmome d'en- 
semble. Commence en l l 2I8, il s'est arheve d'uii 
seul jet, sans tatonnement, a lYpnque de Kapogev 
du style got hi que. Le ehaeur est forme d'arehes 
ogivatessoutenues par de longues eolonnes cylin- 
driques. La voutemesure Uvnte-quatre met res sous 
clef. Le triforium est decore d'une galerie a jour, 
avec rosaces et fleurons, d'une gnVe exquise, dans 
le genre du eloitre du Mont-Saint-Michel. A l'exte- 
rieur une foret de contreforU gigantesques, qui 
se hifurquent pros de leur puiut de depart sou- 
tieunent l'edifice. C^s contreforts sont termines 
a leur amortizement , par les statues des 
saints 6veques du Mans. Des galeries varices 
bordent les ehenaux a toutes les hnuteurs. Enfin 
de toutes les fmetres s'echappe une lumiere 
empourpree d'anciens vitraux peints du XIII' 
si&cle. Treize chapelles rayonnent autour du 
choeur qu'environne un double deambulatoire. 
La chapelle du chevet ou de la Vierge occupe un 
d£veloppement plus considerable que les autres. 
Des peintures mural es d'un beau style malheu- 
reusement tres d£teriorees et peu visibles en 
tapissent les routes (fin du XIV c si£cle). Elles 
represented un concert celeste, donn6 par des 
anges, qui n'eut pas ete desavoug de l'ecoie de 
Fra Angelico. 

Les voutes de la chapelle, servant actuellement 
de sacristie , meritent aussi de fixer Inattention. 

Transepts. — Les transepts ont et6 eleves apr6s le 
chceur. La construction en est tellement ajouree 
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qu'elle semble aeYienne. Le plus ancien, celui du 
midi se termine par une tour carree, dont la 
base rornane date du commencement du XII** 
Steele. Les colonnettes de la porte d'entree repo- 
sent sur des lion 4 *, comme aux cathedrates du 
Nord de l'ltalie. Les parties hautes sont poste- 
rieures; elles appartiennent au XIY e siecle. Des 
niches k pinacles, appliquees aux contreforts, 
abritent plusieurs statues. Le dome et la flecheen 
fer sont modernes. Un autre ciocher s'elevait 
jadis k Tintertransept dont les piles inferieures 
sont romanes; sur Tune d'elles M. Hucher a lu la 
date de mcxlv (1145). L'intertransept elaitjadis 
s£par6 du choeur par un magnifique jub6 £rige 
en style gofhique par le cardinal de Luxembourg 
de 1490 h 1510, et peupte d'environ trois cents 
statues. On y voyait les douze apotres, les autels 
de N.-D. de Pitie, des Miracles de saint Julien, 
etc. II revit dans un splendide dessin trace par 
Tarchitecte du temps sur parchemin , et conserve 
au rnusee archeologique. 

Le transept septentrional, le dernier construit, 
s'harmonise bien avec le premier ; on y admire le 
trac6 des fenetres, la rosace du fond surtout, et 
lagalerie int^rieure. 

VilriBi. — La cathedrale du Mans possede peut- 
6tre le plus bel ensemble de vitraux du moyen-Age 
qui existent en France, et les plus anciens spe- 
cimens coiinus de Tart du peintre verrier dans 
les quatre celebres panneaux de TAscension. Ces 
anciens vitraux rempli.^sent presque complete- 
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ment les hautes lancettes de retage superieur du 
choeur ou clerestory , de nieine que 1'etage inf£- 
rieur du triforium, et la ehapelle de la sainte 
Vierge. On s'etonne que de fragiles feuilles de 
verre aient pu resKter depuis pivs de huit siecles, 
aux inrendi«*s, aux mutilations vinlentes qui n'ont 
eesse de .<'abattre sur la cathedrale depuis son 
origine. Les verricres exposees an Sud out subi 
le 18 aout 18.V3 de graves avaries. Ce jour-la, au 
milieu d'un orage, des grvlons du poids d'un 
demi kilogramme, tombant avec une force de 
projection considerable , briserent les plombs des 
vitraux et precipiterent sur les dalles des mon- 
eeaux d'aneiens verres. Une restauration, entre- 
prise par le gouvernement depuis cette epoquc, 
a etc confiee a M. Steinheil, sous la direction de 
M. Boeswiwald, architecte ; elle ne s'aecomplit 
maJheureusement qu'avec lenteur, sous un con- 
trdle trop restraint, avec trop pen de critique 
archeologique. C'est ainsi que certaines verrieres 
ne sont pas reslees moins de huit annecs en 
dehors de la cathedrale, et qu'elles out subi des 
alterations et des suppressions regretlables dans 
les parties aneicnnement existantes. 

Toutefois nous devons dire que des caiques 
exacts des plus anciens et des plus eurieux de 
ces vitraux avaient auparavant £t£ leves avec soin 
par MM. Leveau et L. Charles ensuite sous la 
direction de MM. Hucher et Delarue, avant les 
restaurations. lis permettent a la fois a l'areheo- 
logue de controler et de discemer le travail de 
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restauration d'avec les vitraux originaux. Ces 
caiques ont 6te publics, r£duits au quart ou biea 
de grandeur naturelle dans te bel ouvrage de 
M. Hucher, compose de cent planches in-folio 
peintes h la main, sous le titre meme de : Caiques 
des vitraux: paint* de la cathedrale du Mans. 
Monnoyer, 1864. II en existe une Edition abr£g6e 
avec vingt-cinq planches. 

Cest dans la chapelle de la Vierge, que les 
vitraux sont le plus ;i la port6e des regards 
du spectateur, et e'est aussi par elle que nous 
commencerons. Dans ces vitraux, le ton dominant 
est le bleu, dont les nuances, comme ceUes de 
toutes les couleurs du peintre verher au moyen- 
Age sont extr£mement varices. Les scenes princi- 
pals sont encadr£es dans des m^dai lions carr6s 
ou plus g6n£ralement ronds, dessin^s par l'arma- 
ture ra6me en fer de^tinee h maintenir le vi trail. 
L'espace, laisse par le medaillon, est occupy par 
des scenes secondaires qui viennent expliquer ou 
confirmer les autres. La premiere fen^tre en 
entrant et a la gauche du visiteur comprend deux 
lancettes ; dans Tune la Creation de Vhomme est 
moderne, dans l'autre un Arbre de Jesse est 
ancien , mais restaure. Du sein du patriarche 
accoud6 sur un lit se d^tache un long rameau dont 
les branches supportent les effigies des rois de Juda. 
Le donateur, Guillaume de Marc6, est peint au bas. 

La deuxieme fendtre qui suit a et6 restating 
comme toutes celles de la chapelle ; elle est < on- 
sacr6e aux figures symboliques de la Vierge dans 

3 
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Tancien testament. L'histoire d'Esther et de 
Mardochee y est representee en plusieurs scenes. 

La troisieme fenetre retrace la vie de la Vierge , 
sa presentation au temple, l'Annonciation, Marie 
distribuant ses graces, etc. Au has, les donateurs 
qui sunt des change urs de monnaie sont figures 
dans l'exercice de leurs fonctions , avec cette 
inscription : frac. sc[amb]iator (de) alone 
c'est-a-dire Le Franc , changeur d'AIlonnes. Une 
restauration inintelligente a supprime le premier 
mot. La quatricme fenetre, moins retouchee que 
les precedentes, contient les Mages devant 
Herode, r Adoration des Mages, la Vierge et sainte 
Elisabeth, etc. ; la cinquieme fenetre reproduit 
les scenes de la vie eachee du Christ, Jesus 
soumis a. Marie et a Joseph , Jesus au milieu des 
docteurs, les noces de Cana. Vient ensuite la 
baie du fond de lachapelle consacree a la Passion 
du Christ et & ses figures. On y voit le Christ 
portant sa croix, Jesus crucifie, la Resurrection, 
et au sommet le Christ jugeant les vivants et les 
morts. Les principaux symboles de la Passion 
sont les suivants : le serpent d'airain, les Juife 
teignant les portes de leur maison du sang de 
Vagneau pascal, le proph&te Jonas regu par la 
baleine, le pelican donnant son sang en nourriture 
h ses petits. La fenetre qui suit estmoderne, et 
les autres attendent leurs vitraux. 

Les fenclres du triforium , presque triangulares 
de forme, rappell en t surtout les l£gendes de la 
Vierge et des saints plus particulierement honoris 
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dans le Maine. Elles datent de la seconde moitid 
du XIII e siecle, et toutes celles qui sont expos£es 
au Nord ont 6t£ restaurees derni^rement. En 
commencant de ^e cot£, la premiere tenetre ft 
gauche du speelateur qui entre dans le ehoeur 
represente l'ev&que G. Roland, peint au bas de 
la vitre ; elle se rapporte aux vies de saint Pierre, 
saint Julien, saint Jean et sainte Catherine. Dans 
la deuxieme on voit les tegendes de saint Martin, 
de Lazare et de sainte Marie-Magdeleine, de saint 
Gervais et de saint Protais ; la troisi&nie a trait a 
saint Julien, au bas les vignerons y sont repr£- 
sentes comme donateurs ; la quatrieme reproduit 
la legende de la sainte relique d'Evron, avee 
l'abbe de ce monastere en donateur ; la cinqui&me, 
offre la vie de saint Paul ; la sixteme , la vie de 
saint Pierre, de saint Innocent et de saint Gervais. 
Au bas, est peint un sire de Pirmil de la famille 
d'Anthenaise, ft l'ecu vaire d'or et de gueules ; 
la septteme consacree ft la Vierge, a saint Gervais 
et ft saint Protais, presente pour donateur un 
seigneur portant sur sa cotte d'armes de gueules 
a deux leopards d'or ; la huitidme retrace la 
16gende de saint Eustache ; la neuvi&me la vie de 
la Vierge et celle de saint Calais, fondateur de 
Tabbaye d'Anisole ; la dixieme, les figures proph£- 
tiques de la Vierge ; la onzieme, la vie de saint 
Julien et de saint Pierre, avec le portrait du pape 
Innocent IV , d6sign6 par son nom Senebaldus ; 
la treizieme et derniere fen&tre offre toutes les 
p6rip6ties du drame de Th6ophile, cet artiste 
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qui ayant pemt tour a tour la Vierge et le diable 
encourut la colere de ee dernier, trop peu flatte 
sans doute du portrait. Le diable pour se venger 
brise Fechelle du peintre, que la Vierge preserve 
d'une chute imminente en le retenant par le bras. 
Gette naive legende si popiaire au moyen-age est 
reproduite trois Ibis dans les \itraux du Mans. 

Les hautes fenelres du ehoeur ou clerestory, 
plus eloignees que les precedentes de l'oeil du 
apectateur, ont ete rem plies par de grands per- 
sonnages isoles, places dans des niches gothiques; 
elles appartiennent a la seconde rnoitie du XIII 
siecle. « On y remarque, dit M. Hucher, qui nous 
l>ermet de reproduire ici une note communiques 
parlui au Guide Joanne, saint Mathieu, saint Andre\ 
saint Luc, David, Isaac, Moise ; puis les ap6tres, 
gomme le prouvent les noms de saint Philippe et 
4e saint Jacques ecrits sous deux d'entre eux; 
enfln saint Bertrand, fondateur de la Couture. 
Ces verrieres sont des dons d'un abbe de la 
Couture du Mans, et de la famille de Cormes, 
dont plusieurs membres s T y sont fait representer 
mailles et couverts de leur cotte d'armes portant 
d* argent a trois jumelles de sable. Le procureur 
de Fabbaye de Bellebranche , Jean de Fresnay, 
a'est aussi fait peindre au bas de Tune de ces 
verrieres. La serie des apdtres continue dans la 
quatrieme grande fenetre, qui est signee Odon de 
Coulongc, avec cette curieuse inscription : la 
vehrine a drapiers. On y voit en effet repre- 
sentee les membres de la corporation des drapiers 
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du Mans; Tun (feux tient une aune a Fa main et 
on coupon d'etoflfe de l'autre. Puis viennent dans 
la cinqui&me lancette saint Paul et Aaron. Celle- 
ci est signee des fourreur? de la ville du Mans, 
entoures de pelleteries panni lesquelles on dis- 
lingue le vair ou petit gris ; la sixteme represente 
saint Etienne, saint Vincent, saint Gervais et 
saint Protais, dans Facte de leur martyre. C4ette 
verri&re parait etre le don des cabaretiers ou 
h6teliers du Mans. 

d La septi^me, qui est la verri&re absidale, 
represente la Vierge et Tenfant J£sus et le Christ 
en croix. Au bas est en pri£re GeolTroy de Loudon, 
F6v6q>ue du temps, 1254, qui offre a Dieu sa 
verriere. La huitierne grande fenetre inontre, 
croit-on, les architectes de la eath6drale, la 
rfcgle a la main. A la neuvi&me grande fenetre, 
commence la s£rie des saints th^ques du Mans , 
earacterisee par les nimbes qui entourent leur 
t6te et les inscriptions, 8. Pavatius, S. Turibius, 
plac^es au-dessus. Une tres curieuse indication se 
trouve a la dixieme grande fenetre : on lit au bas 
d'un panneau , ces mots : le verriere eccles, 
la verriere donn^e par l^glise ou par les gens de 
P6glise. On y voit en eflet, des clercs peignant ou 
Scrivant ; ils ont des roseaux ou des pinceaux a la 
main. Cette fenetre a ete presque complement 
detruite par l'ouragan du 18 aoCit 1858. 

» La onzteme verriere continue la s&rie des 
saints gvdques de l'6glise du Mans ; dans la dou- 
zteme, on remarque une signature fort singuliere : 
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ce sont des joueurs de dames et de trictrac qui 
ont sans doute consacre leurs gains a la confec- 
tion de cette verru r6. Enfin la treizioine, termine 
la serie des eveques. 

» Si Ton vent rernonter aux incunables de Tart 
et voir les plus annens vitraux connus a date k 
peu pr£s certaine, il faut jet^r les veux sur les 
quatre panncaux inferieuis d'une Ascension mal- 
heureusemeiit corrodes par b\s agents atmosphe- 
riques et eribles de trous. CVst une peinture 
ascetique ex^cutee ontre un reliquaire et un 
missel , quelque chose eomrne un croquis chinois 
ou une peinture du inont Athos. La date de ces 
vitraux ne peut etre reculee apres le commen- 
cement du XII e siecle. >•> 

Malheureusement ces derniers vitraux sont Tobjet 
de Interminable ieslauration que Ton connait, et 
de la sorte les tourists en sont prives depuis 
bient6tdix ans. Toutefois a defautde ces panneaux, 
on peut voir la legende de saint Gervais et de 
saint Protais, d'une facture tres archaique et ant6- 
rieure au XIII C siecle : idle a pris place au bas de 
la nef dans les deux petites baies lateralis de la fa- 
cade de rOuest. La encore, par une inconsequence 
singuli&re, les scenes ont etc tronqnees , les per- 
sonnages de places, sans aucun souci de la critique 
arch£ologique. Pour com prendre les sujets dans 
leurs details, il est indispensable de recourir aux 
precieux Caiques des Vitraux de la cathedrale du 
Mans. Entre ces deux fenetres, la grande baie du 
pignon abrite le m£daillon de la vie de saint 
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Julien d'un style ancien, de la fin du XII« au 
commencement du XIII e sieele, replace au milieu 
d'une restauration exeeutee vers 1845. 

« II ne reste plus pour le touriste, continue 
M. Hucher, qu'a jeter un coup d'ceil sur la grande 
verriere du croisillon septentrional. On est tout 
d'abord desenehante ; ce n'est plus la vigueur de 
ton, et rharmonie des verrteres du XIII e si£cle. 
Toutefois on appr£ciera mieux sa facture et sa 
coloration , en I'examinant de pres. 

» La verriere renferme 124 sujets. Elle repr£- 
sente dans sa partie supcrieure qui est la rose 
proprement dite, le Jugement dernier avec son 
cortege habituel d'anges sonnant de Tolifant, 
jouant du rebec, de Torgue, ou chantant le Gloria 
in Excelsis y puis dans les eco ingons portant des 
couronnes, des tiares, des mitres et des inscrip- 
tions. Le centre de la rose est occupe par les 
attributs evangelistiques. Le Pere eternel est au 
sommet de la rose, le Christ au bas ; au-dessous 
dans la partie rectangulaire, se voient une foule 
de petite corps sortant du tombeau, puis en 
grandes figures, les bustes d'Abraham, Noe, 
Moise et David avec des inscriptions bibliques. 
En descendant, on trouve les ap6tres portant 
chacun selon l'iconographie usit£e du XV e sieele 
(1430 environ, 6poque de la confection de notre 
verriere), un verset du Credo ; puis viennent des 
saints patrons, deux eveques, saint Louis, un 
chanoine ; Pierre de Savoisy, 6v£que du Mans 
(1385-1398), reconnaissable a son blason un peu 
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alt£r& cependant; des princes angevins ; Louis, 
b&tard da Maine, s£n6chal (1466) et gou- 
vemeur du Maine ( 1489) ; le cardinal Fillastre, 
du titre de saint Marc, Louis II d'Anjou, Marie 
de Biois, enfin Yolande d'Aragon , femme de 
Louis II, 1417-1442. Ces deux princesses sont 
designees par leur blason, place dans le champ 
du vi trail. * 

Crypto. — La cath£drale romane possldait jadis 
k l'intertransept une crypte ou re[>osait le corps 
de saint Julien. Elle est remplac^e par la crypte 
existant sous la chapelle du Chevet, beau vaisseau, 
voute a nervures, eclair^ par d'etroites baies, en 
parfaite harmonie avec Tetage superieur et du 
m6me temps. C'est la que sont inhumes les £v£ques 
du Mans, mortsdepuis la Revolution : des pierres 
funeraires gravees au trait, sur Ips dessins de 
M. Steinheil, presentent Teffigie des detunts et 
recouvrent les tombes. Des bandages deplorables 
viennent d'etre appliques sur les murs, sous le 
nom de peintures muraies, et sous les auspices 
des architectes officiels. Un autre caveau autrefois 
reserve aux sepultures des chanoines fait suite a 
la crypte. 

Tootaox. — Le transept meridional contient le 
tombeau de la reine Bereng&re de Navarre, veuve 
de Richard Coeur de Lion, corntesse douairtere 
du Maine, morte en 1230. Kile fut ensevelie dans 
T6glisc de Tabbaye de PEpau qu'elle avait fondle. 
Ce tombeau en pierre a ete transfer^ a la cath£- 
drale en 1824. La reine est representee couch^e 
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sur la table du sarcophage ; la t£te ceinte d'une 
Gouronne, repose sur im coussin. Son escarcelle 
est pendue h son c6te, et ses pieds s'appuient 
sur un lion et im tevrier. Elle tient entre les 
mains un petit tableau ou figure une femme 
debout entre deux flambeaux. De grands quatre* 
feuilles , sem£s de roses et de fleurs recouvrent 
les parois du tombeau. Gette sculpture tr&s ferme 
accuse le beau XIII siecle. 

La chapelle des fonds baptismaux a regu le 
tombeau de marbre blanc de Ghorles IV, cornte 
du Maine, d6c&I£ en 1472. L'aspect est plus ita- 
lien que frangais. Le prince , les mains crois£es 
sur la ceinture, est £tendu sur le sarcophage dont 
la forme est imitee de Tantique. Deux anges sou- 
tiennent un cartouche sur lequel on lit : 

HIC . CAROLVS COMES 
CENOMANNIAE 0BIIT 
DIE . X . AP . M CCCC lxxij. 

En face du tombeau de Charles IV , se dresse 
le monument de Guillaume Langey du Bellay, 
vice-roi du Ptemont sous Francois I 6r , mort de 
ses fatigues en 1544 sur le mont Tarare, k Saint- 
Symphorien, en Italie. Quoique mutil6 et bien 
rSduit dans ses proportions architecturales, c'est 
une oeuvre des plus remarquables de la bonne 
Renaissance francaise. Guillaume, assis, s'accoude 
sur son casque et regarde le visiteur. D'une main, 
il tient son £p£e, et de l'autre un volume de ses 
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pnk'ioux memoires. Sur It 1 corps du tombeau de 
marbre blanc que suuticnnmtdos sphinx, on voit 
tin combat de Iritons ct tie naiades, ravissant de 
verve et clVxeeution. Le< carialides, les trophees 
d'annes sent aussi fort ivmarquables. Si ees 
sculptures iVappartienncnt pas a Germain Pilon, 
el les sent digues de lui. On alt ri hue a Clement 
Marot I'epitaphe suivante : 

ARKESTF TOY LISANT 

CY-DESSOVHZ EST CIS ANT 

DONT LE CYEYR DOLENT IAY 

CE RENOMME LANCEY 

QVI S(»N PA RE I L NEVT l'AS 

ET DVQYEL AY TRESPAS 

GECTERENT PLEVRS ET LARMES 

LES LETTRES ET LES ARMES. 

Ms r Bouvier, eveque du Mans, decide a Rome 
en 1854, a ete inhume dans la ehapelle voisine du 
crucifix sous uu edieule plus pretentieux qu'616- 
gant, eleve sur les plans de M. Boeswiwald pere. 
La statue et le bas-relief sunt dus a M. Chenillion, 
du Lude, notre compatriote. 

Tresor. — Mobilier. — Presque tout le mobilier a dft 
6tre renouvele apr&s les devastations des protes- 
tants en 1562. Le tresor de la cathedrale n'a 
jamais r£par£ les pertes de cette triste ann6e. 
Nous eiterons seulement une belle croix en cristal 
de roche, tailte, du commencement du XVII* 
stecle, don d'un membre de la famille de Gayffier, 
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et deux ou trois petites pieces d'ancienne orf£- 
vrerie, un evangeliaire du XII" siecle, et des 
livres de chant sur velin du XV° au XVI siecle. 
La chapelle du sepulere, en face du Tnonument 
de la reine Berengere, renfcrme un Ensevelisse- 
ment du Christ, en terra cuite, de grandeur 
naturelle, oeuvre de Biardeau, artiste manceau 
du XVII siecle. II provient de l'eglise des 
Cordeliers, et remplace un groupe analogue 
detruit a la Revolution. Une sainte Cecilc, statue 
en terre cuite du rneme artiste, est aussi fort 
meritante. 

Orgues et Stalles. — Lesgrandesorgues qui occupent 
le fond du transept meridional sont de 1575 envi- 
ron. Elles produisent un grand eflfet. Six statuettes 
les decorent. 

Conternporaines des orgues, les stalles du 
chceur au nombre d'environ cinquante ont perdu 
leurs dossiers en 1855. VingUsix de ees dossiers, 
qui representent des scenes de la vie de N. S. sculp- 
t6es en plein panneau de chene, tapissent aujour- 
d'hui les niurs de la sacristie oil on peut les 
examiner. Le dessin n'est pas irreproehable, mais 
il ne faut pas voir dans cette oeuvre autre chose 
que de la sculpture d'ornementatjon. 

Tapisseries. — La cathedrale possedait avant la 
Revolution une serie nombreuse de tapisseries. II 
n'en reste qu'une faible partie. Quelques-unes ne 
sont pas sans rnerite. Nous signalerons entre 
autres la tapisserie dite de saint Cervais et de 
saint Protais, qui, dans une suite presque corn- 
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pl&te de panneaux d'environ 2 metres de hauteur 
surplus de 30 metres de longueur, retrace les 
principaux actes de la vie des saints martyrs de 
Milan. Une legends explicati\e indique les sujets. 
Cette tapisserie de style flamand a £te donnee en 
4505 par Martin Guerande, angevin , chanoine du 
Mans et secretaire du cardinal de Luxembourg. 
Voici Findieation sommaire des sujets : 1°Martyre 
de saint Vital, pere de saint Gervais et de saint 
Protais; 2° de lour mere Valerie ; 3° saint Gervais 
et saint Protais donnent leurs biens aux pauvres ; 
4° leur baptthne a Milan ; > ils deiivrent une 
possed£e et la baptisent ; U ils construisent une 
chapelle ; 7° ils sont pris par ordre de Neron ; 
8** ils sont arnenes devant 1'empereur ; 9° Neron 
frapp6 de la foudre en leur presence ; 10° Neron 
tes engage a sacrifier aux idoles ; 11° ils sont 
jet£s en prison ; l v 2° un angfe vient les visiter ; 
13° ils sont remis aux mains du prevot de Milan ; 
Ate supplice des martyrs; 15° leur ensevelisse- 
ment ; 16° miracles operes par leurs reliques. 
Deux fois par an, cette tapisserie est exposee dans 
la cathedrale le long de la nef, a la mi-juin et au 
commencement d'octobre. 

La tapisserie de saint Julien, eontemporaine de 
celle de saint Gervais et de saint Protais, ofTrait 
la tegende de Tap6tre du Maine sur de vastes 
panneaux d'un dessin plus correct et plus savant 
peut-6tre, dans une gamme d'une parfaite har- 
monic Un seul deces panneaux existe aujourd'hui 
en entier h, lacath&lrale ; il represente saint Julien 
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£vang£Lisant les habitants de la ville, ctgu£rissant 
tin aveugle. 



LA COUTURE. 



HISTORIQUE. 



L'6glise paroissiale de la Couture a servi long- 
temps t l'autique abbaye de ce nom , fondle par 
saint Bertrand , &v£que du Mans . k la Qn du VI e 
stecle. Detruite a l'epoque des invasions nor- 
malities,, elle se releva de ses ruines vers 996, 
avec Kaide de Hugues, comte du Maine, et de 
remittent abb£ Gauzbert. Au XII e Steele les moines 
entreprirent une reconstruction de leur eglise, et 
la poursuivirent jusqu'au XVI e , apr6s avoir 
beaucoup jaoufiert des guerres anglaises. Bien 
ties noms c£l&bres ont illustr& cette abbaye qui a 
vu passer successivement Ldstalde, historien et 
Iitui^giste , appete par l'evdque Avesgaud a redi- 
ger la vie de saint Juliexi au X c si&cle, les moines 
poetes Guy Peccate, ami de Ronsard, et Simon 
Bedouyn ; les erudits dom Gerberon, dom Louvard 
et dom Jean Liron. 

DESCRIPTION. 

Lorsque Gauzbert rebatit r eglise de la Couture 
a la fin du X e et au XI C siecle, elle regut d'amples 
proportions. Elle eut alors trois nefs, avec des 
tribunes s'elevant sur les bas-c6t£s, un choeur 
circulaire accompagn6 d'un d6arnbulatoire sur 
lequel s'ouvraient des chapelles. Un transept 
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termini ggalement par deux chapelles donnait h 
T^glise la forme d'une croix latine, surmontee 
d'un clocher en pierre a Tintertransept. Des restes 
importants remontent a cette epoque reeulee ; le 




Arcature dc la ncf, cliapiteau et pilastre. 

inur lateral de la nef au Sud, du cot6 de la 
Psalette, construit en partie en petit appareil 
prSsente des contreforts plats, des baies fermees 
aujourd'hui, dont l'archivolte oflre ties claveaux 
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de pierre alternant avec des briques , a la 
mani&re romaine. Une chapelle du pourtour du 
chcRur au Sud-Est est aussi bien conservee ; les 
briques s'y montrent dans les fen£tres a I'oeulus; 
les bases des colonnes, les tailloirs, la sculpture 
timide et peu accentuee des chapiteaux accusent 
bien le XI e Steele. Ces reinarques s'appliquent 
au d6ambulatoire const ruit dans le m6me style 
jusqu'a la naissance des fenetres. Au-dessus des 
lourdes arcades du chceur, apparait le XII e siecle. 
Les bas-cotes de la nef etaient decores d'arca- 
tures a plein cintre , comme a Saint-Julien et 
au Pr6, d&s le XI C siecle, quelques-unes sub- 
sistent encore au bas de la nef. Les cha- 
pelles romanes, a part celles que nous venons 
de decrire, ont fait place a d'autres, baties 
aux si£cles suivants sur un plan carre des plus 
disagreeables a 1'oeiL Sous le chceur s'ctend une 
confession ou crypte a trois net's qui servit de 
sepulture a saint Bertrand. Malgre des restaura- 
tions successives on distingue des parties du XI" 
si&cle et plusieurs futs de colonnes de marbre 
d'un edifice ant^rieur. 

La seconde moitie du X1I C siecle vit entreprendre 
une modification importante dans la nef. Les trois 
ne£s furent reunies en une seule, divisee en six 
travels; de grands arcs a ogive, des contreforts 
massifs renforcerent les murs, permirent d'ouvrir 
des baies gemin^es, et de soutenir d'imrnenses 
voutes d6micales , du genre de celles de Saint- 
Maurice d' Angers et de la Trinity a Laval. Le 
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plan ainsi arriH6 ne s'ex6cuta que lentement. 
Pour h&ter les travaux, Juhel, archev^que de 
Tours, accordait des indulgences continues par 
son successeur, vers le milieu du XIII C siecle. 

Les deux tours de la facade, d'une architecture 
raAle et vigoureuse, malheureusement inachevSes 
s^lev^rent alor*>. Celle du Nord contient Tancien 
befTroi en charpente destine h supporter la 
sonnerie. Entre ccs deux tours au milieu de la 
facade, s'ouvre un porche 61£gant qui donne accfcs 
a la maitressenef. Sixstatues de grandeur naturelle 
occupent les parois; ce sont d'abord les apdtres 
saint Pierre et saint Paul , places pr6s des pieds 
droits du portail. Le premier, au lieu des clefs 
vses attributs ordinaires tient, outre la croix, un 
rouleau de la main droite ; le second porte le 
glaive. On reconnait saint Jacques le Majeur h ses 
coquilles et ft son baton de pterin. Les autres 
personnages sont moins faciles k determiner. Ges 
statues ont une ampleur et un mouvement qu'on 
retrouve peu au X1II C siecle. Dans le tympan le 
Christ montre ses plaies, entourS de la Vierge et 
de saint Jean revangeliste; des anges portent les 
instruments de la passion. Au-dessous, sur le 
linteau , les morts sortent de leurs tombeaux et 
saint Michel p£se leurs ceuvres dans la balance 
de la justice, que deux demons cherchent a faire 
pencher de leur c6te. A droite les <Mus se dirigent 
vers la Jerusalem celeste, et les damnes, conduits 
par les demons, sont engloutis dans Tenfer repre- 
sents par la gueule immense d'un dragon. Dans 
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la voussure les patriarches de Tancienne loi , les 
martyrs, les contesseurs, les vierges de la nou- 
velle, celebrent le triomphe de i'Agneau. Gelte 
eharmante page de sculpture est executee avec 
une verve et uu entrain qui permettent de la com- 
parer avec les meilleures compositions du meme 
temps de Bourges, de Chartres, d' Amiens. 

■obilier. — Les transepts renferment chacun un 
tetable de grande dimension et d'une haute valeur. 
Michel Laigneau, prieur de I'abbaye, fit elever 
en 1641 ceiui de la Vierge au Sud; Tautre d6dig 
a saint Leon, d'une conception fort originate date 
des premieres annees du XVII U siecle. On y voit 
au centre le Cruci/iement^ et dans les cdtes , les 
statues de saint Vincent et d'un saint martyr, 
signees M. Chevalier. 

La chapelle du Sacre - Cceur a ete orn6e 
d'un ciborium en pierre, sorti des ateliers de 
M. Gaullier, sculpteur au Mans. Les deux statuettes 
placets dans les niches laterales appartiennent a 
la bonne 6cole de la Renaissance. Six tableaux 
garnissent la nef de la Couture : au Nord la 
Pentecote de Th. Van Thulden ; le Couronncment 
d'epines d'apres Bartholomeo Manfredi ; le Porte- 
merit de croix attribue a L. Garrache ; du c6t6 du 
Sud, Abraham recevant les anges, de Restout, 
une Descente de Croic , de Gerard Seghers ; le 
Sommeil d'EUe, par Ph. de Ghampaigne. On doit 
encore visiter a la sacristie le suaire de saint 
Bertrand , etofle de facon ou d'imitation orientale 
du VI e au Xl e siecle ; un beau Christ en ivoire, 

4 
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deux medallions de cuivre risele, de style italien, 
en relief du XVI C sieele, le Couronnernent de 
la Vierge par le Christ seul et YEcce Homo, 
ce dernier plus meritant que Fautre. Une petite 
pi&ce joignant la sacristie contient deux panneaux 
peints sur bois du plus grand int£ret, surlesquels 
se voient les armes de Michel Bureau, abb6 de 
la Couture de 1496 a 1518. Les hauts hennins 
des femmes, les details de costume, les formes 
d'architecture gothique indiquent une prove- 
nance flamande ou allernande ; les piis seche- 
ment accuses rappellent la mani£re d'Albert 
Durer, tandis que les physionomies trait£es avec 
une touche tres legere se rapprocbent davantage 
du style de Hans-Holbein. Le premier panneau 
oflfre au centre, comme sujet principal, saint Roch 
d^couvrant la pustule de sa cuisse qu'un ange 
vient guerir. A droite et a gauche, se voient l'ado- 
ration des rois Mages et la decollation de saint 
lean-Bap tiste. Le deusieme tableau, de m£me 
dimension que le precedent, retrace seulement 
deux scenes de la vie de N. S. V Adoration des 
Bergers et la Presentation. Le donateur est 
figure a. Textremit^ droite du panneau, avec 
& crosse et la mitre et entour6 de ses moines. Le 
garde-meuble consent encore quelques anciennes 
tapisseries du XVI si£cle , des Gobelins, quatre 
grandes torcheres en ch£ne sculpts, de style 
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LE PR£. 

HISTORIQUE. 

Lorsque saint Julien eut 616 enterre au-delSt de 
la Sarthe, dans le premier cimetiere chnHien, 
ses successeurs , saint Thuribe, saint Pavace, 
saint Liboire, tinrent a honneur de se faire ense- 
velir aupr6s du tombeau de l'apotre du Maine 
qu'une foule nombreuse venait venerer. Une 
chapelle s'(Heva sur cet emplacement et la garde 
en fut confine a quelques prdtres. Telle fut l'ori- 
gine de la communaut£ de Saint-Julien du Pr6, 
d£ja florissante sous saint Innocent et saint 
Domnole ( VI C si£cle). 

Sur les instances de Badurad, evcque de 
Paderborn , appuy6 du reste de Tempereur Louis 
le Pieux, saint Aldric lui c£da le corps de saint 
Liboire (836). Le m£me 6v£que fit la translation 
des restes de saint Julien, de saint Thuribe, de 
saint Pavace, de Teglise du Pr6 dans la cathg- 
drale. Apr6s la p£riode de troubles, occasionn&? 
par les devastations des Normands, une gen£- 
reuse femme, L£zeline, releva le monastSre 
pendant l'episcopat de Gervais ( 1035-1055 ) , et 
y r6unit une communaut6 de vierges, sous la 
rfcgle de saint Benoit. L'£glise, construite en 
grande partie h cette 6poque, servit a l'abbaye 
jusqu'a la Revolution. Depuis elle est devenue 
paroissiale. 
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DESCRIPTION. 

L'eglise de Saint-Julien du Pre, com me les 
precedentes, presente en plan la eroix latine. Le 
choeur, entoure du deambulatoire qui donne 
acces a trois chapelles absidales, les transepts 
et les deux premieres travees de la nef appar- 
tiennent a la reconstruction de Lezeline, cV>t-a- 
dire au milieu du Xl e siecle. Entre les sculp- 
tures qui ornent ces parties et relies du meme 
temps a la Couture et a la eathedrale , la 
parente est visible. La disposition du chevel, les 
barbares chapiteaux de ses piliers , les arcatures 
de deux travees de la nef rappellent la basilique 
de Gauzbert, le renovateur de saint Pierre et saint 
Paul de la Couture. Le gros oeuvre a ete construit 
en appareil irregulier, quoique avec certain soin. 
Les profils, les mouluivs, les modillons exte- 
rieurs des chapelles surtout aceusent un travail 
ties fini, tres minutieux, superieur aux chapi- 
teaux du pourtour du ch<eur. La presence d'une 
crypte, sous l'exhaussement du chceur, ajoute un 
point de contact de plus avec la Couture. La aussi, 
le pourtour des bas-cotes a ete garni d'areatures 
aux profils les plus archaiques. Comme h la 
Couture encore, le triforium du choeur a dis- 
paru ; Tespace qu'il remplissait a ete couvert 
par une suite de sujets relatifs a la vie de saint 
Julien, peints en 1854 par M. Andrieux, eleve de 
Delacroix. L'ornementation des chapelles est 
rceuvre de M. JafTard. 
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Six grandes arches a plein 
ctntre separent la maitresse 
nef des bas- cotes. La, le 
triforium est conserve. Une 
charpente a lambris appa- { 
rent recouvrait a I'oricine 




cette nef dont les voutes 



s 1 

n'appartiennent qu'au XIV £ 
Steele. Les bas c6tes avaient 
regu leur voute d'arete a la 
maniere romaine, des la 
premiere construction. 

La facade, fort simple, 
datait de la seconde moitie 
du XII e siecle. EUe a etc 
modiftee en 1879 par Tad- 
jonction d'une tour en avant 
de la nef, elevee sur la facade 
elle-meme sous la direction 
de M. Darcy. Le portail ogi- 
val, en style de transition, 
a conserve quelques ehapi- 
teaux et quelques claveaux 
anciens. 

iobilier. — On remarque 
dans le bas-cote du midi, 
pres de la chaire, un petit 
bas-relief en pierre en style 
de la Renaissance ; il re pre- r 
sente une translation de re- 
liques porters procession- 
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nellement dans une chasse sur un brancard. On 
a utilise dans une ff.no Ire du transept du nord, 
pres de l'autel de la Vierge, deux panneaux fort 
curieux qui permettent d'apprecier les anciens 
vitraux de I'eglise abbatiale. Ce sont deux frag- 
ments datant, Tun du commencement, fautre de 
la fin du XV C sieele. Le plus ancien, de style 
tres archa'ique, olTre un crucificmcnt , peint avec 
beaucoup de soin, d'une maniere tres fine, tres 
soignee, et renforce de hnehures dans les ombres; 
les traits sont anguleux, Je geste exagere. Le 
panneau inferieur plus recent , d'une facture plus 
rapide , moins travaille, nousdonne le portrait de 
Tabbesse Isabeau de Hauteville, morte en 1474, 
a genoux crosse en main , au pied de saint Julien, 
patron du monastere. 

Dans le meme transept, une toile de moyenne 
dimension nous montre la Vierge et Fenfant Jesus 
distribuant le rosaire a saint Dominique et h 
sainte Tberese. Au bas du tableau, fabbesse 
Marguerite de Miee de Guespray, qui introduisit la 
reforme dans la maison, s'est fait peindre a genoux 
avec sa comrnunaut6. Les figures des religieuses 
noussemblent autant de portraits. L'oeuvre, signee 
F. flevriot fecit., doit sans doute s'inscrire 
entre les annees 1620 et 1644, pendant lesquelles 
notre abbesse gouverna le monastere. Aupr6s de 
ce vi trail sont placees deux grandes statues en 
terre cuite de saint Augustin et de saint Julien 
largement drapees. L'autre bras du transept con- 
sent un bon tableau representant une sainte 
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Magdeleine a genoux devant un prie-Dieu ; c'est 
une copie de Lebrun. 

fiGLISE DE SAINT-PIERRE-DE-LA-COUR 
aujourd'hui £cole communale. 

Cctte £glise collegiale, supprimee a la Revolu- 
tion, 6tait k 1'origine la chapelle domestique des 
comtes du Maine, placee dans l'enceinte m6me 
du ch&teau, une sorte de Sainte-Cfiapelle dans le 
genre de celles de Paris et de Bourges. Elle fut 
6rig6e en Collegiale vers la fin du X e siecle par 
le comte Hugues, fils de David. Guiilaume le 
Conquerant en favorisa Taccroissement. L'cglise 
franchit alors le rempart et s'agrandit a Finterieur 
de la cite auxd£pens de Femplacementd'une vieille 
tour qui fut rasee et des fosses de l'enceinte. Les 
parties du XI e siecle, erigees apres la donation 
de Guiilaume, se reconnaissent au petit appareil 
r^gulier, dans lequel on ne rencontre plus de 
chaines de briques syst£matiquement placets dans 
la raaQonnerie. 

Ce vaisseau de vaste proportion est termine par 
un chevet droit. L'Sdifice subit au XIV e siecle un 
remaniernent general ; la belle crypte votitee qui 
s'6tend sous le choeur, avec ses chapiteaux h 
ornementation vegetale, date de cette epoque. Le 
gros ceuvre renforcS de sol ides contreforts en 
moyen appareil de gr6s et k nombreux ressauts 
s'61eva en m6me temps. Signalons encore un* 
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charmant escalier couvert d'une votite qui donnait 
jadis acces h la crypte. 

Cette eglise a conserve jusqu'i la Revolution 
les reliques de sainte Scholastique, d£pos6es 
dans une chasse dargent emaille, ex£cut£e et 
terminer en 1513 par Jaequine Papillon et par 
Jean Pichard, orfevres manceaux d'un grand 
talent. Elle etait placee derriere Tautel, erig6 
sous un splendide ciborium en forme de d6me et 
entour6 d'une balustrade en cuivre grave, (voir la 
description dans nos Artistes manceaux de Saint- 
Pierre-de-la-Cour). La partie inferieure de la nef 
a ete demolie, le reste est utilise en Ecole 
communale. 

COEFFORT OU LA MISSION. 

Apres le meurtre de saint Thomas Becket, 
6vcque de Cantorbery, Henri II, roi d'Angleterre 
et cornte du Maine, eh va sur le continent plusieurs 
h6pitaux dans un but expiatoire. Gomme Gaen et 
Angers , la ville du Mans eut le sien ( vers 1180 ) , 
sous le nom d'hopital de CoelTort , desservi par 
des freres hospitaliers. Le chef des gardiens, 
appeles freres de Notre-Dame de Coeflbrt, 6tait 
choisi par l'eve'que et avait le titre de maitre En 
4239, Geoftroy de Loudon, Sveque du Mans, 
donna h cette association des statuts particuliers. 
Les freres etaient laics, mais par la suite ils 
furent clercs. A la fin du XIV* stecle le batiment 
principal fut transform^ en chapelle, et en 1646 
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saint Vincent de Paul remplaga les Hospital iers 
par des Lazaristes. CoefTort qu'on appelle aussi la 
«»n, reyut des prisonniers pendant la Revo- 
lution. Depuis 1815 il sert de caserne decavalerie. 
La vaste construction du XII e siecle, destinee a 
une salle de mala des, a la forme d'un long pa nil 16- 




Hopital de CoefTort. 

logramme. A Finterieur, une double rangee d'ele- 
gantes colonnes divise redifice en trois nefs, 
voutees en ogive comrne a Angers. Sa facade est 
fort simple; elle est ornee d'un portail en piein 
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cintre dont les chapiteaux allonges, delicatement 
families, supportent l'archivolte. 



SAINT-BENOIT. 

Gette eglise n'etait pas comprise dans Penceinte 
de la cit£ primitive, et ne fut erigee en paroisse 
que du temps de Hildebert. La petite Eglise h 
trois nets que nous voyons aujourd'hui n'appartient 
qu'au XV l e siecle. Le maitre autel se compose 
d'un tombeau d'autel, orne de fleurons, d'ara- 
besques, de rosaces en style de la Renaissance 
du milieu du XVI e siecle ; au-dessus s'etage un 
retable corinthien plus recent, & quatre colonnes 
de marbre encadrant une niche. Au centre, on 
voit un groupe de la Nativite, probablement en 
terre cuite. La Vierge et saint Joseph prostern6s 
adorejit l'enfant Jesus dans la creche ; les anges 
se joignent a eux 

Dans le bas de T6glise, une trav£e vo&t£e, datant 
de 1585 environ, s'ouvre sur la grande nef par 
une arcade dont les pilastres sont decores d'ara- 
besques et d'ecussons attribu&s au chanoine Du 
Gu6. Le bas cote conserve plusieurs epitaphes 
dont quelques-unes en vieux franQais rim£. Au 
Sud, se voit une Notre-Dame de Pitie, copie du 
Poussin peinte par Le Maire en 1644. 

Les reliques de sainte Scholastique, deposes 
jusqu'k la Revolution dans regli.se de Saint-Pierre- 
de-la-Cour, sont conservees dans une chasse 
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raoderne, en bois, imitee de Tancienne que nous 
avons decrite a l'article precedent. 

LA VISITATION. 

Franchise de Ferrieres , fiile de Ren6 de 
Froullay, comte de Tesse, fonda en 1034 le 
monastere de la Visitation de Sainte - Marie , 
d'apr&s les statuts de saint Frangois-de-Sales. Les 
religieuses s'installerent en 16i3 dans le beau 
local qui sert aujourd'hui de tribunal. Leur cba- 
pelle ne s'eleva que plus tard. Mathurin Riballier 
en fut Tarchitecte vers 1730. A l'exterieur le 
fronton seul a regu une decoration dans le style 
grec. Dans l'interieur de la chapelle, une orna- 
mentation luxueuse a ete r^pandue a profusion. 
On remarque le retable de grande dimension a 
plusieurs ordres superposes, d'elegantes tribunes 
suspendues au-dessus de fentHres tout autour de 
Texiifice. Le tableau de Notre-Dame de Pitie est 
Foeuvre de notre compatriote M. Lionnel Royer. 
Cette eglise a ete restauree par M. Darcy, a qui 
on doit Tescalier en avant du portail de l'eglise. 
Les peintures du plafond sont de M. JafTard. 

GRAND SfiMINAIRE DE SAINT-VINCENT. 

11 doit ce nom a l'antique abbaye Benedictine 
qu'il remplace aujourd'hui. Fondee par saint 
Domnole (560-581) sous le patronage du saint 
diacre espagnol , elie fut avec celle de Saint-Calais 
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la plus ancienne, la plus brillante, la plus savante 
des abbayes du Maine. Les Benedictins reformes 
de Saint-Maur s'y etablirent en 1635, et entre- 
prirent la reconstruction complete de Tabbaye sur 
de vastes proportions. Le batiment central date 
de Louis XIV, l'aile de l'Ouest, qui fait face & 
Tentree, plus ornee, appartient au regne suivant. 
Les Benedictins conserverent l'ancienne eglise: 
elle etait fort rernarquable par son architecture; 
on y admirait le jube de Gervais Labarre et de 
son fils, deux tableaux de Lagoux, une sonnerie 
harmonieuse. Respectee par la Revolution, elle 
a disparu sous Napoleon I fr , parce qu'elle genait 
les manoeuvres militaires des troupes logees dans 
l'abbaye transformee en caserne. Le grand semi- 
naire y fut installe en 1815. II a conserve deux 
grandes toiles de Parroeel exposes dans le refec- 
toire, une serie de portraits des eveques du Mans, 
de belles lieu res mancelles de Thielman Kerver 
et une bible en deux volumes in-folio , precieux 
manuserits du XIl e siecle, enrichis de lettres 
ornees. 

La riche bibliotheque des Benedictins a et£ en 
partie transferee h la bibliotheque municipale du 
Mans. C'est l& que furent transported plusieurs 
des grandes compilations historiques qui ont fait la 
reputation scientifique de Tordre des Benedictins 
de Saint-Maur. 

Un petit monument, en style Louis XV, aete 
erig6 dans un oratoire pour recevoir le coeur de 
M* r Bouvier, longternps professeur au seminaire 
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avani d'etre appele^ a l'episcopat. Le buste de 
Tevdque, d'une ressemblance parfaite, est Toeuvre 
de L. Cbenillion du Luile ; l'ornementation a et£ 
execute par M. Gaullier en 1871. 

CAPUGINS. 

Le couvent des Capucins de 1'ordre de saint 
Francois, a commence a s'etablir en 1871, dans 
une jolie situation au-dessus du Jardin des Plantes. 
La chapelle gothique dont la premiere pierre a 
et£ posee en 1875, d'une apparence severe, 
domine la ville ; sur la facade s'eleve l'image du 
Sacre-Coeur ; a l'interieur, on voit quelques bonnes 
statues. Par une disposition particulierea l'Ordre, 
la bibliotheque de la communaute est placee au- 
dessus du choeur de Teglise. Elle est formee en 
grande partie du cabinet de M. le chanoine Lottin 
et contient deux ou trois missels manuscrits, des 
incunables, d'anciens ouvrages d'archeologie et 
quelques pieces rares sur lhistoire du Maine. 

COLLEGE DES jfiSUITES. 

II a et6 fonde en 1870, grace a la generosite de 
M. le marquis de Nicolai, qui se rendit acquereur 
du local de la congregation des freres de N.-D. de 
Sainte-Croix. C'est en 1835, que M. l'abbe Moreau 
etablissait au Mans la maison mere de cette 
congregation vouee aussi tout specialement a Ten- 
seignement. La jolie chapelle, a trois ne£s en style 
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ogival a 61& consacr^e en 1852, au milieu de 
fetes qui semblaient predire un long avenir a la 
nouvelle maison. Toutefois en ehangeant de 
mains, I'etablissement a peu change de destina- 
tion ; les Jesuites 1'ont agrandi, sans pouvoir mo- 
difier les dimensions des salles aneiennes par 
trop exigues. Les vitraux d'un petit oratoire par- 
ticulier installe au premier £tage de la maison, 
repr£sentant Ja Vie des Saints de la Compagnie 
de Jesus, sont sortis des ateliers du Carmel ; c'est 
encore aux monies artistes que Ton doit attribuer 
les verrieres du choeur et des transepts. 

AUTRES fiTABLISSEMENTS RELIGIEUX. 

Les religieuses de la Visitation, ehassees par la 
Revolution, revinrent au Mans vers 1828, et 
s'installerent sur de vastes terrains de la rue 
Champgarreau. Elles ont fait construire dans ce 
nouvel emplacement une chapelle, dont la distri- 
bution et les tribunes rappellent leur ancienne 
chapelle de la Visitation sur la place des Halles. 

Les religieuses Carmelites s'etablirent au Mans 
appelees par M* r Carron, et prirent, en 1830, 
possession de la maison qu'elles occupent h Ten- 
tr6e de la Route de Paris. La chapelle 6rig£fc par 
elles en style gothique du XIII C siecle a £t6 con- 
sacr6e en 1853; elle est orn£e de vitraux qui ont 
6t6 executes par les mains des religieuses elles- 
m£mes. 

Nous citerons encore I'etablissement des reli- 
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gieuses de Marie-Reparatrice qui ont acquis en 
1870 la maison de M. Thore\ l'auteur de la grande 
et belle carte du departement, sur le boulevard 
N^grier ; celui des soeurs de la Misericorde de 
Se&z, appelees au Mans en 1836, dont la chapelle 
s'ouvre dans la rue de la Paille ; celui des petites 
soeurs des Pauvres, dans la rue des Maillets, sur 
la route de Bonnetable, etc. 

PREFECTURE. 

Les divers services de la Prefecture se sont 
installs dans les vastes batiments que les B6n6- 
dictins de la Couture venaient de faire elever 
lorsque la Revolution les en expulsa. Outre les 
divers bureaux de Fadministration prefectorale , 
le mSme Edifice renferme le Mus£e, la Biblio- 
th&que municipale et les archives du departement. 

MUSfiE. 

Le Mus6e (ouvert tous les jours, de midi a 3 
heures, a part le lundi) 6tabli dans les sallesdurez- 
de-chauss£e, n'existe d'une facon r£guliere que 
depuis 1846. 

Son premier noyau s'est form6 de tableaux et 
d'objets d'arts, enlev£saux eglisesetaux chateaux 
d'6migr6s pendant la Revolution. Depuis, la muni- 
ficence de TEtat, des particuliers, les allocations 
annuelles prises sur le budget de la ville, de 
m^me que le z&le de ses conservateurs ont con- 
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tribue a augmenter son importance. Parmi les 
peintures les plus meritanles nous citerons : 
3. Triptyqu** p-int sur Luis tie IVvole du Giotto; 
au centre le crucilifincnt. t-noMt"' s.-tinte Catherine 
et un saint confessmir ; 15, La Vierge et i 'enfant 
Jesus, ccok Florentine, XV r si Vie ; k 20, meme 
sujet, attribue a Lippi ; 2W7, quatre grands 
panneaux de bois prownant du pri»'ure de Saint- 
Hippolyte de Vivoin, t-col^ fran<;ai>e du XY e siecle. 
Le plus inUre>>ant, 27, represents une Deposi- 
tion de G>oi>; un abbe de Saint-Benoit, portant 
crosse et un eveque assislent a la scene; 30, 
6cole du Perugin, sainte famille; G2, Philippe de 
Champagne, Adoration des Mages ; 0(3-08, ecole 
francaise des Glouet, Jacques Hurault, seigneur 
de Vibraye, decore de Tordre de Saint-Michel, 
de Catherine de Medicis et de Henri III ; 72-98, 
suite de compositions d'apres le Roman Coniique 
de Scarron, peintes par Coulon, artiste du Mans ; 
104, Cuyp, portrait de feinrne ; 120, Frans (Floris) 
Jugement dernier; 121, 122, Franck (Franz); 
153, Ingres, tete d'etude ; 150, Hesse, Germain 
Pilon ; 159, Jouvenet, Presentation au temple; 161- 
163, Kalf, groupe d'armures, fruits, interieur de 
cuisine; 109-170, Laurnosnier, Entrevue de Louis 
XI Vet de Philippe IV, dans Tile desFaisans, Manage 
de Louis XIV avec Marie-Therese d'Autriche (les 
cartons de ces tableaux de Lebrun out etc destines 
a. £tre reproduits en tapisserie) ; 152, Le Sueur, 
Chasse de Diane ; 205, Le Poussin, FAmour re- 
veillant un enfant; 225, ecole de Rubens , beau 
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portrait d'homme ; 228 , Santerre , portrait de 
*!•"• des Essarts ; 232, Stella (Jacques), l'Enfant 
J6sus;243, saint Jean TEvangeliste , attribu6 k 
Valentin. Dessins: 368, cinq dessins k la plume du 
Guerchin ; 367, Ch&tel, sept dessins k la mine de 
plomb d'aprds les sculptures de Solesmes; 366, 
aquarelle des peintures des vo Cites de la chapelle 
de la Vierge & la cathedrale par le nruMne. 

Le Mus6e vient d'acqu^rir un tableau du peintre 
David, Michel G&rard, membre de l'Assembl6e 
Nationale en 1789 et sa famille (non catalogue). 
Les peintres Manceaux ou ayant habits la Sarthe, 
sont presque tous repr£sentes. Gitons: 157-158, 
Jolivard, paysages ; 110-112, Dugasseau, tableaux 
de genre; Monanteuil, 189, deux jeunes lilies ; 
190, paysan breton, 6tude ; le meme, un iivre k 
la main, sans num6ro; Lambron, Repas de 
Croque-morts k la porte d'un cimeti&re, un des 
meilleurs du genre; 235, Suan, nature morte ; 
04, Ch&tel, 6tude de jeune fille; Lionnel Royer, 
laBatailie du Mans, prise du plateau d'Auvours, 
par les Voiontaires de TOuest, un des premiers 
essais de notre compatriote. Sculpture: 383, de 
Fernex, M e de Fontvilie, charmante terre cuite; 
384, G.-L. Ghenillion (du Lude), buste de Tamiral 
Lalande, marbre blanc, plus grand que nature. 

Des objets d'antiquit£s et de curiosity se voient 
aussi dans le Mus6e. La piece capitale est, sans 
contredit, une plaque d'email champleve, datant 
de 1145 a 1150, de 64 centimetres de hauteur sur 
34delargeur. Ellerepr6sente GeofTroy Plantagenet, 
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comte d'Anjou et du Maine, mort en 1151. Le 
comte tient son epee a la main, et de la gauche 
une longue targe d'azur ehargee de quatre lion- 
ceaux grimpants,qui ne figurent pas comme armes 
h£raldiques, puisquc le blason n'existait pas a 
cette epoque. Get 6mail etait fixe sur le tombeau de 
Geoflroy, eleve a Tappui du premier pilier de 
la nef de la cathedrale du Mans par Peveque 
Guillaume de Passavant. II devait etre place au 
centre du tombeau, comme l'email contemporain 
d'UIger,evdque d'Angers, dispose dans des condi- 
tions analogues, et dont les dessins de Gaignieres 
nous ont conserve le souvenir. Le monument de 
GeoiTroy fut detruit par les protestants en 1502, 
et depuis lors la plaque 6maill6e fut simplement 
appliqu^e au pilier par des crampons. Apr£s la 
Revolution, elle a 6te retrouvc^e dans le cabinet 
de Maulny: 

Les oLjets d'antiquites sont dissemines dans 
diverses vitrines, qui renferment une s6rie de 
monnaies, des haches en silex taill6s et des me- 
dallions de tous les temps ; des briques et marbres 
de l^poque gallo-romaine , des vases samiens en 
terre sigillee, retires de la Sarthe; une inscrip- 
tion romaine; une statue de femrae, nue, en 
marbre blanc ; un beau m£daillon en pierre d'un 
buste d'empereur, provenant de Jublains. Le 
moyen-age est represents par des chapiteaux 
romans, des inscriptions gv>thiques, une curieuse 
serie d'armures et d'armes, une chasse du XIII e 
siecie en email , le grand couteau a d^couper aux 
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armes de Charles le Temeraire, avec la devise 
avltre n'aray, adoptee par Philippe-le-Bon ; 
deux autres petits couteaux de style oriental ; 
divers echantillons de poterie ou faience de 
Ligron. La fenetre du fond de la grande galerie 
est decoree d'une suite fort curieuse de petits 
vitraux civils. Les neuf medaillons ovules, admi- 
rablement peints en grisaille, d'apres Thomas de 
Leu, sans doute vers 1620, proviennent du Midi; 
mais d'autres petits vitraux Emailles , aux teintes 
vives quoique legeres, singes, perroquets, animaux, 
nous semblent appartenir au departement. N'ou- 
blions pas de mentionner encore, et pour Tacquit 
de notre conscience, un objet d'admiration pour 
toutes les bonnes d'enfant ot les troupiers de la 
ville ; nous voulons parler de la momie de femme 
rapportee d'Egypte par M. de Montule et ren- 
fermee dans un cercueil recouvert de caracteres 
hieroglyphiques. L'enlevement des bandelettes de 
la tete, permet de distinguer une figure humaine, 
noiratre, aux chairs parcheminees, spectacle 
hideux que la mort seule peut creer. 

Le m6me local renferme environ 1200 Echan- 
tillons de mineralogie, provenant de MM. de 
Maulny, Goupil et Gueranger ; 6,000 de geologie, 
classes par M. Triger, Tauteur de la carte geolo- 
gique de la Sarthe ; 3,500 de zoologie, et un herbier 
de plus de 4,000 especes indigenes ou exotiques. 

ARCHIVES. 
L'etage superieur donne acces aux Archives 
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dSpartementales ( ouvertes de 9 h. a 11 du matin 
et de 1 h. a 4 h. du soir). Le depdt a ehS mis en 
ordre par les soins de M. Bilard ; rinventaire a 
<H6 commence par M. Bellee qui en a public deux 
volumes. M. Duehemin, rarchiviste actuel, pour- 
suit Paehevement du troisteme volume. Le XI* 
siecle ouvre la serie des ehartes originales, pour 
le plus grand nombre, relatives aux tHablissements 
religieux du departement. Unc des plus curieuses, 
c'est celle den Gout tones on ImmnnUes accord6es 
parGervais, seigneur de Chateau-du-Loir, aax 
moines du prieure de Saint-Guingalois du merne 
lieu ; magnifique parchemin de Tan 1066 environ. 
Les fonds provenant de la cathedrale, comptes du 
chapitre, Insinuations eeclesiastiques, les registres 
de Saint-Pierre-de-la-Cour, sont de premier ordre 
pour rhistoire artistique et ecclesiastique du 
Maine. Pour rhistoire feodale, les fonds de Tess6, 
et de la Suze, otTrent une source importante de 
renseignements sur les aneiennes families du 
Maine. 

BIBLIOTHEQUE MUSICIPALE. 

La Bibliotheque de la ville du Mans ( ouverte 
tous les jours de 11 h. h 4 h. du soir, excepte le 
dimancbe et le mercredi) est reunie sous les 
oombles de l'hotel de la Prefecture. Elle compte 
environ 50,000 volumes et 700 manuscrits ; les 
archives ont <He d^posees a la salle des archives 
d^partementales. Le noyau de cette bibliotheque 
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a 6t6 fornix par le sequestre mis sur les abbayes 
au moment de la Revolution ; une grande partie 
des ouvrages d^rudition du XVI e au XVIII si&cle 
provient de la savante abbaye de Saint*Vincent. 
Parmi les manuscrits les plus anciens et les plus 
pr6cieux nous signalerons un Sacramentaire 
Gregorien du IX C si&cle ; les Gestes de saint Aldric 
( IX siecle ) ; un commentaire sur les psaumes 
par saint Augustin avec lettres orn£es, X e siecle ; 
le Pontifical ou Gestes des 6v£ques du Mans 
( XII e si&cle ) ; la Ghronique de messire Bertrand 
Du Guesclin; les heures de l'abbaye de Perseigne, 
etc. Le manuscrit a miniatures le plus remar- 
quable est sans contredit le mi.se' de Nantes, 
XV e siecle ; celui du cardinal de Luxembourg 
lui est fort inferieur. Un repertoire qui est fort 
appr6ci£ des travailleurs, c'est le catalogue de la 
biblioth&que de l'abbaye de Saint- Vincent redige 
pardom de Gennes, en 8 volumes in-folio. 

MUSfiE D'ARCHfiOLOGIE. 

( Plac6 dans les soubassements de la Salle de 
Spectacle, sur les Jacobins, etouvert le dimanche 
de midi a 4 heures ; pour le visiter en semaine 
s'adresser au concierge, a la porte a gauche de 
Tentree du Mus6e. Le Catalogue Must re du 
Musee , dresse par le conservateur M. E. Hucher, 
se vend chez le concierge au prix de 1 fr. 50. ) 

Dans la premiere salle en entrant on remarque 
deux bustes antiques en marbre blanc, dont Tun 
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de rimpe* rat rice Fau.stine jeune ; un satyre 
dansant, statuette grecque, epaves de la collection 
Campana ; une curieuse serie de vases dits 
samiens, a vernis rouge, ornes de figurines 
mouses en relief, 183-188; un fragment 
d'aqueduc, des verroteries, des fibules, 123; 
crochets de suspension, styles, 116 ; pince epila- 
toire, 119; jouets d'eniants, coqs, lt>3; une char- 
man te perruque en bronze du temps d'Alexandre 
Severe, 109 ; une tete du dieu Risus, en terre 
blanche, 169; des fragments de frises sculptees 
en appliques, des moulures en marbre blanc, 
desbriquesdont Tune porte inscription condate, 
l'autre at+c, des tuyaux de chaleur, enduits 
peirits, provenant de la villa gallo - romaine 
d'Allones, pres du Mans, dont le plan reduit est 
figure en relief dans la salle suivante , 155. La 
premiere salle ofTre encore du c6te gauche, de 
remarquables agrafes merovingiennes, provenant 
de Connerre, 235-237 ; une bague en bronze sur 
laquelle on lit lavnoberga, provenant d'Allones, 
271 ; deux anciennes croix processionnelles 
emaillees, 555; une paix representant sainte 
Marguerite, £mail de Martial Raymond, 558 ; un 
autre email , le Christ en croix de Jean Laudin, 
559; ivoire, la Victoire couronnant un guerrier, 
411. En regard d'une serie de faiences de Ligron, 
curieuse pour fhistoire de la ceramique dans la 
Sarthe,on peut admirer de magnifiques faiences 
de Rouen, de Nevers, un plat hispano-arabe , a. 
reflets metal liques. La seconde stalle renferme de 
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nombreuses sculptures. On distingue d'abord une 
•s6rie de pierres fun£raires sur lesquellesle d6funt 
est sculpts en haut relief de grandeur naturelle. 
Quatre de ces personnages appartiennent a la 
famille de Beaumont-le-Vicomte, et £taient places 
dans T^glise de Tabbaye d'Etival-en-Charnie dont 
ils furent les bienfaiteurs. La plus ancienne , du 
XII C si£cle, porte un casque a nasal tres accentu6, 
et une grande targe au cot£ gauche, 272; le 
n° 273 repr£sente un guerrier tres mutil6 ; le 
n° 274, une femme de la meme maison, le cou et 
le bas de la figure couverts d'une guimpe ; le 
n° 275, bien conserve, donne i'aspect complet 
d'un guerrier du temps, portant au bras son £cu 
triangulaire aux armes des Beaumont, seme de 
France au lion combattant brochant. Ces trois 
statues et la suivante appartiennent au XlII e 
si&cle. Le n° 277, dont l'eeu ofTre un emmanche 
de quatre pieces avait d'abord £t6 attribu6 aux 
Riboul, appartient a un sire de Maule, portant 
les memes armes. Les statues suivantes sont aussi 
dignes d'inter£t:un saint Pierre assis, du XIII 6 
si&cle ; trois grands personnages en bois sculpts, 
saint Michel , une sainte femme , 370 ; une autre 
sainte femme en pierre tenant un vase de parfums, 
349; un personnage la tete ceinte d'un turban, 
terre cuite , 350 ; un saint Roch en pierre , 347. 
La m6me salle contient des moulagesdu tombeau 
de Guillaume du Bellay de la cathedrale, et d'une 
s6rie des remarquables bas reliefs symbol iques 
d'une chapelle de l'6glise de la Ferte-Bernard. 
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Nous avons reproduit plusieurs de ces bas-relief 
dans VHistoire de la Ferte- Bernard. Les fenGtres 
de cette salle ont recu de nombreux vitraux civils, 
6maux et grisailles, parmi lesquels nous raen- 
tionnerons dans la fenetre de gauche, un Ecce 
Homo,de style gothique francais; les anges et 
Loth, magistralement traite ; un eveque, mitre, 
email du XVII C siecle, d'une facture tres soignee ; 
dans la fenetre h droite, on voit une Adoration 
des Mages vigoureusement enlevee, email du 
XVI siecle , des sujets allegoriques dans le genre 
flamand. La troisieme salle presente h i'entree le 
couvercle du tombeau en calcaire de la recluse 
Ermecia , XI C ou XII e siecle , puis la belle pierre 
gravee au trait d'un sire de Thouan , milieu du 
XVI e siecle, un panneau de bois de chene decore 
d'un Arbre de Jesse , des carreaux ernailles etc. 
Le defaut d'espace ne permet pas d'exposer une 
belle serie de medailles consulaires et imperiales, 
des monnaies gauloises. Enfm le Musee possede 
les caiques originaux executes aux frais de TEtat 
par M. Leveau d'abord , par M. Leopold Charles 
ensuite, d'apres les vitraux si interessants de la 
cathedrale du Maas, depuis le XII e siecle. Ce 
sont ces originaux, reproduits en grandeur natu- 
relle ou en reduction, qui ont permis a M. Hucher 
de publier son bel ouvrage des Caiques des vitraux 
de la cathedrale du Mans. 
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HOTEL DE VILLE 

ANCIEN PALAIS DES COMTES DU MAINE. 

Le comte Hugues I cr etablit son palais a Fappui 
de la muraille gallo-romaine , au Sud-Est de la 
ville. Continue et agrandi par ses successeurs, 
il en existe encore des restes importants du XI° 
Steele, faciles a reconnaitre au petit appareil en 
pierres cubiques. Lorsque la mort de Charles V, 
dernier comte du Maine, eut saisi le roi Louis XI 
de cet heritage, celui-ci etablit un hdtel de ville 
pour r^compenser les Manceaux de leur fidelity a 
la Maison de France pendant les guerres Anglaises. 
Les lettres patentes donnees a Thouars en f&vrier 
1481, permettaient aux habitants du Mans, erige en 
commune, d'eJire un maire pour trois ans, dix 
pairs et six conseillers a vie. L'hdtel de ville 
install^ dans Pancien chateau des comtes fut 
rebati en grande partie vers 1755, et est affects 
aujourd'hui aux divers services de la mairie. 

LYCtiE. 

Le LycSe n'a et6 erige qu'en 1851. II occupe 
l'emplacement et les batiments de Tancien college 
du Mans fond6 en 1559 par l'eveque Claude 
dPAngennes de Rambouillet. Ce college fut dot6, 
du consentement du pape Clement VIII, de&biens 
de la cure de Saint-Ouen qui fut supprimee. 
Pendant vingt-cinq ans Tadministration en fut 
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confiee h das priHres sticuliers ; en 1624, les 
Oratoriens en prirent la direction, et donnSrent 
une vigoureuse impulsion a l'enseignement. Parmi 
les professeurs, on cite les noms les plus distin- 
gu6s: Jules Mascaron, le celebre prMicateur, les 
lr&res Eustache et Jean-Baptiste Gault, successi- 
vement cheques de Marseille ; Honore-Francois 
de Grimaldi , archeveque de Besancon ; de 
Vermanthon , eveque de Conserms, etc. Avec de 
tels maitres, le college ne devait pas tarder a 
devenir florissant ; il necomptaitpas moins de900 
eleves en 1668, appartenant a toutes les classes de 
la societe et y tenninant leurs etudes. Les Orato- 
riens s'acquitterent avec le meme zele de leurs 
lbnctions jusqu'a la Revolution. Les batiments 
ont 6te construits aux XVIl e et XVIII e socles. En 
1683, M* r de Tressan consacrait la chapelle. Une 
aile a ete ajoutee en 1851. Anterieurement a ce 
college du Mans, l'instruction etait donnee par 
les dcoles de Saint-Pierre-de-la-Cour et de la 
cathedrale. Claude Picard du Vau, capitoul de 
Toulouse, ne dans le Maine, numismate, mort 
en 1757, f'onda par son testament une 6cole 
gratuite de dessin. 

PALAIS DE JUSTICE. 

Le Palais de Justice, proche de la chapelle de 
la Visitation sur la place des Halles, s'est install^ 
dans les batiments de cette communaut£, qui ont 
et6 l'objet de travaux particuliers de distribution 
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int6rieure. La gendarmerie et les prisons y sont 
aussi 6tablies. La construction de la maison 
commenga vers 1632. 

THEATRE. 

Le premier theatre a ete inaugurg au Mans en 
1776. La salle, d'environ 600 places, sert aujour- 
d'hui aux concerts de la Society Philharmonique. 
En regard de ce theatre, et sur la place des 
Jacobins, M. Delarue, regut en 1839 la mission 
de construire sur de plus vastes proportions un 
autre Edifice qui fut inaugure trois ans apres. Les 
facades de ce nouveau theatre sont decodes de 
divers ordres d'architecture classique, et le foyer 
a recu ses decors du peintre Ciceri. 

JARDIN D'HORTICULTURE. 

De la promenade des Jacobins, en suivant la 
rue Premartine, on se rend au Jardin d'Acclima- 
tation fond6 par une societe d'horticulture qui 
acheta en 1856 de vastes terrains a l'Est de la ville. 
Ge jardin, fort bien entretenu, est plante d'arbres 
exotiques, orn6 de bosquets, de grottes artifi- 
cielles, coup6 de ruisseaux. On y eleve des oiseaux 
<^t des esp&ces rares. Le jardin est public. 

L'HOPITAL GfiNfiRAL. 

Les Mtiraents en furent commences en 1652, 
sur le bord de la Sarthe, dans remplacement 
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actuel. La chapelle n'a pas de caractere. Les 
premiers Gv6ques du Mans s'etaient pr£occup6s 
du soulagement des malades et des pauvres, bien 
avant l'autorite seculiere, et des le VI e stecle 
saint Innocent touche des privations auxquelles 
6taient exposes les pelerins et les voyageurs avail 
fonde la maison du Sepulere, aupres du tombeau 
de saint Julien. Saint Domnole, saint Bertram! 
formerent des gtablissements semblables. Deux 
autres places rue de VHopitau 6taient dus k la 
charite de saint Aldric 832-857. Vers 1180, 
Henri II, roi d'Angleterre, comte d'Anjou et du 
Maine, fonda 1'hdpital de Coeffort; ce prince b&tit 
pour recevoir les malades et les pauvres une vaste 
salle divisee en trois nefs par une double rangeV 
de colonnes et dota retablissement. L'adminis- 
tration en fut confiee a des freres ou gardiens 
dont le chef avait le titre de mnitve et £tait choisi 
par l'ev&que. Les freres, laics d'abord, se firent 
pr&tres dans la suite, afin d'administrer les 
malades et d'acquitter les fondations. Des abus se 
glissexent peu h peu dans la maison et une 
r^forme devint necessaire (voir page 50). 

A la suite d'une 6pidemie, ces diverses maisons 
furent reunies , et des lettres patentes du 7 sep- 
tembre 1058 erigerent 1'hdpital general actuel. II 
se divise en Grand Hopital consacre aux vieillards 
et aux enfants assises, et en Hdtel-Dieu, affects aux 
malades civils etmilitaires, attefnts de maladies 
temporaires. 
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ENCEINTE GALLO-ROMAINE. 

La cit6 gallo-romaine du Mans a <H£ entour£e 
de remparts, du III e au IV e siecle. 
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II en reste encore de beaux fragments, malgr£ 
d'incessantes mutilations. L'enceinte ofTrait la 
forme d'un parallelogramme perce dc portes ou 
poternes, et flanqu£ de tours circulaires, 61ev6es 
a l'appui du niur. Le rempart, de 3 k 4 metres 
d'epaisseur, est construct en blocage; Texterieur 
est revetu d'un parement en petit appareil, altera^ 
de chaines de briques. On distingue encore en 
quelques endroits des essais de mosaiques, losan- 
ges blancs sur fond noir, form6s de pierres de 
di verses couleurs, notainment sur la tour de 
l'entree du tunnel. 

Les tours sont baties d'apres le m£me systems 
que les murs ; la base est pleine ; le premier 
etage est perce de trois fenetres a plein' cintre, 
et l'etage superieur d'ouvertures tres-etroites* 
Le cot£ meridional de l'enceinte, qui longe la 
rue de la Tannerie , vers la riviere, est le mieux 
conserve. C'est \h surtout oil Ton peut etudier 
ces curieux debris, en penetrant jusqu'au pied 
des murailles. 

L'enceinte s'accrut successivement en suivant 
peu a peu le developpementdelaville. Guillaume 
le Conquerant, roi d'Angleterre, ajouta le quartier 
du Chateau au nord de la cath&lrale, oil il fit 
Clever la Tour Orbrindelle, pour tenir en respect 
la ville du Mans, hostile a son pouvoir. Plus tard, 
le quartier de Saint-Benoit forma une redoute 
avancee sous le nom de TEperon, et des murs 
renforces de tours defendirent les bords de la 
rivtere. Gette derniere enceinte, baign£e par les 
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eaux de la Sarthe, a demi rec mverte de lierres, 
d'arbustes, produisait un eflfet des plus pitto- 
resques, lorsque les derniers reflets du soleil cou- 
chant venaient empourprer les bastilles ruinees, 
les toits aigus des vieilles maisons et dorer lu 
masse imposante de l'antique cuthedrale de Saint- 
Julien qui domine toute la cite assise h ses pieds. 
(A consulter sur l'enceinte du Mans : une £tude, 
accompagnee d'un plan, dans les Monuments de 
la Sarttie par M. E. Hucher, et notre notice sur 
le m£me sujet, avec dessins de M. G. Bouet. ) 

ANCIENNES MAISONS. 

Place du Chateau, n°* 1 et 2, en face la porte 
principale de la cathedrale, £ Tangle des escaliers 
des Pans-de-Gorron , s'eleve un vaste hAtel du 
XVI siecle, appele le Grabatoire, parce qu'il 
6tait destine h. recevoir les chanoines inflrmes de 
Saint-Julien. II se compose d'un grand pavilion 
carre a. deux etages donnant sur la rue et auquel 
se relie un Mtiment allong£ ; cette construction, 
dans le style de la Renaissance, a et6 dirig6e 
par i'architecte Anselme Taron, sieur de la Croix, 
neveu d'un archidiacre de Montfort, de la famille 
des Courthardy. Cet h6tel etait commence depuis 
quelques ann£es en 1538, car le l cr fevrier les 
chanoines gourmandaient leur architecte qui 
n'activait pas assez les travaux ; il ne fut acheve 
qu'en 1542. 

Le rez de ehauss£e de ce bel Edifice est occupe 



Digitized by 



Google 



80 LE MANS. 

aujourd'hui par la Societe historique et arch6olo- 
gique du Maine, fondee en 1875. 

A c6te du Grabatoire et separe seulement par 




Maison des Morcts. "* 

I'escalier des Pans-de-Gorron, la maison dite des 
Morets (n° 1 de la rue des Chanoines) compense 
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largemeU l'exiguite de ses proportions par le 
goat exquis de son ornementation. La Renais- 
sance y a prodigue ses arabesques, ses entrelacs 
les plus d&icats sur les ehambranles des portes 
et des fen£tres, et sur une d^licieuse tourelle qui 
se d6tache en encorbellement a l'un des angles 
de la maison. Cet hotel, anterieur de quelques 
annees au Grabatoire, a ete construit vers 1520 
environ, pour Jacques de Courthardy. 

Dans la mtoie rue, le n» 11 ofTre les restes d'une 
construction romane du XII* sieole. On distingue 
encore deux arcades a plein cintre, sous lesquelles 
s'ouvrent deux baies gSminees dont l'arohivolte 
est orn£ de chevrons. 

La Grande-Rue, paraltele ft la me des Cha- 
noines, a conserve, malgre des mutilations inces- 
santes et la percee ouverte pour le Tunnel, 
plusieurs Edifices fort intSressants. On y trouve 
encore dans toute sa longueur des details de 
sculpture qui meriteraient 6tre reproduits, des 
encorbellements , des armoiries, des enseignes 
parlantes sculptees dans la pierre ou le bois des 
poteaux corniers. 

Le n° 12 porte le nom de Maison de la reine 
B6reng£re ou H6tel de la Poote§ (Pr6v6t6). Le 
rez de chaussee, construit en pierre, pr6sente un 
sem6 de croix de Jerusalem et de bars ; il soutient 
trois Stages en bois qui reposent, en encorbelle- 
ment, sur des marmousets sculptes en plein bois. 
Les poteaux corniers , les montants en bois de 
cette devanture oflrent desmoulures prismatiques 

6 
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de la fin du XV e sifccle d'une rare perfection. 
Des niches abritaient jadis de charmantes petites 
figurines que le proprtetaire , peu soucieux de 
Tart, a fait scier brutalement. Une porte surmon- 
t6e d'un arc en accolade s'ouvre sur le couloir 
voM6 d'une cour interieure, dans laquelle une 
tourelle en pierre a plusieurs pans donne accfes 
aux divers stages. Les appartements contenaient 
deux remarquables chemin£es du XIV e Steele, 
dont la partie superieure etait occup6e par de petits 
personnages, corame a l'hotel de Jacques Coeur, 
a Bourges. Ces c!iemin£es ont 6te acquises par le 
mus6e de Gluny. 

La maison voisine n° 11 a aussi au premier 
6tage des montants en bois, d6cor£s de motifs 
de la Renaissance. 

Une maison en pierre a moulures toriques se 
voit aun° 45. 

Plus loin, le n° 69, construction £galement en 
pierre, se fait remarquer par F£i6gance de ses 
arabesques, des sculptures et des bas-reliefs 
qui ornent les deux stages. Elle a 6t6 bfttie de 
1520 a 1525 pour Jean de Lupine, docteur en 
m6deeine, dans le meilleur style de la Renais- 
sance a son d6but. La grande arcade du rez de 
chauss£e devait servir a une boutique, et une 
porte classique donnait acc&s a la cour interieure. 
Au-dessus de cette porte le bas-relief d'Adam, 
^levant sur un baton la pomme que lui pr^sente 
sa compagne, entoure de feuillages, de fruits, de 
symboles astronomiques, etait l'enseigne de la 
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demeure, qui a conserve du reste !e nom de 
maison d'Adam et d'Eve. Les deux stages soni 
d6cores de pilastres aux arabesques les plus 
varices, encadrant des baies longues et £troites ; 
au-dessus des pilastres court une frise qui enserre 
de charmants bas-reliefs, une femme enlev£e par 
un centaure, des enfants jouant de divers instru- 
ments de musique, etc. 

Aprfcs avoir vu ces d61icieuses sculptures, les 
autres constructions paraissent bien froides ; quel- 
ques-unes meritent cependant au moins une 
mention. Nous citerons au n° 105 un beau portail 
k bossages dans le gotit italien ; le n° 108 la Cour 
d?A$8e y grande maison en pierre k deux stages, 
du milieu du XVI stecle ; le n° 114, dont les 
ouvertures pr^sentent des clefe fort bien traitSes 
de style Louis XV ; dans les rues adjacentes, de la 
Pierre de Tuc6, n° 4, maison a deux Stages , en 
pierre ; de la rue de Vaux, les n 08 12 et 14, grand 
h6tel de ce nom, qui appartient comme les pr6c6- 
dents au XVI C Steele. L'ancien h6tel de Fondville, 
n° 17 de la rue Dor6e, se compose d'un pavilion 
coup6 par une tourelle d'escalier au milieu ; ses 
hautes lucarnes, ses archivoltes, sont couverts de 
sculptures ; mais on sent d6j& Tinfluence de la 
decadence dans Tart de bdtir qui se manifeste 
dans la seconde moitte du XVI e si&cle. Un bas- 
relief, d'une execution un peu l&ch6e, reprSsente 
Samson tcrrassant un lion ; nous sommes loin 
d6j& des sculptures si fermes, si precises, de la 
maison d'Adam et d'five. 



Digitized by 



Google 



84 ENVIRONS DU MANS. 



Dans la rue de la Tannerie se voient quelques 
maisons en bois, qui (latent du XVI* siecle ; ce 
sont les n°* 77, 90, 99. 



ENVIRONS DU MANS. 

L'Epau. — La reine Berengere fonda en 1229 
!e monastere de r£pau, situe sur la rive gauche 
de riluisne, dans une charmante position, entre 
Yvre-l'£veque et le Mans. 

Des moines de l'ordre de Citeaux vinrent 
Thabiter. 

L'eglise fut consacree en l'honneur de la Vierge 
et de saint Jean-Baptiste par Geoflroy de Loudun 
(1231-1234). En 1371, les Francais brulerent le 
monastere, pour empOeher les Anglais de s'y forti- 
fier. LVglise offre en plan la forme d'une croix 
greeque, c'est-a-dire que toutes les branches de la 
croix sont d'egale longueur. Elle n'a qu'un seul bas 
cote au sud, etles transepts sont termines par une 
serie de chapelles, dispositions frequemment usi- 
tees dans l'ordre de Citeaux. Le choeur se termine 
par un chevet droit, dans lequel s'ouvre une vaste 
fenetre orne>. d'une belle rosace. Toute realise 
est voutee en pierre ; Finter-transept presente 
une voute domicale, qui a remplace une char- 
pente en bois encore visible dans les combles. La 
majeure partie de ces constructions paralt dater 
du XI V« siecle, sauf quelques reprises post6- 
rieures. La reine B6rengere fut ensevelie dans 
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cette eglise ; son tombeau a ele transfer^ dans la 

^ cathedrale en 1821 (voir page 40). 

La salle capitulaire, voisine de l'eglise, date dn 
XIII e si&cle ; on y voit de belles voutes et des 
restes d'aneiennes fresques qui apparaissent qa et 
\k sur les murs. 

Saint -Pavin- des -Champs. — Cette petite 
eglise, situ£e au-dela de la Sarthe, presente tous 
les caracteres d'une tres haute antiquite. L'abside 
a 6t6 remaniee, mais les murs lateraux ont 
encore conserve leur appareil regulier, et Ton 
voit du cdte de la rue une porte muree dont 
Parchivolte est compose de briques et de claveaux 
en calcaire. Nous sommes done en presence d'un 
Edifice du XI e siecle, s'il n'est pas anterieur. Cette 

~~ Eglise marque l'emplacement d'un mouastere fond<> 

_ par saint Domnole (560-581), pour recevoir les 
pelerinsetlesmalades. L'eveque en confia la direc- 

»w tion a saint Pavin , un des monies les plus distin- 
gues de l'abbaye de Saint-Vincent. Le rnonastere 
s'appela d'abord Sainte-Marie-de-Bauge, du nom 
du tertre pres duquel il est bati ; plus tard, il prit 
le nom de son premier abbe. 
Coulaines. — Cette commune, de 634 habi- 

"* tants, fait suite au tertre Saint-Vincent. 

.J L'eglise, rebatie a la fin du XI C siecle par 

l'6v6que Hoel qui la dtklia a saint Nicolas, fut en 

-t 1300 la proie d'un incendie. Elle se compose d'un 

* vaisseau unique, ou se remarquent encore quel- 

ques baies primitives en meurtrieres; il est termine 

paruneabsidecnh^micycle.Le choeur seul a regu 
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des voutes d'ar&e, supportees par de grossteres 
colonnes couronn6es de chapiteaux barbares. 
Une tour carree en pierre , que domine un lourd 
clocher en charpente, a 6t6 ajoutGe posterieure- 
ment au flanc nord de Tedifice. Du mtaie c6t£, 
le XVI e stecle a vu elever une chapelle, avec 
tribune s'ouvrant sur le choeur, dont les traces 
sont visibles dans la sacristie actuelle. Une 
restauration g6n6rale de l'6difice , dirigee en 1845 
par M. l'abbe Tournesac, a fait d6couvrir un 
curieux retable en pierre du milieu du XVI e 
stecle. II se compose de trois scenes sculpt6es 
en bas-relief. Au centre, Nicodeme et Joseph 
d'Arimathie d£posent le Christ au tombeau ; au 
fond, saint Jean soutient la Vierge defaillante, 
accompagn^e des saintes femmes. Des deux cdt6s 
de la scene, deux bas-reliefs repr^sentent chacun 
un clerc k genoux en surplis, accompagn6 d'un 
evSque, cross£ et mitr6, abrit6 sous une arcature 
classique. Ce sont les patrons des donateurs, 
dont Tun 6tait chanoine, puisqu'il porte Taumusse 
sur son bras droit. Si l'on peut reprocher h ce 
petit morceau de sculpture courante quelques 
dGfauts d'anatomie, il les rachete par Tentrain, 
l'expression et le mouvement de la composition. 
Les murs de la nef sont garnis de ces anciennes 
statues en pierre ou en terre cuite, bien pr6f6~ 
rabies aux modernes pastiches de pl&tre dont 
Paris inonde la province. L'une de ces statues, 
un saint 6v6que mitr6 portant crosse et b6nissant, 
est une oeuvre de premier mSrite, qu'il faut attri- 



Digitized by 



Google 



ALLONNKS. 87 



buer k Fexcellente Spoque de la fin du XIII« au 
XIV* sifccle. Elle porte le cachet d'un naturalismo 
61ev6. Notons encore une terre cuite d'un assez 
bon style, saint Mammas tenant ses entrailles, 
sujet d'une interpretation delicate dans laquelle 
1'artiste a su eviter un r6alisme grossier. Trois 
inscriptions en caracteres gothiques du XVI« 
si&cle se lisent sur le mur lateral du nord de la 
nef ; Tune, en vieux frangais rim6, est compos6e 
k la louange de Mathurin Tharon, chapelain de 
Saint-Pierre-de-la-Cour, d£c£d£ le 3 mars 1547, et 
de Julien Launay, vicaire de Coulaines, mort 
Tann6e suivante. Cette 6pitaphe est signde G. B. 

Ajllonnes. — La commune de 861 habitants est 
situ6e sur la rive droite de la Sarthe et k 6 kil. 
du Mans. 

Les ruines d'une villa gallo-romaine tr&s impor- 
tante ont 6t6 Tobjet de fouilles, faites pendant 
plusieurs ann6es aux frais du d6partement. 

Ces fouilles ont amen6 la d^couverte de marbres 
sculpt£s de diverses couleurs, de medailles, 
inscriptions, qui sont conserves dans les mus6es 
du Mans, avec un plan en relief de l'edifice. 
D'aprfcs les Gestes des fiveques, le gouverneur du 
Mans mit Ailonnes k la disposition de saint Julien ; 
c'Gtait une des plus anciennes possessions du 
chapitre. L'6glise d6di6e k saint Martin, aurait, 
d'apr&s Pesche, Tare en plein cintre de la porte 
d'entr6e form6e de briques k la mantere des 
Edifices gallo-romains ; Tenduit qui le recouvre 
rend difficile la constatation de ce fait. Une 
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inscription en leltres gothiques, incrustee dans 
le mur et entouree d'une bordure de feuilles de 
ch£ne, fait connaitre une fondation pieuse d'un 
cur6 d'Allonnes, M« Jean Payen ; elle date de 
1482. 

Les taillis, qui eouronnent la colline, cachent 
les ruines de la Tour aux Fees, debris d'un ancien 
chateau feodal. 

LIGNE DE PARIS. 

ROUTE 1 , DU MANS A LA FERTfc-BERNARD. 
Distance, 41 kil. 

En quittant la gare du Mans, la voie ferree 
laisse a gauche CoefFort dont la haute facade 
domine les maisons voisines, et passe au milieu du 
faubourg de Pontlieue. II y a quelques unnges, 
Pontlieue etait une commune de trois mille habi- 
tants environ, qui depuis a etc annex£e a la ville. 
Les restesduvieux pent surl'Huisnerappellent une 
des nombreuses a ventures de Scarron. Le poete 
burlesque, revetu d'un deguisement, se refugia un 
jour de carnaval sous une de ses arches, pour 
echapper aux poursuites des enfants, et gagna 
dans Feau glacee le germe de ses difformites. Le 
chemin de fer longe la route nationale de Paris , 
et la vallee de l'Huisne qu'il suit jusqu'a Nogent- 
le-Rotrou. A droite, on aper^oit quelques instants 
au milieu de grands arbres, l'abbaye de l'Epau , 
d61icieusement assise sur les bords de la riviere , 
puis le chateau des Arches. La voie franchit 
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THuisne , passe devant le bourg d'Yvre et s'arrete 
a 1500 metres environ de l'eglise. 

8 kil. Yvre-lEv£que , 2334 nab. Ge bourg doit 
son surnom au chateau que les eveques du Mans 
y possedaient a une epoque fort ancienne ; le 
chateau restaur^ par Hildebert , Guillaume de 
Passavant, et en dernier lieu par le cardinal de 
Luxembourg , a disparu depuis la Revolution. Les 
murs du pare, qui s'etagent a mi-c6te de la 
colline en marquent seuls Templacement. La nef 
de l'eglise est en partie romane du cdte meri- 
dional , avec de petites baies en meurtrieres ; le 
choeur termine par un mur droit eclaire, de fene- 
tres en lancette, et voute dans le style Planta- 
genet, date de la fin du XII e au commencement du 
XIII C siecie. Dans le cimetiere, on remarqueune 
belle croix en pierre en style de la Renaissance. 

Le chateau d'Anvours est moderne. II est do- 
ming par le plateau du meme nom , illustre par 
Tun de ces rares faits d'armes que Ton puisse 
citer avec honneur dans la derniere campagne 
1870-1871. Pendant la bataille du Mans, les Alle- 
mands s'etaient empare par surprise du tertre 
d'Auvours qui pouvait leur permettre de menacer 
serieusement la retraite de Tarmee de Chanzy. 
II fut repris k l'arme blanche par 600 volontaires 
de Touest (zouaves pontificaux) et chasseurs , et 
Tarmee fut sauvee, 11 Janvier 1871. En souvenir 
de ce combat , un monument en forme de pyra- 
mide, couronne le tertre d'Auvours; il s'apercoit 
longtemps du chemin de fer, qui passe aupres de 
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Champagne (871 hab.) L'6glise, dont Charlemagne 
assura la possession au chapitre du Mans (802), 
reconstruite en partie au XVI e siecle, poss&de 
des fragments de vitraux fort int6ressants, des 
fonts baptismaux k double cuve en pierre de cette 
derniere 6poque. Une ancienne mesure en pierre 
tient lieu de b6nitier. La chapelle du cimettere 
renferme la tombe de Jean Crepon, pnHre natif 
de Champagne, mort en 1530. Le* d6funt est 
repr6sentti revetu de ses habits sacerdotaux, sur 
une dalle de pierre grav&e au trait. C^tait l'usage 
avant la Revolution de tirer la lance k Champagne, 
le dimanche des Rameaux. On voit encore dans la 
m6me commune un vieux pontsur l'Huisne, du 
XVI e siecle attribue au cardinal de Luxembourg; 
quelques arches furent rompues pendant la fronde. 

13 kil. Saint-Mars-la-Bruyere , 1620 hab. 
L'6glise, sans int6r6t, en partie du XVI e siecle 
etait celle d'un ancien prieur£ de la Couture. 
Gaultier Gernon et Gaultier le Clerc, son parent, 
en furent les principaux bienfaiteurs (1081-1090). 

Le chateau de Saint-Mars, pr£s du bourg, flan- 
qu£ de deux tourelles, mais modernist, a appar- 
tenu k des families puissantes. En 1406, Huet de 
Chahannay, rendait hommage au seigneur de 
Montfort-le-Rotrou , pour le chateau et la motte 
de Saint-Mars, avec ses fosses. II appartint ensuite 
au XVI e si&cle k la maison de Laval-Bois-Dauphin, 
k noble Ren6 Roussel en 1636 , puis k celle de 
Renaulme. M. le marquis de Vannoise en est le 
proprtetaire actuel. 



Digitized by 



Google 



PONT-DE-GENNES. MONTFORT. 91 



Le sol de Saint-Mars, form6 de sable et de terre 
16g6re prSsente. une culture vartee, au milieu de 
nombreux bouquets de pins. 

17 kil. Pont-de-Gennes, com. de 804 hab. La 
gare qui dessert £galement Montfort et Pont-de- 
Gennes est 61oign6e d'environ 2 kil. ; on peut 
visiter Tun ou l'autre, et revenir ensuite directe- 
raent a la gare. Pont-de-Gennes , bourg public a 
T6poque mSrovingienne, tire son nom de son 
pont sur VHuisne ( Pons Yogenee ) , form£ d'une 
succession d'arches a plein cintre et renforcS de 
piles raassives. L'eglise, assise au bord de l'eau, 
pr^sente cette disposition fort rare d'une nef uni- 
que du XI e siecle terminSe par trois absidioles en 
h&nicycle. Elle 6tait aflfectee au service d'un prieurS 
de femmes, fond6 par Agnes, epouse de Hugues 
de Gennes, seigneur du chateau en Pont-de- 
Gennes et confirm^ par Rotrou le jeune de 
Montfort, en 1092. II dSpendait de Tabbaye de 
Saint-Avit au Perche. Pont-de-Gennes poss£dait 
aussi une maladrerie, r^unie depuis a l'hopital, 
que la munificence de M. le marquis de Nicolal 
vient de faire reconstruire sur de vastes propor- 
tions a Pentr^e du bourg, sur les plans de 
M. V6rit6, architecte au Mans. Pr6s de T6glise on 
voit encore une petite chapelle abandonn6e qui 
date du XVI e siecle. 

Montfort , 900 hab. Pont-de-Gennes ne sem- 
ble qu'un modeste faubourg de Montfort, et 
cependant il lui a donn6 naissance. Lucie fille de 
Hugues, seigneur de Gennes et d'Agn&s s'alliant 
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a Rotrou I er (1090-1092), lui transmit la terre de 
Montfort qui ne tarda pas a prendre le nom de 
sespuissants maitres. Apres avoir possede Montfort 
pendant pres de deux siecles , les Rotrou se 
fondent dans lafamille de Parthenay-l'Archeveque 
(1275), qui fait place elle-meine aux comtes de 
Harcourt (1378); la seigneurie passe ensuite au 
mains des de Ferrieres (1-101); de Paul de 
Chabot, 1537 ; Francois de Daillon , 15G0 ; Charles 
du Plessis-Liancourt ; Francois de la Rochefou- 
cault. Vendu, en 1662, au chevalier Louis-Anne 
de Bresseau, il est venu par voie d'heritage en 
1842 aux mains de M. le marquis Christian de 
Nicolai. • 

L'aneien chateau* en briques, flanque de tours 
rondes, dernoli en 1820, a fait place a une con- 
struction moderne dans le genre italien. Adosse 
h la colline dans un site magmfique, entoure de 
grands arbres, le chateau domine la vallee de 
THuisne ; a ses pieds s'etend un pare orne de 
cascades artificielles, de rochers ; la route de 
Montfort a Pont-de-Gennes se deroule en un long 
ruban; le vieux pont , Tantique eglise se dessinent 
au second plan, au milieu de 1'eau et dans la 
verdure ; puis la vue se repose sur les collines 
boisees qui fuient a rhorizon. L'eglise de la 
Sainte-Croix, tres renomm6e par ses peintures, 
a ete reb&tie, aux frais de M. de Nicolai, dans le 
style gothique du XIII siecle, par M. Tessier. 
Elle forme trois nefs et possede une tour surmontee 
d'une fleche en pierre sur lafacade. ATexterieur, 
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elle est d6coree de vitraux executes a Tours par 
la maison Lobin. Le choeur et les chapelles ont 
recu une decoration polychrdme due au pinceau 
d'un artiste de talent, M. Renouard du Mans, qui 
a reproduit tout autour du sanctuaire des scenes 
bibliques d'un grand eflet. De la voie ferree, on 
jouit d'une vue charmante sur Montfort et Pont- 
de-Gennes, puis la ligne traverse l'Huisne, dont 
elle s'eloigne et se rapproche successivement. 

24 kil. Connerre, com. de 2352 hab., hdtel de 
la Gare tenu par Marce-Hullin ; correspondance 
pour Mamers et Saint-Calais. La Station est 61oi- 
gn6e de la viile de 2 kil. L'eglise de Saint- 
Symphorien de Connerre est composes d'une 
nef a facade romane ; elle est accostee d'une cha- 
pelle au nord, au sud d'une tour quadrangulaire 
en pierre, ajout£es au milieu du XVI C siecle, et 
formant transept. Dans le choeur sur la paroi 
m£ridionale on voit gravees au trait Teffigie et 
Tepitaphe de M p G.?rvaise Mailloche, cure de 
Connerr6, dScede en 1503. Le defunt est repre- 
sents h genoux, mains jointes aux pieds de la 
Vierge. Le bourg et l'eglise sont assis sur une 
immense necropole qui remonte jusqu'a la periode 
merovingienne. Des fouilles accidentelles ont mis 
plusieurs fois au jour de nombreux tombeaux en 
calcaire coquillier et en gres ferri fere ; elles ont 
fourni au musee du Mans de magnifiques plaques 
de ceinturon merovingiennes, ciselees avec soin; 
(voir notre Notice sur les Sepultures merovin- 
giennes et autre,* Antiquites de Connerre , 1875, 
in-8° avec figures). 
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Le bourg a consent pr6s de T^glise quelques 
vestige de son ancienne enceinte, flanqu^e de 
tourelles rondes, avec meurtrteres (XVI C si&cle). 

De Connerr6 , ou peut visiter facilement k 500 
metres des derni&res maisons, un beau dolmen, 
forme de cinq dalles de gr&s, situ6 sur la route 
de Thorign6. Un peu plus haut, k mi-cdte, au 
milieu d'une haie, se dresse sur la ferme de 
Pierre-Fiche , un menhir pere6 d'une ouverture 
dans laquelle des savants ont cru voir un gnomon. 

La voie ferine passe devant Duneau, village 
de 670 habitants, sur lequel sont situ6s les monu- 
ments celtiques que nous venons de decrire. On 
TaperQoit k droite sur le faite de la colline. 
L'6glise abrite la pierre fun£raire grav6e au trait 
de Catherine dllliers, dame de Beauchamp, pr6s 
La Fert6, Spouse de Richard des Hayes, seigneur 
de Montreuil, d6c6d£e en 1416. Son image en 
pied est entour^e d'une arcature gothique, et 
surmontee de ses armes de.... a six annelets 3, 2 
et 1 . A ses cdt£s, est agenouille son fils, jeune 
enfant mort presque en m6me temps que sa mfcre. 
(Voir sur cette curieuse tombe la Notice sur la 
pierre tombale de Catherine cTIlliers, par M. S. 
Menjot d'Elbenne, Le Mans 1874.) 

On laisse k droite le chateau de Coupon (Curia 
Leonis) dissimute par des bois d'essences diverses, 
et par le re vers du c6teau. L'ancienne habitation 
feodale a 6te remplac6eau commencement du Steele 
par une construction modeme propri£t£ de M. le 
vicomte d'Elbenne. Le chemin de fer laisse ensuite 
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k peine entrevoir le chateau de Bresteau, demeure 
de la maison Papillon pendant quatre siecles ; 
puis le bourg de Beille, village de 518 habitants. 
L'6glise,du XV« au XVI° siecle, renferme des fonts 
baptismaux de pierre aux armes des de Saint- 
Mars, et des blasons peints sur verre du meme 
temps. Bient6t apparalt, a droite, l'eghse de 
Vouvray (commune de 171 hab. ), ensuite sur 
la meme colline le chateau de Roche, entoure de 
beaux arbres. II prend son nom d'un dolmen 
voisin place sur les limites des communes de 
Sceaux et de Vouvray ; il a ete possede par des 
membres de la maison de Ronsard, au XVI" siecle, 
puis rebati au XVIH° siecle par la famdle 
desMazis. Au pied meme du chateau, des fouilles 
ont revele l'existence d'une villa gallo-romaine, 
detruite par le feu au IV siecle de l'ere chre- 
tienne Tout un mobilier et un tresor de plus 
de '2,000 pieces de billon de l'epoque des trente 
tyrans se sont rencontres dans un columbanum 
6tabli en contrebas du sol. Dans les murs de cet 
appartement souterrain, on remarque tro.s n.ches. 
Au milieu de l'aire gisaient pele-mele des vases de 
toute dimension et de toute forme, une sene d ms- 
truments aratoires en fer, d'autres en os, comme 
Singles, aiguilles, piquets de tente en corne, 
efc Une hache celtique en pierre poliey mt auss, 
recueillie. Tous ces objets sont precieusement con- 
serves au chateau de Roches, etle columbanum 
lui-meme a ete protege d'une toiture preserva- 
trice. On pent consulter sur ces fouilles la notice 
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publtee dans le Bulletin monumental, par M. L. 
Charles, en 1867. 

32 kil. Sceaux. Commune de 668 habitants, 
sur la rive gauche de l'Huisne, a 2 kil. de la 
station. L'eglise sNHeve pr£s d'une source d'eau 
vive ; au milieu du XI C siecle l'edifice qui 
etait const ru it en amvre de bois fut r6tabli en 
pierre. 

Le chevet, la tour, les fonts baptismaux en 
pierre ont ete erig£s successivement dans la pre- 
miere moitte du XVI C siecle. A quelques pas de 
l'6glise, on voit les pans delabres de Tancienne 
justice seigneuriale designee sous le nom de la 
Vieille-Cmn\ Les soubassements de l'edifice actuel 
reposent sur les murs d'une villa gallo-romaine, 
d^truite au IV C siecle ; il fut reconstruit au XVI e 
et par une singuliere coincidence, il a et6 in- 
cendie et ruine a nouveau, pendant I'invasion 
Allemande. Des fouilles que nous avons suivies 
en 1877, nous ont perniis de constater l'exis- 
tence d'une piscine circulaire d'environ neuf 
metres de diametre, veritable chateau cTeau, qui 
etait alimentc par la source dont nous avons parte 
tout k l'heure ; tout autour s'tHendaient des appar- 
tements disposes pour de vastes bains, munis de 
fourneaux et d'hypocaustes. 

Avant d'arriver a la Ferte , on aper^oit toujours 
sur la m£me colline, a droite, le clocher de 
Villaines-la-Gosnais recemment restaur^ sur le 
plan de Pancien; le chateau du Buron, assis dans 
la prairie au bord de l'Huisne ; a Farrtere plan le 
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chateau de Haut-Buisson , bati par M. le marquis 
de Jumilhac , en 1848 ; la vieille tour de Cherre , 
enfln la ville de La Fert6-Bernard , qui occupe 
toute la largeur de la valine. 

41 kil. La Fert£-Bernard. Ce chef-lieu de 
canton de 2637 hab. est £loign6 de 1 kil. 5 h. de 
la gare. On traverse d'abord le faubourg de Saint- 
Antoine-de-Rochefort, qui forme une commune 
s£paree, puis par une suite de ponts jet&s sur la 
M£me, l'Huisne et leurs affluents, Ton arrive 
sur la place Saint-Julien, et Ton se trouve en face 
de YHdtel-de- Ville install^ dans une des portes 
de Fenceintc. 

Historique. Cette villedoit son nom h son chateau 
et son origine h Avesgaud, £v£que du Mans t de la 
maison de Belteme, qui, pour se mettre k l'abri des 
entreprises du comte du Maine, Herbert Eveille- 
chien, construisit sur les bords de l'Huisne une 
forteresse (Firmitas) La Ferte, & proximity de 
ses allies de Nogent-le-Rotrou et de Bell£me 
(XI C stecle). Le chateau ne tarda pas h passer aux 
mains de seigneuis laics, les Bernard, qui ajou- 
terent leur nom h celui de la ville. Cette m6me 
famille posseda La Ferte pendant pr&s de trois 
cents ans, et ses membres prirent part a 
plusieurs ev6nements considerables du temps. 
Bernard I er assistait a la premiere croisade (1096- 
1100), et eut la bonne fortune d'en revenir. 
Bernard III parait & l'6poque de la rivalit^ de 
Louis VII et de Henri II d'Angleterre. Les deux 
princes eurent une entrevue a la Ferte pour y 
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trailer de la paix (1468). Seize ans plus tard r 
Henri II tint une nouvelle conference h la Fert£ 
avec lejeune Philippe-Auguste, mais sans r6sultat; 
on se separa pour combattre, et bientdt l'armee 
de Philippe-Auguste emporta La Ferte, Montfort, 
Bonn6table et le Mans (1189). Apr6s Bernard IV, 
qui se rendit au si&ge de Saint-Jean-d'Acre forme 
par Guy de Lusignan, parait Hugues, le Trouverc 
(1220), puis Bernard V. Celui-ci accompagna son 
suzerain, Charles d'Anjou, a la conquSte de 
Naples, sur cette terre d'ltalie en tous les temps 
si fatale aux Frangais. 

Philippe de Valois, comte du Maine, avant 
d'etre roi de France, acheta de Bernard VI la 
seigneurie de La Ferte et lui donna en ^change 
la petite chdtellenie de Louplande (1319), d'ou 
la famille disparut promptement. 

La Ferte passa ensuite aux maisons d'Amboise 
et de Craon. La tentative d'assassinat de Pierre 
de Craon sur le conn&able Olivier de Clisson 
amena la saisie du chateau de La Fert6. Le due 
d'Orleans jouit de la d£pouille de Pierre de Craon 
pendant quelques annSes, jusqu'St sa mort (1407)> 
et La Fert6 devint alors la propri6t6 de la maison 
d'Anjou. Apres la bataille de Verneuil, en 1424, 
le comte de Salisbury mit le si&ge devant le 
chateau, commande par un compagnon d'armes* 
de Du Guesclin, Louis d'Avaugour. La place se 
d^fendit pendant quatre mois contre Tartillerie 
anglaise, et ne se rendit qu'apres avoir perdu 
tout espoir d'etre secourue. Les princes de 
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Lorraine possederent la seigneurie pendant tout 
le XVI e si&cle ; aussi la ville se fit remarquer par 
son attachement & la ligue. 

Lorsque le prince de Conti se presenta devant 
ses murs au nom de Henri IV, il trouva les habi- 
tants r£solus h soutenir l'Union et h tenir pour leur 
seigneur Charles de Mayenne. Plusieurs assauts 
farent repousses, et la place ne capitula que cinq 
raois apr£s la prise du Mans. LegouvemeurDagues 
de Comnene, descendant plus ou moins direct dcs 
empereurs d'Orient, n'oublia rien durant le siege 
de ce t qui £tait de la pratique et de lacuse de la 
guerre *. Un jour il d£guisa quelques soldats en 
femmes et les fit sortir secretement par la poterne 
du ch&teau. Les asstegeants ne manquSrent pas 
de se porter h leur rencontre sans defiance et sans 
armes ; e'en 6tait fait de tous ces galants , si Rene 
de Bouilte, capitaine de cinquante hommes 
d'armes, n'etit events la fraude et n'etit vol6 a 
leur secours. La mascarade rentra au chateau 
plus vite qu'elle n'Stait sortie. Cette aventure 
racontee k Henri IV le mit de belle humeur ; et 
se rappelant de suite Torigine du gouverneur, il 
s'Gcria en riant: < Ha, ha, le Maneeau a done 
6t6 aussi fin que le Grec ; je l'ai toujours connu 
pour aussi advis6 que valeureux. » 

La Fert6 fut ensuite acquise par le due de 
Villars-Brancas et revendue en 1642 au cardinal 
de Richelieu, dont la famille Ta poss£d£e jusqu'k 
la Revolution. La Fert6 a donne naissance a 
Robert Gamier, le c616bre tragique, rnorten 1590, 
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a Jean Glapion, archeveque de Totede, rnort en 
1.V22; elle est la patrie de Robert et de Jean 
Courtois, habiles peintres verriers du XVI« sieele, 
Ecjlhe. Apres le Mans, il n'est pas de ville 
dans la Sarthe qui ait conserve plus d'£difices 
eurieux que la petite ville de la Ferte-Bernard. 
Son eglise, si digne d'int6r6t par ses sculptures , 
par ses vitraux peints, par son grand air archi- 
tectural ; ses halles , ses vieiiles maisons de tous 
les ages , t£moignent de l'ancienne splendeur de 
la cit6. Ces heureux r£sultats sont dus au regime 
dellibertes communales dont elle a joui de bonne 
heure, h la sage gestion des fonds publics, et 
surtout au patriotisme 6clair6 d'une bourgeoisie 
intelligente seconds par T61an populaire. 

« Saint-Julien du Mans et Notre-Dame-des-Marais 
deLa Fert6-Bernard, dit M. L. Charles, sont 
Thistoire vivante et non interrompue de l'artdans 
notre province, depuis les temps recurs de V archi- 
tecture byzantine jusqu'a la Renaissance, car la 
construction de la seconde commence pr6cis6- 
ment a Tepoque ou celle de Saint-Julien finit. 
Notre-Dame-des-Marais se compose d'une triple 
nef, d'un transept et d'une tour, batis de 1450 a 
1500; d'un choeur avec collatSraux et de trois 
chapelles a Fabside ou les gracieuses fantaisies de 
la Renaissance se marient au gothique de la 
dernifere pSriode. » 

La nef, congue dans le style du XV C si&cle, est le 
inembre le moins important de Teglise. La facade 
occidental, si paree, si fleurie dans les cath6- 
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drales de la m£me £poque, est ici de la plus 
grande simplicity, circonstance qu'explique sa 
position d£savantageuse dans une ruelle d£serte. 
La tour a £te moins s£v6rement trait^e ; elle se 
termine, au-dessus d'une 16gere balustrade en 
pierre, par quatre pignons aigus, au centre 
desquels s'elevait une fleche en bois couvert de 
plomb, de vingt metres, malheureusement 
d6truite vers 1740. En 1500, on songeait a reeon- 
struire le choeur. On commenca par le bas-choeur 
du nord, pres de la tour, et il s'61eva de 1500 a 
1520. La Renaissance y fait son apparition sous 
la forme d'une charmante credence, dont ies 
colonnes couvertes de lisetd'herminesaltern£es, 
annoncent F^poque de Louis XII et d'Anne de 
Bretagne. Les chapelles absidales, moins les 
voutes, datent de 1520 & 1536. Ellesfurent Unites 
par Christophe de Chauvigny, 6v6que de L6on 
en Bretagne. Le bas-choeur meridional est de 
1539 et 1540 ; le» voutes des chapelles sont de 
1536 h 1544. « Celles-ci constituent lament 
curieux et original de Teglise de La Ferte. Qu'ou 
se figure pour la chapelle du Chevet, Tossature 
des voutes gothiques, Tare doubleau et les diago- 
nales d£gag£es de leur remplissage ordinaire, et 
laissant apercevoir , entre leurs bras crois6s, un 
vrai plafond de pierre qui soutient une for£t de 
pendentife suspendus h des caissons : telle est la 
disposition peu commune adoptee parl'architecte. 
La chapelle du sud-est presente quatorze bas- 
reliefs symbolisant les vertus de la Vierge, h 
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laquellelachapelledftt&re primilivement d6dtee, 
si Ton en juge par ces charmants reliefs et par les 
nombreuses inscriptions qui couvrent les cadres 
des caissons de la votite et serpentent le long des 
arceaux en c616brant les gloires de Marie. La 
credence, de pure Renaissance, mSrite aussi une 
mention spSciale, mais elle encourt justementle 
reproche d'<Hre trop payenne, et nous lui pr6f<§- 
rons la credence de la chapelle du Chevet ou du 

Rosaire. * 

Apres l'achevement des chapelles absidales, on 
poursuivit la construction du sanctuaire; vers 
1549, on 6tait h la hauteur du triforium ; en 1561 
on termina la galerie exterieure du grand comble. 
Les votites ne furent ex6cut6es qu'en 1596, ainsi 
que le constate Inscription suivante placSe int6- 
rieurement au-dessus de l'arcade qui s'ouvre sur 
le transept : 

CESTE . CEUVRE . SY DESSUS . A 

ESTE FAICTE . ET CONDVITTE 

PAR . TROYS . FRERES . ROBERT . 

GABRIEL . ET . HIEROSME . LES 

VIETZ . MAISTRES . MACONS 

1596 

L'extSrieur du choeur n'est pas moins orne que 
Tint£rieur. C'est surtout la facade mSridionale, 
donnant sur la place de la Fontaine, quiestparSe 
des sculptures les plus delicates et les plus gra- 
cieuses. Les meneaux des baies, la surface des 
murs et des contreforts sont couverts de ciselures , 
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de figurines, d'arabesques, comme on savait les 
faire au XVI si£cle. Les deux galeries ont £t6 
trait£es avec le m£me amour ; elles reproduisent 
en lettres de pierre ajour^e, accompagn6es d'anges, 
d'oiseaux, de feuillages, deux antiennes a la 
Vierge, le Regina Cceli et VAve Regina Cortorum. 
La balustrade inferieure, d'une execution si 
suave, si chr6tienne, au-dessus des chapelles 
absidales oil elle fait lire le Regina Coeli, offre un 
caractere bien different , payen et profane , au- 
dessus du collateral du sud, en se rapprochant du 
transept. La c'est une galerie de petits personnages 
dont I'artiste a eu la precaution de tracer les 
noms, de peur qu'on ne les prenne pour des saints. 
On y rencontre d'abord les sept jours de la 
semaine, ou les sept planetes, puis les quatre 
temperaments admis par Tancienne medecine; 
viennent ensuite le roi de France Francois I er et 
ses douze pairs eccl&siastiques et laics. La grande 
chapelle ronde , accotee au flanc sud de la nef 
dont elle detruit la sym&rie, a et£ ajoutee en 
162?; a Tinterieur, on remarque son beau plafond 
en eh£ne sculpts. 

Nous pouvons citer les noms de plusieurs des 
habiles architectes qui ont dirig6 Tceuvre de 
Notre-Dame-des-Marais. 

Le premier architecte connu au XVI siecle 
s'appelle Jer6me Gouin. II disparait inopin£ment 
au 1526 ou 1527, et Jean Texier , cousin de Jean 
Texier dit de Beauce , le c£l£bre maltre magon du 
clocber neuf de Chartres le remplace. Apr&s lui 
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vient Mathurin Grignon, en 1530, et en 4535 Mathu- 
rin Delaborde. C'est a ce dernier que Ton doit le 
bas choeur meridional et les votites des cha- 
pelies absidales. En 4542 Delaborde dirigeait 
encore un atelier de neuf tailleurs de pierre. Un 
des ouvriers de ce maitre, Jean Marcad6, s'associa 
Regnault Menard, du pays de Beauce, et termina 
avec lui les arcs-boutants des grands contreforts 
du chceur, au nord. Nous avonsdit que les vofttes 
du choeur sont dues aux trois fr&res Viet , origi- 
nates de la ville ou ils firent 6cole. 

Vitrani. — L'Sglise de la Ferte poss6de encore 
un ensemble important de vitraux, malgr6 de 
nombreuses mutilations. Les vitraux des nefs 
dataient en partie du XV e siexle ; plusieurs 
6taient Toeuvre de Robert Courtois, le plus ancien 
membre connu d'une ceJebre famille d'&nailleurs. 
En 4498, Robert Courtois, domicilii alaFertS, 
s'engageait a peindre pour cent livres un Arbn % 
de Jesse pour la grande facade occidentale de la 
nef. Gette belle page d'une facture magistrale, et 
dont nous avons vu des fragments, est malheu- 
reusement detruite. Robert a peint encore vers 
la m6me Gpoque une Resurrection de Lazare et 
un Trepassement de la Vierge, places dans le 
bas c6te du nord , prfcs des fonts baptismaux. La 
fenStre du Trepassement de la Vierge, conserve 
dans toute sa partie sup6rieure, accuse de la 
part de ce vieux maitre une execution fine et 
soignee. En remontant la basse nef, on voit suc- 
cessivement pr&s de la tour une verri&re h per- 
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sonnages isotes, le Christ au centre , entour6 de 
saint Laurent et de saint Dominique...! d'une 
belle facture encore gothique; puis un vi trail aux 
armes de France et de Dauphin^ repr£sentant, au 
milieu, la Vierge m&re; enfin une suite de sujets 
de la Passion de N.-S., pr6s de l'autel de ce nom. 
Les trois verrteres de la chapelle suivante sortent 
du Carmel ; dans la chapelle du Chevet, nous re- 
trouvons d'anciens vitraux dtis k des ateliers divers. 
Jean Courtois, fils de Robert, venait en 1534, 
poser trois verrteres; VAnnonciation, V Adoration 
des Bergers et <te Repas de Jesus a Bethaiiie. Si les 
d^ux premiers sujets ont k peu pr6s complement 
disparu, il n'en est pas de m£medu dernier dont les 
parties essentielles sont intactes. L'oeuvre de Jean 
Courtois denote un peintre habile, qui d6j£ avait 
6tudi6 Raphael dont il a reproduitquelques types. 
Fn regard du Repas de J&sus k BSthanie, Nicolas 
QuSlain, president du Parlement k Paris, n6 k 
La Fert6, lit peindre par un verrier etranger la 
Vie de saint Jean-Baptiste. Ce grand et beau 
vitrail a &t6 restaur^ en 1858, ainsi que le pr£- 
c6dent, par M. Chatel. 

La chapelle de Saint-Joseph qui vient ensuite , 
offre YIncre'dulite de saint Thomas, et en face 
une s6rie de petits sujets relatifs k la vie de 
saint Julien et de saint Nicolas, peinte de 1534 k 
1540 , par Francois De Lalande , autre verrier de 
La Fert6. Deux fenetres du pourtour du choeur , 
au sud, appartiennent encore au m&ne artiste ; ce 
sont YEcce Homo et le Baiser de Judas. Les trois 
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grandes compositions de Francois De Lalande ont 
un cachet frangais et indigene curieux k 6tudier. 
Les donateurs bourgeois et clercs , places au bas 
de la scene, b. genoux et les mains jointes , sont 
trails pour les ttHes h la mani&re d'Holbein, 
c'est-k-dire tinement et avec peu de travail. Un 
intervalle de soixante ann£es environ sSpare la 
vitrerie du cha3ur de celle des baies inferieures ; 
elles repr6sentent au-dessus du grand autel, Jesus 
(*rucifie, et h gauche, du c6t6 du Nord, saint 
Georges terrassant le dragon , la Pentecote ; Job 
insulte par ses proches ; Jesus au Jardin des 
Oliviers. Un due et une duchesse de la famille de 
Lorraine, peut-6tre le chef de la Ligue figurent 
comme donateurs , avec leurs armoiries dans la 
vitre centrale. La Pentecote , grande sc&ne dans 
le gotit flamand date de 1606. Le sujet de Job a 
6t6 peint en 1599. 

lobilier. — L'orgue en bois de ch6ne, qu'il ne 
serait pas permis d'oublier dans une description 
du monument, se compose de deux parties bien 
distinctes de style et d'6poque. Le cul-de-lampe 
gothique est l'oeuvre de Evrard Baudot, qui 
l'executa en 1501 ; la partie instrumentale date de 
1536 et a 6t6 fournie par Pierre Bert, facteur 
du Mans; la forme exterieure du buffet a 6t6 
concue par Sainctot Chemin, sculpteur fertois, 
auteur du calvaire de Souvign6-sur-M6me. 

L'autel moderne de la chapelle de la Vierge au 
fond de T£glise abrite de pr6cieux bas-reliefs en 
alb&tre peint et dor6, du XV C stecle. II y en a 
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<inqd'un caractere fort archaique : TAnnoncia- 
lion, la Nativity, la Resurrection, le Couronne- 
ment de la Vierge et TAssomption ; accompagnes 
a droite et a gauche des gracieuses statuettes de 
sainte Catherine et de sainte Marguerite. Trois 
autres petits bas-reliefs en marbre, plus regents 
de date, garnissent le tombeau de l'autel. Pr6sde 
la sacristie, un pilier abrite une statue ancienne 
de la Vierge en grande veneration dans la contree, 
sous le nom de Notre-Dame-de-Bon-Secours. Elle 
Hent en main les clefs de la cit£, en mSmoire de 
la d^livrance de la ville et de la protection dont 
elle n'a jamais cess6 de la couvrir. 

Un retable de pierre d'une haute valeur archi- 
tecturale ornait le sanctuaire, et datait du commen- 
cement du XVII e siecle. Diverses parties de ce 
retable supprim6 en 1862 ont servi h composer 
les nouveaux autels de saint SSbastien sous la 
tour, et de Notre -Dame- de-Piti6 dans la nef 
septentrionale. 

La sacristie conserve un dais compost avec 
d'anciens morceaux de tapisserie au petit point, 
avec scenes & personnages et une hallebarde du 
XVII siecle en fer damasquine. 

MONUMENTS CIVILS. 

L'H6tel-de- Ville est install^ dans une ancienne 
porte de l'enceinte dite porte de Saint-Julien, de 
la seconde moitte du XV C siecle. Elle est formee 
d'un pavilion carre, flanque de deux grosses tours 
circulaires, qui n'ont pas moins de trois metres 
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a la base. Les deux tours presentent au rez-de- 
chaussSe chacune une batterie percee de deux 
embrasures. A TarrivSe de la gare, lorsque I* 1 
voyageur d6bouche sur la place Saint-Julien il 




Porte de Saint-Julien, XV« siecle. 

aper^oit cette porte d'un aspect vraiment monu- 
mental, et examine curieusement ce specimen dt^ 
notre vieille architecture militaire, les coulisses 
des ponts-levis, les machicoulis orn£s d'arcatures 
trilob6es,leursmeurtrteresetle chemin de rondt\ 
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autour desquels la mitraille a plus d'une fois 
creuse de profondes cicatrices. 

VHotel-Dieu, assis au bord de PHuisne, est 
situe suv la meme place que PHdtel-de-Ville. La 




Maison en bois, du XV e siecle. 

maison , brulee pendant le siege de 1590 moins la 
chapelle, ne fut retablie qu'en 1602. Les b&ti- 
ments actuels ne datent que de 1707. 
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Plac6es au centre de la ville , les Halles sont 
dues a Claude de Lorraine et Antoinette de 
Bourbon, seigneurs de la Ferte en 1536. Ce que 
les halles olTrent de plus remarquable , c'est leur 
belle eharpente qui porte sur quator/.e piliers de 
fond , forniant liuit travees et trois nefs. Pres des 
Halles, on remarque un fort interessante maison 
en bois du XV° sieele. Sur les poteaux sont 
sculpts divers personnages; au premier 6tage on 
distingue une sirene , un p&lerin de Saint-Jacques 
avec deux fous aux angles, etle martyre de saint 
Etienne a l'6tage superieur. 

En face de lVglise , un obelisque en granit sur- 
monte une fonlaine jetant Feau dans un bassin 
octogone, par quatre gueules de lion en bronze 
d61icaternent cisele. Elle date du XVII e stecle. 

De Tancien chateau feodal , situe au delSt de la 
place de la Lice, il ne reste plus qu'uncorpsde bdti- 
ment sans caractere et une chapelle transformer 
en eeurie. 

La place Saint-Barthelemy sur laquelle s'61evait 
la chapelle primitive de la Ferte relie la ville. a la 
commune de Cherre. 

Cherre, com. de 4625 hab., n'est plus qu'un 
modeste laubourg de la ville de la Ferte qui, d£- 
membr^e de son territoire n'a 6t6 erigee en pa- 
roisse qu'en 1367. Saint Bertrand donna par son 
testament la villa de Cherre a l'abbaye de la 
Couture. L'e^glise devint bientdt un lieu de pele- 
rinage fr£quente, sous l'invocation de saint 
Germain d'Auxerre ; voici au reste les propres 
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paroles du moine Heric, historien de l'6veque 
saint Aldric : « Dans le pays Cenoman, dit-il, se 
trouve le domaine de Cherre , sur lequel est une 
eglise c616brepar les miracles qui y sont operes par 







Tour de 1 eglise de Cherre, XVI* siecle. 

saint Germain ; aussi on y aperc-oit une grande 
affluence de pterins accourus de loin, avec une 
devotion singultere, vers ce sanctuaire privilegie. 
Des t6moins oculaires racontent qu'ils ont vu 
bien souvent tons les rnurs de la basilique, & Tin- 
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terieur et k I'exterieur , couverts de tentures que 
la piete des fideles suspendait en m&moire des 
gugrisons obtenues. lis disent aussi que, le lieu 
etant trop petit pour oflfrir un logernent suffisant a 
Faffluence des pterins, les habitants ont construit 
aux cdtes de la basilique des portiques en bois 
oil se rgfugient les etrangers. » Telle est l'origine 
de Cherre dont l'humble bourg est siUte a 1 kilo- 
metre de la Ferte, un peu a gauche de la route du 
Mans. On y arrive en traversant le faubourg des 
Guilloticres qui contient l'eglise actuelle, installs 
dans la chapelle d'un monaste-re de Filles de 
Notre-Dame, £rig6 a la fin du XVII e stecle. La 
route passe au pied d'une colline, surmontee des 
restes d'un ancien couvent de R£collets, fond6 
en 1608 par Charles de Lorraine, seigneur de la 
Ferte. Le bourg de Gherr£ ne conserve plus de 
son antique cglise qu'une tour massive, du milieu 
du XVI siecle, dont la double coupole domine les 
eampagnes environnantes et s'aperQoit au loin. 

SAiNT-ANTOiNE-DE-RocHEFORTtire son surnom 
de la colline au pied de laquelle s'etendent la 
gare et la ville de la Ferte. Cette commune, de 
1472 hab., est d'origine assez recente. L'eglise, 
pendant longtemps simple chapelle vicariale 
dependant de Cherre, n'a 6te 6rig£e en paroisse 
qu'au commencement du XVI C siecle. Quoi qu'en 
puisse pretendre une longue inscription moderne, 
l'eglise appartient dans ses parties les plus 
anciennes i.u XI V c siecle, comme i'indiquent 
les moulures toriques de plusieurs baies. Elle 
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tut agrandie au moment de 1'erection cle la 
paroisse, dans le style gothique du XVI siecle 
qui domine dans lVglise. On remarque une 
curieuse scene de rincredulite de saint Thomas, 
peinte sur verre dans une fenetre du ehoeur ; il 
semble que l'artiste se soit inspire du meme 
sujet traite dans de grandes dimensions par 
Francois De Lalande, dans Teglise de La Ferte. 

A quatre cents metres du clocher, pres la ligne 
du chemin de fer, se voient les restes de 1'an- 
cienne leproserie de Saint-Laurent. Des fenetres 
et des portes, du XVI° siecle, appartieuncmt & 
Tancienne chapelle convertie en grange. 

Cherreau. Une partie de la commune de 
Cherreau (974 habitants), forme comme les 
pr^cedentes un faubourg de la Fert6, du cote de 
la route de Paris. Le bourg de Cherreau est 
distant de 2 kil. de la ville ; son eglise, dediee h 
saint Symphorien, pres d'une fontaine qui porte 
aussi ce nom, se compose d'une double nef, d'une 
chapelle au nord, appartenant au XVI* siecle. Quel- 
ques fenetres contiennent des restes importants de 
vitraux ; dans Tune d'elles est figured une Notre- 
Dame assise portant l'enfant Jesus, aux piedsdes- 
quels s'agenouille le donateur, prSsente a la sainte 
famille par saint Jean-Baptiste. Ailleurs, on dis- 
tingue saint Pierre, tenant les clefs. 

Au nord du bourg, dans les bois de la Plesse, 
on voit encore l'enceinte circulaire et les fosses 
d r un chateau feodal dont l'epoque de la destruc- 
tion est inconnue. C'est sur la commune de 

8 
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Cherreau que s'eleva, avec le eoncours des 
seigneurs de La Fert6-Bernard, l'abbaye bene- 
dictine de La Pelice, situee sur les bords de 
l'Huisne, au- milieu de la prairie. La dotation 
de Fabbaye paralt reglee des 1170, et le pape 
Clement VII en plaea les possessions sous sa 
protection dans line bulle de 1189. Quelque* 
annees apres, en 1205, l'abbaye de La Pelice 
fut soumise h celle de Tyron, au Perche. L'abbe 
commendataire de Pontac, aum6nier de la reine, 
fit abattre au milieu du XVIII C siecle une partie 
des batiments et meme de Feglise. Le corps de 
logis que Ton voit aujourd'hui est dCi a son succes- 
seur, Le Franc des Fontaines, vicaire g6ne>al de 
Treguier. Au-dessus de La Pelice, le chateau de la 
Saurie a ete construit en style moderne en 1877, 
par M. Leroux, architecte au Mans, pour M. Foy, 
general en retraite. 

LIGNE DU MANS A SILLE-LE-GUILLAUME. 
Route n° 2. 

Distance 33 kilometres. 

En sortant de la gare, on traverse la Sarthe 
sur un pont porte sur quatre arches, et Foil 
croise successivement les embranchements du 
Mans k Angers et du Mans a Alengon. Le cheniin 
de fer passe pres du bourg de Saint-Saturnin et 
s'arrSte a la station de : 

La Milesse, 12 kil., < ommune de 750 hab. 
Pres de Teglise, sans interet, a exists jusqu'au 
siecle dernier le chateau de La Milesse, qui a 
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suivi le sort de la seigneurie de Tuctf. La voie 
traverse un pays accidents , coupe de hois , 
arrose par divers affluents de la Sarthe. A I 
kilometre de La Milesse, l'£glise de la commune 
d'Aign£, 729 habitants, depourvue de caractere 
et nouvellement restauree , ofTre un clocher 
arcade sur la facade. L'existence d'Aign6 est 
attestee paries actes de l'6veque saint Aldric, qui y 
fonda plusieurs (Hablissements agrieoles vers 834. 

21 kil. Domfront-en-Champagne, commune 
de 1249 habitants. L'eglise, dedi£e h saint Front, 
est formee d'une nef unique et terminee par une 
abside en h&nicyele dans le style de la fin duXII* 
siecle, a ouvertures d^cortjes de colonnes; une 
tour carr6e occupe le flanc droit. C'est a Dom- 
front-en-Ghampagne que Scarron place divers 
Episodes de son roman comique. 

La chapelle de Y Habit, au hameau de ce nom, 
d6di£e h la Vierge, est une construction de la 
Renaissance et de fort bon style, malgre une 
sobre decoration. On a fait recemment d£river, 
avec beaucoup de vraisemblance, le nom de cette 
chapelle du vieux mot frangais labit, peine, dou- 
leur; N.-D. de Yllabit signifiait done N.-D. de 
Compassion. 

A droite de la ligne, on aperooit une eminence 
qui s'appelle le Tertre du Grand Gagne. Les 
habitants y voient un camp de Cesar ; c'est eflfec- 
tivement une position retranchee, fortifiee de 
main d'homme par un rempart en terre qui enve- 
loppe le tertre de tous cdt£s. On y a rencontre 
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des pieces de monnaie et une baguc dont les 
caracteres n'ont pti etre dechi fires. L'origine de 
ce camp nVst point encore eclaireie. 

24 kil. Conlie. Chef-lieu de canton de 1673 
hab. La decouverte d'un cimetiere merovingien 
en 1838, dans le bourg de Conlie, a fait connaitre 
l'importance de la localite, dont l'eglise fut con- 
firmee en 802 par Charlemagne, au chapitre du 
Mans. Les principaux objets deeouverts par 
M. Jousset des Berries consistent en un collier 
de perles de verre et de terre cmaillees, fibules, 
agrafe de ceinturon, sabre, boucle d'oreilles. Ce 
cimetiere, avec l'eglise et les dimes, fut donn6 a 
Tabbaye de la Couture par le pretre Ilunald, du 
consentement de Herbert et de Payen, ses neveux, 
au commencement du XII° siccle. C'est a Conlie, 
sur des terres argileuses, que fut gtnbli le fameux 
camp de ce nom, pendant la derniere guerre. 

Conlie est la patrie du missionnaire Joachim 
Pouvet, r[ui a publie des relations de ses voyages 
en Chine, 1697-1730. 

Le chemin de fer s'engage, au-dela de Conlie, 
dans une suite de tranchees et de remblais qui 
out plus ou moins de profondeur ou d'elevation ; 
il passe pros de Crisse, commune de 1112 hab. 
L'eglise de Saint-Pierre possede un choeur de 
lVpoqueromane, uneporte surmonteed'un pinacle 
guthique,quelques restes de vitrauxdu XVI c siecle. 
Le prieure a conserve une ancienne tourelle ; on 
voit aussi des traces de constructions du meme 
lemps a Sallaines et a ChautTour. • 
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La voie ferr£e entre dans la tranchSe do 
Sill6-le-Guillaume, qui a pr&s de 2 kil. de lon- 
gueur, passe sur un remblai d'ou Ton apercoit 
la ville de Sille, couronnSe par son vieux chateau, 
et toute la vallee. 

36 kil. Sill£-le-Guillaume, chef-lieu de canton 
de 3474 habitants. La juridiction de la baronnie 
de SU16 s'Stendaitsurvingt-quatre paroisses; une 
partie relevait des comtes du Maine et Tautre des 
seigneurs de Mayenne. Gette terre a donnS son 
nom k une noble famille qui Ta poss6d6e du XI e 
k la fin du XI V c stecle. A cette premiere branche 
se rattache la bienheureuse Jeanne de Maille, 
c616bre par sa haute pi6t£, epouse de Robert II 
de Stile, qui accordait en 1359 d'importantes 
immunites a l'abbaye de Champagne. Nee en 
.1331, en Touraine, du manage de Hardouin de 
MaillS avec Jeanne de Montejean, elleavait Spouse. 
Robert & l'&ge de seize ans ; veuve a trente et 
guidSe par son directeur spirituel, dom Jean 
Huais, prieur de la Chartreuse du Pare d'Orques, 
elle resolut de se consacrer entierement k Dieu. 
Elle laissa done Tadministration de ses biens a 
ses parents et se retira k Tours, dans une petite 
maison prds de l'Sglise Saint-Martin. Lk, elle 
partageait son temps entre la priere et les soins 
qu'elle prodiguait aux pauvres, aux malades et 
m£me aux lSpreux. Elle mourut le 22 mars 1413. 
En 1404, la baronnie passa k Jean, sire de 
Montejean, & cause de sa parents avec Jeanne de 
SillS. Ce fut une Spoque dSsastreuse pour la petite 
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ville: prise d'abord en 1419 par Guillebert de 
HalstafT, bailli du roi d'Angleterre k Evreux, reprise 
par les Francais peu apr&s, livr£e par trahison 
on 1425 au comte de Salisbury, ressaisie par les 
troupes d'Ambroise de Lore, elle tombait enfin 
en 1433 aux mains de lord Fitz Alan, comte 
<V Arundel, subissant ainsi le joug anglais pendant 
plus de 30 ans. Les vainqueurs firent raser ou 
du moins d6manteler complement la forteresse. 
Bertrand de Beauveau, seigneur de Pr6cign6, 
senechal d'Anjou , acquit cette terre en 1466 et 
entreprit la reconstruction totale du chAteau. 
Louis de Montejean, de la precedente maison 
des seigneurs de Sill6, recouvra peu h peu les 
biens dilapid6s par son p6re, et racheta v£rs la 
fin du XV e siecle Sill6 que sa famille posseda 
encore pendant soixante-dix-ans. Charles II de 
Coss6-Brissac devint baron de Sill6 par alliance 
avec Judith d\Acign6 (fin du XVI C siecle). La terre 
de Sill6 est venue en dernier lieu des dues de la 
Valltere aux dues de Ch&tillon, puis aux dues 
dUzes, proprtetaires actuels de la for6t. 

Le Chateau s'el&ve h mi-c6te de la colline au- 
dessus de la petite ville qu'il domine, assis sur une 
esplanade en forme de demi-lune,et ceint de fortes 
murailles. La forme du chateau est celle d'un 
parall&ogramme , flanqu6 de tours h ses angles. 
La porte principale s'ouvre entre deux tours 
rondes, elle 6tait munie de pont-leviset de herse; 
les feux crois6s des deux casemates placees dansles 
tours la d6fendaient. Sur le m^me plan se dresse le 
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donjon qui presente la forme (Tun talon appliqu6 
aux murailles, enorme tour d'une parfaite conser- 



Donjon de Sille-le-Cuillaume, XV e siecle. 

vation, de 14 metres de diametre sur 38 metres 
de hauteur. Le rez-de-chaussee est voilt6 en case- 
mate sans aucune ouverture, si ce n'est d'etroites 



Digitized by 



Google 



120 R 1 DU MANS A SILLE-LE-GUILL AUME. 

meurtrieres; les trois etages superieurs, 6gale- 
ment vodtes, sont eclair&> d'une fenStre pr&s de 
laquelle est place le banc de pierre traditionnel, 
destine aux archers. Le dernier etage est garni 
d*une galerie circul^ire reposant sur un systeme 
de creneaux et de machicoulis ; de nombreuses 
meurtrieres a feu croise permettent de surveiller 
tous les points de l'horizon. Une toiture conique 
recouvre cet etage. II est a remarquer que les 
murs du donjon sont plus £pais a la base, et per- 
dent de leur largeur a chaque Stage qui s'accroit 
d'autant. La disposition du donjon est calculee de 
mani&re a permettre la resistance apr&s la prise 
des tours avoisinantes, et meme de la cour int6- 
rieure. Dans ce but, Tacc6s du pied du donjon, dans 
l'enceinte m£me du chateau, est protegee par de 
doubles echauguettes dont les corbeaux existent 
encore. Les armes de Beauveau, quatre lions 
combattants, se voientsculptees, sur deux blasons 
au-devssous du tour de ronde du donjon f 
du cdte de la ville. Les autres tours offrent un 
appareil irrSgulier, quoique fort soigne, et pr6- 
sentent aussi des machicoulis qui toutefois n'ont 
pas recu partout le chemin de ronde permettant 
de les utiliser. Dans la maconnerie de Tune de ces 
tours M. Hucher a, le premier, signals des frag- 
ments d'archivolte a dents de scie avec des pieds 
droits a colonnettes ; ces debris proviennent 6vi- 
demment d'un Edifice roman. 

La mairie et le college se sont installs dans le 
vieux chateau et ses dSpendances; le garde- 
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champ£tre a 61u domicile dans le donjon feodal. 
Veglise actuelle de Sill6, construite tout auprfcs 
du chateau, en fut d'abord la chapelle seigneu- 
riale. Sacrypte, duXlI e si£cle, voCktee enberceau 
et termin6e par trois absidioles, s'6tend sous les 
transepts. Elle a 6t6 rendue au culte et restaurs 
en 4873 ; il est regrettable que les ouvertures qui, 
k Torigine , 6taient fort 6troites aient £t£ agrandies 
et modifies. On accede k cette crypte de plusieurs 
manieres ; un escalier lateral y conduit de Tinte- 
rieur mGme de l'6glise ; sous le transept s'ouvre 
en c6t6 une porte dont les jambages soutiennent 
deux antiques sculptures k muflle de lion. Le 
portail principal de l'ouest mSrite aussi d'attirer 
Tattention par ses d&icates statuettes, qui appar- 
tiennent au beau XIII siecle. Au centre du 
tympan, le Christ assis, les bras 6tendus, les 
pieds nus, montre ses plaies ; k droite et k 
gauche la Vierge et saint Jean k genoux inter- 
cfcdent pour le genre humain qui se reveille tout 
entier au son de la trorapette du jugement dernier; 
les mortssortent de leur tombeau, rois, 6v6ques, 
moines, tr&s reconnaissables ftleursinsignes. Les 
bienheureux assistent k la sc6ne, personniftesdans 
les ap6tres qui occupent les arcs concentriques 
de l'archivolte. Sur le trumeau de la porte est 
fix6e l'image de la Vierge mere. Toutes ces statues 
finement sculptees , charmantes de mouvement, 
6taient abritees jadis par un porche. Dans le 
chceur, qui est k pans coupes du XVI siecle, se 
voient encore quelques stalles interessantes dans 
le style de la Renaissance. 
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Sur la lisiere de la for6t de Silte (2,000 hect.), 
dans la direction de Mont-Saint-Jean, et k 4 kil. 
de la ville, existent, sur le bord d'un 6tang, des 
ruines qui depuislongtempsont intrigue lesarch^o- 
logues. Nous avons cru y voir un lieu de refuge des 
temps Carlovingiens. Les murs , dont la hauteur 
varie de 3 k 4 metres, forraent un parallelogramme 
de 47 m. 50 sur 27. Les angles de cette vaste con- 
struction sont renforcSs de quatre tours circulaires 
de petit diametre. En outre, le milieu des grands 
c6tes du donjon a regu une tour en applique. Les 
ouvertures en partie d6truitesappartiennent k deux 
syst&mes de types diff&rents ; les unes presque 
carries se terminent par un arc tr&s surbaiss6 1 
les autres sont en plein cintre. Nulle part l'ogive 
n'apparalt. Les murs sont formes d'un rev£tement 
de grosses pierres de gres plac£es sans sym6trie, 
quoique avec soin. Pour les jambages des ouver- 
tures , on a choisi les 6chanti lions les plus r6gu- 
liers ; ce sont des pierres longues et plates qui 
composent les arcatures, remplissant ainsi le 
m6me but que les briques durant la p£riode 
romaine. 

Get Edifice ne ressemble nullement aux donjons 
militaires; et n'a de point de contact qu'avec 
les monuments do T£re gallo-romaine ; c'est avec 
les Mazelies de Thesie, le castrum de Jublains ou 
celui de Largay qu'il faut le comparer. 

Le premier nous avons cru devoir attribuer k 
T6poque Carlovingienne cette construction extrS- 
mement interessante , sur laquelle l'histoire est 



Digitized by 



Google 



rouess£-vass£. 123 

muette. Voir notre notice intitutee : Un oppidum 
Carlovingien dans la foret de Sille-le-Guillaume. 

A 3 kil. de Sill6, se trouve la commune de 
Saint-R£my-de-Sille-le-Guillaume, (1095 hab.) 
L'£glise paroissiale, sous Tinvocation de saint 
R6my, est celle d'un prieure fond6 en 1133 par 
Geoffroi Le Brun sous la dSpendance de Pabbaye 
de La Couture ; elle est int6ressante et date du 
XII C si&cle. On y remarque surles mursduchoeur 
et des premieres trav6es de la nef un revetement 
de pierres disposes en ar£te de poisson ou feuilles 
de foug&re, et dans la maconnerie en pierre 
d'appareil, une alternance systematique de rous- 
sard et de calcaire, dont les teintes s'opposent les 
unes aux autres. La forme de Teglise est celle d'une 
croix latine terming par trois absidioles en hemi- 
cycle ; au centre s'eleve une tour carr6e, en 
maconnerie , recouverte par une Heche. 

La voie continue de parcourir un terrain bois6, 
accidente, de culture variee; elle longe une 
extr6mit6 de la for£t de Sill6. 

42 kil. RouessS-Vasse, commune de 2,008 hab. 
arrosSe par le ruisseau de la V£gre. L'6glise 
ogivale d6di£e h saint Beat poss^dait jadis plusieurs 
tombeaux de Tillustre maison de Vass6. Le clocher 
et les autels out ete construits, d'aprfcs Pesche, 
en 1755, par un architecte nomm6 Jaur, dit 
Languedoc. Le chateau de Vass6 , grande con- 
struction moderne , flanqu£e de pavilions angu- 
laires, a appartenu longtemps h la famille Grognet 
de Vass6 , dont la noblesse est devenue prover- 
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biale. Le chateau poss£dait, avant la Revolution, 
une incomparable collection d'armures anciennes, 
et le volume autographe de la vie de saint Louis , 
par Joinville. Dans la m£me commune, est situe le 
fief deCourthardy; il adonne son noma une maison 
importante du Mans qui a produit a la fin du XV° 
siecle Pierre de Courthardy, premier president 
au parlement de Paris, et un autre Pierre, juge 
du Mans. 

DU MANS A ALENQON. 

ROUTE N° 3. 
Distance, 56 kilometres. 

Le chemin de fer emprunte d'abord la ligne de 
Laval et s'en s£pare a la Chapelle-Saint-Aubin. II 
coupe ensuite la route d'Alencon, et se rapproche 
de la rivi&re de la Sarthe dont le cdteau est cou- 
vert de chalets, de maisons de campugne et de 
chateaux. II traverse enfin la Sarthe et en suit la 
rive gauche jusqu'a Beaumont. 

10 kil. Neuville. Com. de 1270 hab., a 2 kil. 
de la station, remonte h une haute antiquite. 
L'6v6que saint Bertrand lSgue Neuville au mo- 
nastere de Pontlieue par son testament (vers 616). 
L'£glise romane, a chevet en hemicycle, a conserve 
une nef en petit appareil, 6clair6e de fen&tres en 
meurtri&res. Les deux chapelles formant transept 
datent du XVI siecle. A Tinterieur, on voit un 
petit vitrail k 6maux du XVII siecle. Avant 
d'arriver au bourg, on remarque un petit Sdicule 



Digitized by 



Google 



MONTBIZOT. 125 



moderne qui abrite une Vierge gothique en pierre, 
debout , tenant Tenfant J6sus et datant du XI V° 
si&cle. 

Lieux rem. : Month6ard, avec chapelle, ancien 
domaine de la famille Richer ; Montauban , & 
M. Ch. de Montesson; Ghapeau, h M. de la 
Girouardtere ; Blandan. 

La commune de Montreuil-sur-Sarthe suppri- 
m6e k la Revolution a £te r£unie h celle de 
Neuville ; Teglise est d<Hruite. 

16 kil. La G uierche. Com. de 630 hab., est un 
d<§membrement de Jou6-l'Abb6. Le chateau fort, 
construit au Xl« Steele sur une motte f&odale, 
pr&s de la rivtere, appartint h l'origine k la 
puissante famille de La Guierche, et a donn6 
naissance au bourg. L'£glise fut 6rig6e en paroisse 
au XIII e si&cle , sous la d£pendance de Tabbaye 
de la Couture. Une plaque funSraire en cuivre, 
fix6e au mur du sud, pres de la petite porte, 
reprSsente Guillaume du Perrier , seigneur du 
Bois, bourgeois du Mans, d£ced6 en 1500. Le 
beau et vaste domaine de la Guierche a eu simul- 
tan^ment et a di verses reprises plusieurs posses- 
seurs; il a appartenu apres la famille de ce 
nom, aux de Tuc6, de Carbonnel, Robertet, de 
Rostaing, Hurault de Vibraye, deTess£. Le bourg 
£tait jadis entour£ de murailles. 

20 kil. Montbjzot. Com. de 941 hab. Parmi les 
temoins de la fondation duprieur^deVillaines, on 
voit figurer a c6t6 de Letbert de La Guierche, 
Hamalin de Montbizot, vers 1090. Ren6 Chouet 
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r6unit le fief de Montbizot a la terre de Maulny 
que des lettres patentes 6rigerent en vicomte 
mouvant du Mans ( avril 1677 ). 

Correspondance pour Ballon. 

On apergoit du chemin de fer le donjon de 
Ballon (com. de 1756 hab.) dominant la valine,, 
assis sur les pentes abruptes de la colline au pied 
de laquelle coule 1'Orne-Sonnoise. A Torigine, 
Ballon n'6tait qu'une simple villa; c'est avec cette 
seule qualification qu'il figure dans les dipldmes 
carlovingiens de 802, 834, 840. Au XI C Steele, 
il apparait dans l'histoire comme ville forte, d£- 
fendue par un chateau. Normands et Manceaux 
vont bientot se disputer cette place importante. 
En 1028, elle 6tait au pouvoir de Robert, due de 
Normandie, et trois ans apr&s, tombSe aux mains 
de Herbert-Eveille-Chien, comte du Maine, elle 
servait de prison a son premier maitre. Celui-ci 
y trouva la mort dans de dramatiques circons- 
tances. Gaultier de Sourdon et deux de ses ftls 
ayant 6t6 tu&s au milieu d'aflfreux supplices par 
les partisans de Robert , les fibres des victimes se 
charg&rent de les venger. Envahissant la prison, 
ils se jettent sur le due, Tassomment h coups de 
hache et lui 6crasent la t£te sur les murs du 
cachot. Le chef militaire de Ballon, Payen de 
Mondoubleau, essaya en vain de r£sister, lorsque 
Robert Courteheuse, fils de Guillaume le Gonque- 
rant occupa le Maine (1088), apres la mort de son 
p£re. A la fin du XI° stecle, le cruel Robert de 
BellSme dit le Diable s'etait fait donner le corn- 
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mandementdu chateau par les dues de Normandie; 
vers 1200 Philippe-Auguste ruinait la forteresse qui 
se releva ensuite. Les Anglais s'en empar&rent 
en 1417. Pendant les guerres de laLigue, Ballon 
envoya les clefs de la ville h Henri IV en 
1598. Au moment ou s'ouvrait l'£re sanglante 
de la Revolution , un nouveau drame, plus 
inexcusable que le meurtre de Robert, s'ac- 
complissait au chateau de Ballon. De9 milliers de 
paysans des communes voisines, de Meurc6 et de 
Nouans, envahissent la ville le 22 juillet 1789, 
sous pretexte de rechercher des brigands imagi- 
naires; il& s'emparent de M. Cureau et de M. de 
Montesson, son gendre, et les assassinent sans 
forme de proces. 

Le donjon de l'ancien chateau a la forme d'un 
talon dont la rotondit6 est tourn^e h Pext6rieur. 
II est construit en grand appareil de gr&s et a 
quatre stages ; des machicoulis supportent un tour 
de ronde. Du sommet du donjon , on jouit d'une 
belle vue. L'enceinte du chateau compte encore 
quelques tours d£couronnees et une belle poite a 
pont-levis du XVI C siecle, avec meurtrieres. 
L'ensemble des constructions appartient h la 
fin du XV e et au XVI C siecle. 

Ballon est la patrie du g6n6ral comte de 
Coutard, qui fut le bienfaiteur de la nouvelle 
6glise £lev£e sous la Restauration , et comple- 
tement d£nu£e d'inter6t. 

A 1 kil. a Test de Ballon est situ£ le bourg de 
Saint-Mars-sous-Ballon, com. de 1302 hab. 
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L'6glise paroissiale actuelle est celle d'un ancien 
prieure de B6n£dictins, fonde par Hugues de 
Chaource sous la dependance de l'abbaye de la 
Couture (vers 1095). L'eglise fut reconstruite au 
XIII C siecle, dans un style gothique severe et 
sob re d'ornements, mais de bon gout. On lui 
donna la forme d'une croix latine, terminSe par 
un chevet droit. Des lancettes ogivales 6clairent 
le vaisseau qui parait d'un m^me jet. Des 
arceaux a nervures toriques renforcent les voutes 
-duehoeur; dans la nef les nervures sont prisma- 
tiques ; un bas cote , voute aussi a nervures 
prismatiques a et6 ajoute au nord de la nef h la 
Renaissance. Dans le transept septentrional, un 
retable de pierrc d'ordre corinthien qui sert de 
cadre a une curieuse Mise au Tombeau de la 
Vierge : ce groupe en terre cuite est plac6 dans 
une niche centrale. La Vierge repose sur un lit 
funebre ; la mort qui s'approche n'a rien enlevS 
de la noblesse de ses traits; les apotres s'em- 
pressent autour d'elle, saint Pierre s'apprGte a 
lui administrer les dernteres onctions. Quoique 
de valeur inegale, certaines t&tes ne manquent 
pas d'expre&sion : on y retrouve m6me du senti- 
ment. Le style de cette sculpture appartient au 
temps de Henri IV. 

Une inscription en caracteres gothiques, appo- 
see au bas de la nef, constate que M e Jehan 
Esnault, pretre, natif de Conge, adonn6 a l'gglise 
la custode d'argent dore,un vitrail, les ap6tres 
du chanceau. 
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Dans la m&me commune existe l'ancien chateau 
de Thouars, dont les seigneurs se pnHendaient 
les fondateurs de l'eglis.? ; Tun d'eux , d£c6d6 en 
1508, y fut inhume sous une remarquable pierre 
iuneraire grav£e au trait, qui est d6pos£e au 
Musee arch6ologique du Mans. (Voir page 72). 

Le hameau de la Trappe d6pendait autrefois de 
la Grande Trappe de Mortagne ; il a conserve une 
belle grange du XII C au XIII e si&cle. 

On laisse a gauche le bourg de Teill£, com. de 
857 hab., qui recele des traces de Toccupation 
romaine. L'eglise, a clocher en bati&re, contient 
quelques restes d'anciennes peintures murales. 
L'ancien fief de la Cruche, reconstruit a la 
moderne a appartenu a la famille de Kaerbout, 
alias d'Escarbot, originaire de Bretagne ; le 
chateau de Boisclereau , 6tait poss6d6 par celle 
de Gu6roult , qui compte parmi ses membres 
Guillaume-Ren6-Jean Gudroult, d£put£ sous la 
Restauration. 

25 kil. M&resch£, commune de 1118 hab. 
L'£glise, dedide a saint Martin, ddpendait de 
Marmoutier ; elle n'oflre d'autre int6r£t que ses 
trois retables 6lev£s vers 1670 par des sculpteurs 
du Mans. Le chateau moderne de la Bussonni&re , 
avec ses beaux dehors, pr6s de la Sarthe, appar- 
tient a M. d'Ang^ly. La ligne traverse la riviere 
et atteint la station de Vivoin-Beaumont. 

30 kil. Beaumont, chef-lieu de canton 2028 hab. 
La maison de Beaumont, la plus illustre de la pro- 
vince apr&s celle de nos comtes du Mans, remonte 

9 
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& Raoul, vicomte de Beaumont, fils de Hubert; il 
fut marte d'abord h Emmeline, dame du Lude, puis 
h Gana, avec le concours de laquelle il fonda 
le prieure de Vivoin. La seigneurie de Beaumont 
passa ix la maison de Brienne au milieu du Xlll e 
si&cle, par le mariage d'Agn£s avec Louis de 
Brienne. Cent ansapr&s environ elle appartenaitk 
Guillaume Chamaillart d'Anthenaise, qui substi- 
tuait a son nom celui de la famille de sa femme 
Marie de Beaumont. Leur fille, appetee Marie, 
comme sa m&re, 6pousa Pierre, comte d'Alen^on 
et du Perche. C'est par la succession des comtes 
d'Alencon qu'elle 6chut h Henri IV et fit ainsi 
retour h la couronne de France. En 1701, 
Louis XIV donna la ville et le domaine de 
Beaumont k Ren6 de Froullay , comte de Tesse. 

Le chateau et la ville qui etaient dSfendus par une 
enceinte de murailles ont subi de nombreux 
si&ges. Guillaume-le-B&tard s'en empara avant de 
partir pour la conqu£te de 1'Angleterre, vers 1064. 
En 1135, Geoflroi d'Anjou brula la ville d&endue 
par le vicomte Roscelin. Le comte de Richemont, 
la prit en 1412, les Anglais en 1417 et 1433. 
Apr&s avoir abandonng Le Mans, les Huguenots qui 
se retirent sur Alen^on se pr^sentent aux portes 
de Beaumont; ils les enfoncent k coups de canon, 
tuent huit personnes, en blessent d'autres, brQlent 
l'eglise, les halles, et pillent la ville (juillet 1562). 

II existe encore des mines qui attestent la gran- 
deur pass£e de Beaumont et l'importance de ia 
ville. L'antique chateau qui domine et commande 
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le cours de la Sarthe, dans une situation des plus 
pittoresques, a conserve toute sa partie inferieure. 
II a la forme d'un parallSlogramme ; il est ren- 
force aux angles de solides contreforts en gr&s de 
bel appareil qui ont pu £tre ajoutSs apr&s coup, 
de ra^me que la tour ronde du c6t6 de la ville. 
Le corps du donjon est construit en blocage. Les 
trois ou quatre etages du donjon qui s'elevaient 
au-dessus de la masse noir&tre de la culasse ont 
disparu ; mais il est facile de les restituer par la 
pensSe , et Ton aura alors un Edifice non moins 
important que les chateaux romans de Sainte- 
Suzanne, de Courmenant ou de Montrichard. Un 
Snorme cavalier en terre qui porte le nom de 
Motte-k-Madame, assis aussi du cotS de la rivi&re, 
dSfendait encore la ville. II a 6t£ plants d'arbres 
et transform^ en labyrinthe ; de sa plate-forme on 
jouit d'une vue tr&s Vendue sur la rive gauche 
de la Sarthe. Les halles de bois, SlevSes apr&s 
celles que les Huguenots avaient dStruites, sont 
remplacSes depuis 1879, par des halles en pierre 
construites sur les plans de M. Gombert. 

Des anciennes Sglises de Beaumont, une seule a 
survScu ; elle n'offre d'intSressant qu'une porte 
romane du XII« si&cle , dont les archi voltes sont 
orn&s de chevrons et de t&tes grirnacantes d'un 
caractere Strange. Sur le champ de foire, ancien 
cimetiSre, se dresse la petite chapelle de Sainte- 
Anne , sur le mur de laquelle on a appliquS un 
petit monument funeraire en ardoise. Tout auprSs, 
la chapelle de St-Jean a 6t6 transform^ en ferme, 
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de me me que le prieure de Saint-Laurent, ancienne 
sjeeursale de la paroisse, situ£e dans la cam- 
pagne. La cbapelle existe encore ainsi que les 
belles caves voices du prieur6 (XV« si&cle). 

Deux ponts traversent la Sarthe, Tun en pierre, 
dars la ville, l'autre a tabli^r metallique d'une 
portee considerable, pres du chateau. 

Vivoin, com. de 983 bab. a 2 kil. de Beaumont. 
On s'y rend par une route pittoresque en traver- 
sant la ligne, i u's la Sarthe, *ur un pont k 
tablier en fonte. L'Sglise paroissiale de Saint- 
Hiiqolyte (mon. hist.), est celle d'un prieurS 
d*q.endant de Marmoutier, fonde vers 999 par 
Haoul, \icomte de Beaumont et Cana sa femme. 
Kile etait deja fort importante a l'epoque romane, 
lois^u'elle fut reconstruite de la fin du XIII C au 
X1V° f-iecle sur le plan grandiose que nous 
admhons aujourd'hui. C'est un vaisseau a une 
seule net , pr6c6d6 d'un porcbe Elegant, ouvert 
par trois arches , au chevet droit et a transepts 
formant la croix latine. A l'intertransept, on a 
conserve une vieille tour carree surmontee post£- 
riturcment d'une fleche en bois. L'ensemble est 
bien hcmogene, quoique des chapelles aient et6 
adossees apr&s coup aux deux transepts, et appar- 
tient a la bonne £poque de Tere ogivale. On 
remarque surtout les bautes vodtes en pierre du 
choeur , renforcees de nsrvures toriques qui 
reposent sur de triples colonnettes supportees 
elles-m£mes par un encorbellement insert aux 
dessous des boies. Les fenetres en lancettes 
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aigues, sont ornees aussi de colonnettes ; celles 
du transept meridional plus compliquees pr£- 
seutent trois rosaces inscrites dans Fare du 
tympan. Le porche offre de delicates sculptures 
de feuillages, qu'une sobre restauration, dirigee 
par M. Darcy, a sagement conservees. Le choeur 
et la chapelle septentrionale presentent l'exemple 
unique dans le departement d'un carrelage en 
mosaiques du me me temps que I'eglise. Dans le 
sanctuaire , les petits carreaux offrent des aigles 
h deux tetes , des quadrupedes fantastiques , 
des tleurs de lis , des rosaces. Les tons employes 
sont les ocres jaunes et rouges , le bleu, le blanc , 
peut-etre le vert. Ces mosaiques, tres endomma- 
gees, ne se distinguent plus qu'avec peine. Sur 
Tun des murs lateraux du choeur est incrustee 
une pierre funSraire tracee au trait, elle repre- 
sente le prieur Hugues tete nue , abrite sous une 
niche gothique au pinacle orne d'une rosace. II 
est revetu des habits sacerdotaux, d'une chasuble, 
dont les orfrois sont rehausses d'incrustations en 
couleur, du manipule et de l'etole, et tient un 
livre dans les mains. Le style est tres correct et 
seinble appartenir h la fin du XI1I C siecle. En 
regard de cette tombe, du cdte oppose se trouve 
plac6 de la meme facon un autre fragment de 
tombe gravee au trait et un peu plus recente. 

La fenetre de Tabside derriere l'autel contient 
une verriere peinte, du plus haut interet. L'esquisse 
flnement dessinee au trait accuse les contours 
d'une facon energique et systematique comme 
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les miniatures chinoises. Le geste est vrai, mais 
exag6re ; quelques tStes sont peintes sur verre 
leg6rement ros6, le fond du vitrail est bleu, et 
oette teinte est la gamme dominante. Au haut du 
vitrail, le Christ triomphant est assis entre deux 
chandeliers ; au-dessous se deroulent des scenes 
de la vie de N. S. et de saint Hippolyte le patron 
de l'£glise. Cette verrtere appartient au m&me 
temps que celles du chceur de la cath6drale, 
c'est-a-dire a la seconde moiti£ du XIII 6 stecle ; 
rile a £t£ restaur6e et complStee en 1877, sous 
la direction de M. Hucher. 

Avant de quitter T6glise signalons encore une 
Vierge mere en marbre blanc du XIV stecle, d'un 
beau caractere, et une creche en terre cuite du 
dernier siecle. Les batiments du prieur6, enpartie 
conserves, m£ritent aussi d'etre visites en detail. 
D'£l6gantes salles voutees du XIII* si&cle servent 
de granges ; l'ext£rieur a <H6 repris au XVI e si6cle. 
De la meme £poque dataient les cloitres, dont il 
ne reste plus au Nord qu'une charmante porte de 
la Renaissance. L'hdpital transform^ en maison 
(Vecole a conserve aussi une porte romane. 

Le chemin de fer coupe la route du Mans a 
AlenQon en face de Juille, com. de 414 hab., 
assise au pied d'une petite colline sur les bords 
de la Sarthe. L'6glise romane, a transepts de la 
fin du XV C siecle , poss£de trois retables et quel- 
ques bonnes statues du XVII C siecle ; le retable 
principal est sign6 de Godard d'Argentan. 

Les debris de l'ancien chateau des sires de 
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Juill6 , de l'autre cdt6 de la route, servent d'habi- 
tation au fermier. 

La voie ferr6e s'6carte ensuite de la Sarthe 
qu'elle franchit avant d'arriver h la station de 
FRESNAY-suR-SARTHE,37kil., chef-lieu de canton 
de 3052 hab., 61oign6 de 5 kil. de la gare. La 
ville etle chateau sont construits sur une colline 
qui domine la rivi&re ; ils ont suivi & peu pr6s la 
m6me fortune que Beaumont-le-Vicomte et appar- 
tenu aux m6mes seigneurs k T6poque feodale. 
Fresnay eut beaucoup h soulTrir des dues de 
Nonflandie et plus encore des Anglais pendant la 
guerre de Cent ans , prise et reprise par les deux 
partis. En 1417, Fresnay subit le joug de Henri V; 
ce ne fut toutefois pas pour longtemps. De 1433 
& 1448, elle fut de nouveau occup£e par les 
Anglais qui y avaient etabli pourcapitaineMathieu 
Got, si frequemment cit6 dans nos anciennes 
chroniques sous le nora de Matagot. Les Hugue- 
nots la pillerent en 1562 , aprfcs avoir pris 
Beaumont, et bien que les habitants ne se soient 
pas d6fendus. 

II ne reste gudre de Tancien chateau que la 
porte d'entrSe, form6e d'un pavilion carr6, accoste 
de deux tours rondes h toits en poivri&re. Deux 
pont-levis, Tun pour les pistons, l'autre pour les 
voitures y donnaient acc&s ; les rainures ou se 
manoeuvraient les bascules sont encore trbs 
visibles. De la place d'Armes, cette construction 
parait assez pauvre d'aspect. II n'en est pas de 
m6me du bas de la ville ; vues du pont de pierre 
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qui traverse la Sarthe, les muraiiles demantelec* 
de l'encemte , les ruines du vieux chateau cou- 
ronnees de lierres, emergeant au-dessus de 
rochers de schiste ou degres, offrentle sujet d'un 
charmant croquis que le touriste a souvent conic 
sur son album. 

L'eglise, qui dependait de l'abbaye de Saint- 
Aubmd'Angers, appartient a ce style roman de 
transition dans lequel le plein cintre s'allie a 
1 'ogive. Construction soignee par l'emploi de mate- 
mux de choix.parle soin apporteaux sculpture 
elle merite un examen attentif. Elle n'offrait jadi* 
qu une nef unique terminee par une abside ronde • 

^♦T P !f n '° nt * W a J° ut6st l»e de nos jours en 
1868 et lui donnent la forme d'une croix latine 

Laporte romane, aux archivoltes decores de 
tetesgnmacantes, de chevrons brises encadre de< 
vantaux en bois dates de 1528. Celui de droite 
represente l'arbre de Jesse dont les rameaux 
sortentde lapoitrinedu patriarche, et supportent 
es rois de Juda. L'autre vantail offre dans 
la partie superieure le Christ en croix entre les 
deux larrons, et entoure de la Vierge et de saint 
Jean ; la scene du Noli me tangeve fait suite. Au- 
dessous se lit la date m ccccc xxviu. Les apdtres 
saint Pierre en tete, viennent enfin disposes sur 
quatre rangs ; aux pieds de chacun d'eux se lit la 
partie du Credo qui lui est attribuee. La Viei*e 
mere domine toutes ces curieuses sculptures sur 
boa qu, ont ete habilement restaurees dans les 
atehers de MM. Blottiere et Reboursier du Mans 
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Les baies romanes sont ornees de tores et sont 
toutes k plein cintre , tandis que les voltes en 
pierre reposent sur des arcs h ogive. Dans Th^rni- 
cycle du choeur des peintures se detachent sur 
un fond d'or. Entour6 du symbole des evangd- 
listes, le Christ nimbe\ assis, un livre en main 
benit de la droite ; Fartiste peintre, M. Renouard, 
s'est heureusement inspire des representations 
hieratiques, sculp! 6es sur le tympan de nos 
antiques cath^drales. 

La tour qui s'61eve h l'intertransept est la partie 
la plus intdressante peut etre de tout le vaisseau : 
cette tour carree devient octogone au dernier 
6tage, qui est perce sur quatre faces de baies 
gamin6es tantdt ogivales tant6t a plein cintre 
d'une exquise Elegance; de petits clochetons a toit 
pyramidal, k pans coupes occupent les angles. Le 
couronnement primitif a disparu ; il est remplactf 
par une fleche en charpente recouverte d'ardoises. 

Les caves dites du Lion pres des Halles sont 
encore une des curiosites de Fresnay. C'esta tort, 
croyons-nous, que Ton a voulu y voir la chapelle 
du ch&teau. Ces caves sont formees de voutes 
ogivales qui reposent sur des piliers octogones , 
achapiteau feuillage dans le style du XIII C siecle; 
elles sont 6clairees par des ouvertures carries , 
placets au niveau du sol. D'apres la tradition ces 
caves aurait nt servi de preclie aux protestants , 
dont les ch&telains de Saint-Ouen-de-Mimbre 
favoriserent ouvertement la doctrine. 

Fresnay a donn6 son nom a une toile dont sa 
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fabrication occupe un grand nombre de metiers 
dans la ville et aux environs. 

41 kil. La Hutte est une simple station d'oii 
Ton peut se rendre & Fresnay 8 kil.; k Coulom- 
biers 2 kil. et Si Rouessd-Fontaine 6 kil. Coulom- 
biers, com. de 860 hab., situ6e sur le ruisseau de 
la Semelle. Robert de Glinchamps, 6v6que du 
Mans, en racheta la dime en 1303. Le petit cha- 
teau de Moire a vu s'6teindre vers le milieu du 
siecle, dans la personne des demoiselles de 
Tragin , les derniers repr6sentants d'une des plus 
anciennes families f&odales du Maine. Rouess£- 
Fontaine, com. de 726 hab. La route de La Hutte 
h RouessS longe le pare du chateau de Brestel , 
entour6 d'eau et de bois, reconstruit r6cem- 
ment sur de vastes proportions. L'6glise, d6di6e 
k saint Erme , prSsente une tour en battere perc6e 
d'ouvertures en plein cintre ; e'est le plus ancien 
exemple de ce systSme que Ton puisse citer, 
puisqu'il appartient au XII e stecle. Le choeur con- 
tenait , d'apr^s Le Paige , avant la Revolution plu- 
sieurs pierres fun^raires de la famille de RouessS- 
Vass6. On y voit seulement aujourd'hui l'6pitaphe 
de Marguerite de Tuc6 , dame de Brestel , Spouse 
de Jean de Vansay, d6c£dee en 1617; elle est 
assez originale pour 6tre citde. 

« Celle qui premiere ma franchise dompta , 
Mes pudiques amours en mourant emporta, 
Celle-la pour jamais au tombeau qui l'enserre, 
Les ait et conserve avec elle soubz la terre, 
Dove viva Vamay, morta sospirola. 
Priez Dieu pour son ame. * 
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Le chemin de fer suit PStroite valine de la 
Moire et da Rosay , dont les collines sont plantees 
de bois, passe devant le chateau de Rosay et 
s'arr&e k Bourg-le-Roi , 47 kil. Station. Cette 
commune de 471 hab. , s'appelait jadis Bourg- 
PEv6que et d^pendait du chapitre. Guillaume 
Le Roux l'acquit vers 1099, et y £tablit une 
forteresse. Henri II, Tun de ses successeurs con- 
tinua avec activity les travaux commences , 1154- 
1159. Pour y attirer des habitants, le monarque 
les exempta des droits de taille et de coutume , 
et les rois de France, Charles V en 1368 et 
Charles VI confirmSrent ces privileges. Vers le 
mSme temps la seigneurie vint aux mains de la 
maison de Maridor. Le chateau en ruines s'616ve 
sur une motte, assise elle-m£me sur une colline 
qui domine le bourg. Le donjon se compose d'une 
grosse tour ronde k moiti6 ecroutee ; une double 
enceinte et des fosses l'entourent. La ville regut 
aussi une forte ceinture de murailles ; deux portes 
s'ouvrant sous un arc ogival s'y voient encore; 
une herse en fermait l'entr6e. 

Le chemin de fer laisse k gauche Cherizay, k 
2 kil. de la station, com. de 348 hab. L'Sglise 
pr6rente un clocher en b&ttere et des fonts baptis- 
maux en pierre k double piscine. Le fief de 
Rabours, simple ferme aujourd'hui k conserve 
des parties du XVI e si&cle. Du m&ne c6t6 se 
voit Grofttel , terre seigneuriale 6rig6e avec 
Champfleur, en comte par lettres patentes de 1654. 
Depuis fa fin du XVI I e Steele, elle a appartenu k 
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la famille Menjot de Groutel , dont les repr£sen- 
tants habitent Alencon. L'eglise de Champfleur 
poss&de une porte romane a la facade occidentale. 
Avant d'arriver a Alencon, la voie ferr£e traverse 
Saint-Paterne qui forme comme un faubourg de 
cette ville. 

Saint-Paterne , chef-lieu de canton de 927 hab. 
Son chateau, important au XVI C siecle, fut visite 
par Henri IV qui vint y faire la cour a M mc de 
Courtemanche, epouse de Louis Le Coustelier, 
seigneur de Saint-Paterne. L'eglise est sous le 
vocable de saint Paterne, 6v&que d'Avranches. 
Sur le territoire de cette paroisse, s^tablit un 
couvent de Benedictines , pour la fondation 
duquel Genevieve Flotte, veuve de Gh. de Vance, 
seigneur de Brestel, fit donation de 1200 livres, en 
1636. L'eglise de l'ancien prieur£ de S. Gilles de 
la Plaine a ete r£cemment rendue au culte et 
restauree. Le prieur£, dependait de Tabbaye de 
Lonlay ; d'apres Cauvin, il aurait ete le centre 
d'une paroisse que Geoflfroy de Loudun , 6v&que 
du Mans, aurait reunie en 1240 a Saint-Paterne. 

56 kil. Alencon. 

DU MANS A CHATEAU-DU-LOIR. 
route n° 4. 

Distance 50 kilometres. 

La ligne se detache de celle de Paris et traverse 
la riviere d'Huisne ft la hauteur de Pontlieue, elle 
entre ensuite dans un sol l£ger, de cultQre diffi- 
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cile, plants de bouquets de pins; elle laisse h 
gauche le champ de manoeuvres et croise la route 
de Tours. 

8kil. Arnage. Cette commune de 948 hab., n'Stait 
cu 1788 qu'un simple village compost de quelques 
ehaumteres. Lorsque, la guerre g^nant la circula- 
tion sur nos c6tes , les sels destines h la Norman- 
die, embarquSs sur la Loire, remonterent la 
Mayenne et la Sarthe, Arnage servit alors d'en- 
trepdt et de port pour le Mans. Depuis que la 
Sarthe est navigable jusqu'au Mans, ce petit port 
a cess6 d'avoir la m6me importance. L'6glise de 
Saint-Gilles n'offre pas d'interdt ; citons toute- 
fois aux amateurs d'Spigraphie une inscription 
funSraire gravSe sur cuivre et placSe aupr6s de 
la chaire. Elle constate les Iib6ralit6s de Jacques 
Monceaux , notaire royal , d6ced6 en 1644. 

La voie ferrSe franchit le ruisseau du Rh6ne 
qu'il ne faut pas confondre avec la Rh6ne, pr6s 
Nogent-le-Rotrou, c£16br6e dans les vers de R6mi 
Belleau ; il entre en m£me temps sur le territoire 
du Belinois, ancienne division terntoriale qui 
comprenait au moyen Age l'6tendue d'environ 
sept paroisses. 

Monc£-en-Belin, com. de 1000 hab. est le 
premier bourg de ce territoire que Ton rencontre. 
II est situ£ a gauche de la voie , sur la rive droite 
du Rh6ne , h quelques pas de la station de 

Laign£-Saint-Gervais, lokil. Ces deux villa- 
ges sont £loign6a de 2 kil. de la gare. 

La commune, de Saint-Gervai >-en-Belin, 681 
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hab. se pr£sente d'abord ; P6glise d£di£e a saint 
Gervais eta saint Protais a etereconstruite, en style 
roman par les Iib6ralit6s de M. Pabbe Rottier, de 
Monc6, sur les plans de M. Tournesac. Mf Bouvier 
Fa c jnsacr^e en 1841 . Une delicate attention a con- 
serve les statues, les autels de Fancienne 6glise, 
ainsi que plusieurs inscriptions fun^raires des 
anciens seigneurs de la famille Belin d'Averton. 
Une plaque de marbre, dans le choeur, contient 
FSpitaphe de ElSonore de Rochechouart , com- 
tesse de Belin, Vaux, marquise de Bonneret, 
d6c6d6e en 1707. A cdt6 de celle-ci, on en lit une 
autre de Marin-Louis Rottier de Belin , lieutenant 
g£n6ral de la s6n6chauss6e du Maine , d6c6d£ en 
1785. Au milieu de la nef une plaque de cuivre 
constate le d£ces de Catherine de Thomassiu, 
Spouse de Francois d'Averton, chevalier, corate 
de Belin , morte en 1626. En regard une inscrip- 
tion atteste que le coeur de Francois d'Averton , 
comte de Belin, a 6t6 d<§pos6 au caveau de Fgglise,. 
selon son testament du 20 novembre 1637. 

A Pouest du bourg, se trouve le chateau du 
Plessis , dont le cardinal de Richelieu avait entre- 
pris la reconstruction qu'il ne termina point. Le 
chateau se compose d'un grand corps de b&ti- 
ments flanqu6 d'un pavilion angulaire. M. Pabb£ 
Rottier, de Monc6, amateur zb\& de Phistoire 
provinciale, avait r6uni dans les salons, une 
nombreuse collection de portraits des 6v6ques du 
Mans. C'Gtait celle qui ornait la salle synodale de 
Pancien 6v6ch6 avant la Revolution. 
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Saint-Gervais sert en quelque sorte de faubourg 
k Laign£-en-Belin, com. de 1278 hab. L^glise, 
reconstruite k neuf dans le style de transition 
offre une tour avec fl&che en pierre en avant de 
la facade; les vitraux sortent de la fabrique de 
M. Fialeix, de Mayet. Le chapitre du Mans poss6- 
dait k Laign6 le fief de La Chanterie, ancien 
raanoir k tourelle et fen&tres k croix, auquel 6tait 
annexe la seigneurie de paroisse. Dans la m&me 
commune est situ£e la petite chapelle de Sainte- 
Anne , &)e\6e en partie au XVII stecle , que 
le chemin de fer laisse k gauche. Du m6me c6te 
de la voie, on apercoit sur une Eminence factice 
les mines d61abr£es du chateau de Belin , con- 
struction encore considerable il y a trente ans. 
II ne reste plus qu'une tour ronde et un pan de 
mur ; les ouvertures k croix annoncaient le XV« 
siecle. Belin avec les chateaux de Ousting, de 
Vaux en Monc6, constituaient une importante 
chatellenie dont la haute justice se rendait au 
hameau de Ponthibaud. Ces deux derniers cha- 
teaux furent brules, peu k pr&s la mort de 
Guillaume-le-Conquerant, dans la guerre que 
H61ie de la Fl&che soutint contre Guillaume 
le Roux , vers 1099. 

22 kil. Ecommoy. Chef-lieu de canton de 3615 
habitants. Le nom d'Ecommoy apparait k l'Spoque 
m6rovingienne, dans le testament de saint Hadoin, 
qui dispose de cette villa en faveur du monast&re 
de Saint-Pierre et Saint- Paul (La Couture, 642). 
L'ancienne 6glise qui renfermait une litre seigneu- 
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riale avec blasons peints a 6t6 remplac6e en 1840, 
par une nouvelle, sur les dessins de M. Delarue. 
C'6tait un des premiers essais de retour au style 
gothique ; aussi sera-t-on pcfrl& £ Tindulgence 
pour cette oeuvre trop vantee peufc-^Wfelorsqu'elle 
a 6t6 entreprise. Les nouvelles sacristies ajoutees 
en 1876, derri£re Fabside, sous la direction de 
M. Rodier, ne contribuent pas du reste k l'em- 
bellissement de l^glise. A l'int£rieur du vaisseau, 
nous signalons saint Martin partageant son man- 
teau, groupe tr£s remarquable, du au sculpteur 
flamand Barth^lemy de Mello. C'est une repliquc 
du m6me motif ex£cut£ h Chateau-du-Loir , par 
ce sculpteur sur la demande de M. de Chantelou, 
seigneur de Fontenailles, amateur distingue que 
Louis XIV cbargea de la reception du Bernin a la 
cour. Le groupe original, compose vers 1087, est 
;i Chateau-du-Loir, mais il a perdu le pauvre qui 
se voit encore k Ecommoy. Nous ne savons pour- 
quoi cette oeuvre magistrate est releguGe sous les 
voutes i\ la porte d'entr£e, dans les conditions 
d'optique les plus d£tavorables. Les stalles du 
choeur sortent du cise^u de M. Blottiere, k son 
debut; M. Damiens a signe la lapidation de saint 
Etienne, bas-relief en pierre d'un autel lateial. 

La maison d'ecole tenue par les soeurs merite 
un coup d'ceil ; c'est un ancien manoir gothique 
uvec toureile. Nous avons parle de Fontenailles, 
que le chemin de fer laisse h gauche cach6 dans 
des plantations de pins. 
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EXCURSION A CHATEAU LHERMITAGE. 

Chateau - l'Hermitage , commune de 100 
hab., du canton de Pontvallain, h 8 kil. de la gare 
d'Ecommoy. L'origine de cette locality est fort 
obscure ; d'aprfcs Cauvin, la fondation du monas- 
tere, qui plus tard devint un prieure conventuel 
de I'ordre de Saint-Augustin, remonterait au VI 
stecle. D£s le XII* stecle, son importance 6tait 
incontestable ; il recevait la visite de Geoffrey 
Plantagenet, comte d'Anjou et du Maine, qui, 
entr6 dans l'£glise pour y faire sa priere, en 
sortit pGnetre de la sainted de ce lieu. Par'une 
rtiarte datee de Mayet (1144), il dota ce monas- 
ter de plusieun? biens dont son fils Henri II, roi 
d'Angleterre , confirma la donation. Le prieure 
comptait en 1696 onze religieux; il avait h sa 
ttHe un commendataire qui jouissait de 7,000 
livres de rente. 

L^glise de Chateau-l'Hermitaga a et6 construite 
de la fin du XII* au milieu du XIII« stecic, avec 
quelques additions posterieures. Au premier 
aspect, on s'etonne de la longueur du chceur, 
qui forme h lui seul les deux tiers du vaisseau. 
Cette disposition, qui n'a rien d'insolite dans les 
Edifices rnonastiques, s'explique par la necessitG 
de placer dans le choeur un grand nombre de 
religieux, tandis que la nef n'&ait destinee qu'h 
quelques fkleles. La nef unique se divise en quatre 
travees doubles, eclairees par d'etroites et longues 
lancettes ogivales, et recouvertes de vofttes a 

10 
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nervures toriques. Un chevet droit ferine le 
chceur renforee aux angles de lourds contreforts. 

Des chapelles accostent la nef y et celle du nord 
se terrnine par une grosse tour carree dont la base 
appartient a une epoque beaucoup plus ancienne 
que la partie superieure. Cette tour supporte une 
fleche en buis recouverte d'ardoises. 

L'eglise renferme une ccuvre d'art foil remar- 
quable de la fin du XV C siecle ; c'est le tombeat: 
de Marie de Bueil , epouse de Beaudouin de 
Crenon et soeur du celebre Jean de Bueil, amiral 
de France sous Louis XI. La statue, couchee sur 
un sarcophage, est ornee de peintures. Le maitre 
autel est forme d'un elegant retable d'ordre 
corinthien du XVII C siecle, dans lequel le marbre 
se marie heureusement a la pierre. 

Les batiments du prieure, d'une grande impor- 
tance, furent reconstruits au commencement du 
XVIII siecle sur une vaste echelle ; ilssont aujour- 
d'hui la propriety de lafamille de Mailly. 

29 kil. Mayet, chef-lieu de canton de 3,620 hab. 
Quoi que Ton pense de la fondation d'une eglise 
a Mayet par saint Liboire, Tun de nos premiers 
6veques, il n'en faut pas moins faire remonter 
tres baut les origines de cette Eglise. Charlemagne 
en confirma en elTet la possession a Saint-Martin 
de Tours en 770. A la fin du XI e siecle, Mayet 
appartenait a Helie de la Fteche, comte du Maine 
du chef de sa fcmme Mathilde, fille de Gervaisde 
ChAteau-du-Loir. Guillanme-le-Roux , adversaire 
de Helie, mit en vain le siege devant Mayet, sitae 
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alors dans l'ancien bourg de Saint -Nicolas. 
Guillaume des Roches, senechal d'Anjou, fut 
investi de la seigneurie par Arthur , due de 
Bretagne (1199), et des lors elle a partage et 
suivi quelque temps la fortune de Chateau-du-Loir. 
L'eglise de Saint-Martin a ete demolie vers. 1868. 
C'etait un long boyau en partie roman, au centre 
duquel s'elevait une grosse tour eanve en pierre, 
terminee par une fleche en ardoise. L'edilice qui 
la remplaee est concu dans le style gothique ; la 
facade supporte le clocher termine par une ele- 
gante fleche. .Les verrieres ont ete executees a 
Mayet meme dans les ateliers de M. Fialeix. 

L'ancien bourg de Saint-Nicolas, distant de 1 
kil. du nouveau, offre encore de nombreux vestiges 
susceptibles de piquer la euriosite d'un archeo- 
logue, une tombelle, de vieilles niaisons a tou- 
relles et a fenetres en croix fort pittoresques, deux 
chapelles , Tune la chapelle de Saint-Nicolas, 
romane , celle de Sainte-Croix du XIII au XIV 
si£cle. Celle-ci dependait d'une leproserie reunie 
en 1G96 a l'hopital de Chateau-du-Loir. C'est au 
faubourg de Saint-Nicolas , selon Pesche, que 
s'elevait jadis la forteresse primitive de Mayet, 
aupres de la Motte dont nous avons parle. 11 
aurait et£ ensuite r£tabli apres les guerres anglaises 
dans la petite vallee qui s'etend au pied du tertre 
de Saint-Nicolas, Ce chateau, que Ton appelle 
aussi Fort des Sidles, se composait il y a quelques 
annees d'un donjon , du chateau proprement dit 
et de batiments d'habitation modernes, d'une 
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cliapelle et de communs; un raste domaine y 
rtait annexe. La famille de la Iloche-Thulon , qui 
le possedait, a morcele et rendu le tout au detail, 
operation lucrative sans doute ma is regrettable. 
Le chateau, la chapelle et les communs ont el& 
demolis pi rre a plerre ; reste encore le donjon 
auquel le speeulateur n'a pas touchy et dont nous 
rerommandons tout speeialemeut la visite au 
t *uriste. En plan, »a lbrme est des plus irr£gu- 
lijres; quatrv tourelles d'angle renforcent une 
construction centrale a trois stages. De nombreux 
jours perces au dernier etage permettent de sur- 
veiller les approches du donjon ; un encorbelle- 
ment soutient un chemin de ronde dont les 
machicoulis protegent la porte d'entnte. Le pont- 
levis traditionnel a laisse ses traces, mais la porte 
a et£ muree. Un toit unique tres irr£gulier, 
recourre le donjon , bati en pierre de taille de 
bel appareil, orn6 aux baies de quelques mou- 
lures sobres mais de bon gout. A Tinterieur on 
lit diverses inscriptions gravees a la pointe sur 
les murs par des soldats desoeuvres. Quelques- 
unes nous ont rapped celles que tracaient les 
prisonniers de Louis XI , dans la tour ronde de 
Loches. 

TV . ES . ENTRE . FERME . TA . BOVCHE 
NE . PARLE . MAL . DE LABS ANT 

IAY OREILLE . ET . POINT . DE BOVCHE 
MAIS . FAIS PARLER . L'ENFANT 
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Ailleurs se lisent des professions de foi. 

VN . DIEV . VNE . FOY 
LAME ET l/llONNEVR 

VNE . LOY . VN ROY . 
SALVT AV PRINCE 

Au-dessous, une main rapide a trace en carac- 
teres cursifs ces mots arraches a une conscience 
trouble : 

mon Dieu pardonne nous. 

Al kil. environ du chateau de Mayet, dans la 
direction de Verneil et dans un site tranquille et 
pittoresque existe encore l'ancien fief de Coulaines, 
transform^ en ferme, avec les debris d'une cha- 
pelle romane, une fuie ronde, ses batiments du 
XV e au XVI C siecle. Coulaines est mentionne dans 
un dipldme de Charles-le-Chauve de 866. On a 
trouve sur le territoire de Mayet des monnaies de 
tous les ages, et des cercueils en pierre coquilli^rv a , 
pres de Saint-Nicolas. 

EXCUKSION A PONTVALLAIN. 

Une correspondance conduit de la gare de 
Mayet a Pontvallain distant de kil., com. de 
1808 hab. Pontvallain a ete illustre par la bataille 
de ce nom que Du Guesclin et Olivier de Glisson 
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livrerent aux Anglais en 1370 dans la Lnndc de 
flhja let. Parti du chateau deYire, Du Guesclin 
tomba a Timproviste, au matin du 10 ou 11 
novembre, sur le camp des Anglais commanded 
par Thomas de Grantson. Les deux partis recu- 
rent des ren forts des garnisons voisines, et Taction 
devint generate. Dans la melee Du Guesclin fit 
prisonnier le elief enneini. Les Anglais, echappes 
a la delaite, se rallierent sur Vaas. Une croix de 
bois, appelee Croix Brete ou Croix des Bretons , 
renouvelee d'age en age a perpetue jusqiTa nos 
jours le souvenir de ce fait d'armes. Depuis 1828, 
un obelisque de pierre avec une inscription a 
remplace la croix cievee sur le theatre de Taction. 
La chapelle de N.-D. de la Faigne , au hameau 
de ce nom, reparee par la famille de Mailly est 
un lieu de pelerinage frequente. 

Le Chemin de fer decrit une courbe tres pro- 
noncee, qui commence en face du chateau de 
Bosse, a gauche de la ligne, avant cTarriver a 

Aurigne, com. de 2/286 hab. Embranchement 
de La Fleche et Sable. L'eglise , dediee a 
Saint-Martin de Vertou, se compose d'une naf 
romane, accostee au Nord d'une tour carree de 
la m£me epoque, a deux etags avec baies 
ornees. Le choeur commence au milieu du XVI 
sieele, a pans coupes, a ete bati par Jean 
Hanniquet, maitre de Toeuvre en 1551. La chaire 
du XVII* siecle, en bois sculpts ofTre sur ses 
panneaux les statuettes des quatre evangel istes. 

La jolie maison de la Renaissance, qui s'elevait 
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sur la place en face du choeur de Teglise, est 
tomb£e en 1872, sous la pioche des d^molisseurs. 

A 1 kil. environ du chAteau de Bosse se voient 
deux dolmens. Sur la limite des communes 
ri'Aubign£ et de Vaas, on rencontre Si 7 kil. de 
cette derniere ville , h deux cents metres a droite 
de la route du Lude, les restes d'un th£Atre que 
Ton a pris longtemps pour un temple romain. Ces 
mines sont situees a plus d'un kil. de la riviere 
du Loir, un pen au-dessus de la prairie, au pied 
des premieres ondulations de la colline. Elles ont 
etc touillees en 1873 par M me la comtesse de 
Quatrebarbes, qui a degag6 le pourtour et les 
precinctions circulaires. Les rangs de gradins se 
divisent en quatre cunei. L'avant-scene ou pul- 
jjittim s'appuie sur la scena ou facade du theatre, 
fermee par un mur droit de 63 metres de longueur. 
La forme generate est celle d'un demi-cercle. 
L'edifice apeude fondations; on n'y voit point de 
traces de voutes, et il est probable que la partie 
inferieure seule en pierre 6tait termin£e en bois. 
La presence d'un nombre considerable de clous de 
charpente, trouves dans les d^combres, en fournit 
la preuve. Ces ruines fort curieuses permettent 
de retablir en entier le plan du th&\tre , malgr6 
leur peu d'eI6vation ; bientdt elles auront compl£- 
tement disparu. 

Ge monument appartenait au territoire de 
1'ancienne localite de Vaas, marquee comme 
limite des C6nomans du c6t6 de la Touraine sur 
la carte de Peutinger. 
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Vaas, 41 kil. com. de 1755 hab. L'ancienne 
agglomeration a Tepoque romaine r^pondait au 
hameau des Halles, un peu au-dela de la ville 
actuelle. La, on a exhume du sol des objets 
antiques, vases, poteries, et des tombeaux en 
calcaire coquillier d'une 6poque plus r6cente. 
Vaas a ete le siege d'une abbaye de chanoines 
reguliers dont l'existence est constats des'le 
milieu du XII C si&cle. L'origine du monastere est 
inconnue ; la legende s'en est emparee. Elle 
raconte que Charlemagne aurait fonde Fabbaye et 
Taurait dotee, apres le combat de Roncevaux, des 
biens du traitre Gannelon, design£s dans le pays 
sous le nom de Chateaux de Ganne. Pour la popu- 
lation, Tantique theatre serait Tun de ces chateaux 
que le puissant empereur aurait fait raser a 
hauteur d'infamie. 

L'eglise de Fabbaye est devenue celle de la 
paroisse. L'abside a cinq pans, 6clairee de fenetres 
a lancettes ogi vales, repose sur les substructions 
d'un choeur en hemicycle, en petit appareil; de 
solides contreforts a talus renforcent les voutes. 
Cette construction appartient au style de transi- 
tion de la fin du XII e au XIII e siecle. La nef 
unique, large vaisseau d'une 6poque plus 
r£cente, flanqu^e a l'Ouest d'une grosse tour 
carr6e, et les deux transepts se rapportent au 
XIV e et au XV C siecles. La grosse tour occidentale 
a servi a la defense de la ville au temps des 
guerres anglaises. Nous avons dit plus haut que 
les Anglais se refugi&rent a Vaas apr&s la bataille 
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de Pontvallain ; Du Guesclin les en d£logea peu 
apr6s. II reste a peine quelques pans de murs de 
l'ancienne enceinte qui entourait la ville. 

Les b&timents de Pancien prieure de Montsureau 
sunt transformes en ferme. Sur la route de Vaas 
h Chateau-du-Loir, on entrevoit au milieu de 
beaux arbres le chateau de Ja Roche de Vaas, h 
M mc de Quatrebarbes. 

50 kil. Cjiateau-du-Loir. Chef-lieu de canton 
de 2892 hab., h 1300 metres de la station. Embran- 
chement sur Saint-Calais et Sable. 

La ville est assise partie sur une colline et 
partie sur le ruisseau de Tire. Le Loir en est 
Sloigne de 2 kil. Le chateau primitif, dominant le 
cours du Loir, s'elevait au faubourg de Cohernon , 
qui a pris le nom du premier seigneur connu, 
Hamon ou Aimon, mari d'Hildeburge, fille de Yves 
de Creil ou de Belleme (fin du X e siecle). Leur lils 
Gervais, evdque du Mans, soutint un long siege 
dans Ch&teau-du-Loir contre le comte d'Anjou 
Geoflroi Martel ( vers 1050 ). Gervais II , neveu de 
F6v6que du Mans, seigneur de Chateau-du-Loir, 
restaura une collegiale fondee par ses anc£tres, 
en Thonneur de Saint-Guingalois, saint breton 
dont le corps fut depose pendant quelque temps 
a Ch&teau-du-Loir, a l'epoque des Invasions Nor- 
mandes (vers 878); il remplaga les chanoines 
par des religieux appeles du monastere de Mar- 
moutiers , et a roccasion de la fondation de ce 
prieur6, il donna aux habitants de Gh&teau-du- 
Loir une charte constituant en leur faveur des 
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privileges speciaux, sous le nom de Coutume$ y 
1066. Cette piece da plus haut interet pour l'his- 
toire feodale a ete publiee dans notiv etude sur le 
Pvicurc do Smnt-Guimjalois. Fille et h£ritiere de 




Sccau de Beatrix, dame de CI i:\teau-dii-Loir, XIII* sieclc. 

Gervais, Mathilde epousa Helie de la Fleche, 
comte du Maine, qui transmit Chateau-du-Loir h 
son gendre Foulques V, comte d'Anjou. Philippe- 
Auguste saisit sur Jean-sans-Terre la seigneurie 
de Chateau-du-Loir ; il la donna au cSlebre sen6- 
chal d'Anjou, Guillaume des Roches, 1204. Le 
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seneehal d'Anjou no laissa que des fllles. Robert IV 
comte de Dreux , mort en 1281 , posseda ChAteau- 
du-Loir da chef de sa femme Beatrix, de la 
descendance de Guillaume des Roches. La sei- 
gneurie resta dans cette maison jusqu'a Pierre de 
Dreux, qui la vendit, en 1337, a Philippe de 
Valois. Elle 6chut dans la suite a Louis I cr , due 
d'Anjou, fils du roi Jean, puis fat nhinie une 
seconde fois a la eouronne sous Louis XI, en 
meme temps qu'une partie des biens des princes 
d'Anjou. 

Le chateau (Hait situ6 sur la place planted 
d'arbres, en face de Teglise; les eaux de l'lre 
alimentaient les fosses. La motte a 6tS nivele* et 
les douves comblees a la fin du XVII" siecle. La 
ville etait close de murs. 

II y avait avant la Revolution d >ux eglises a 
(lhateau-du-Loir: celle de Saint-Martin adisparu, 
celle de Saint-Guingalois, ou du prieure de ce 
nom, sert actuellement a la paroisse. La nef a etc 
augmentee au XVI C siecle de deux bas-eotes peu 
elegants ; une tour moderne pres de la facade est 
encore plus disgracieuse. Tout Tinteret se reporte 
sur le choeur, oeuvre gothique du XIII au XI V° 
siecle, malheureusement peu en vue, et trop 
dissimule>. D'elegants contreforts soutiennent les 
angles des cinq pans du choeur ; ils encadrent des 
baies en lancette , ornees de quatre-feuilles a leur 
sornmet. Sous le choeur s'etend une curieuse 
crypte, divisee en trois nefs par des colonnes qui 
supportent des voutes d'ar6te. On accede de 
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l'eglise a la crypte par un escalier lateral pris 
dans le mur. Parmi les statues, deux groupes 
meritent de fixer l'attention ; l'un plac6 au fond 
du sanctuaire represente une Notre -Dame de 
Pitie, d'un beau caraetere; l'autre, un Saint- 
Martin , partageant son manteau. Gette terre cuite 
est due a Barthelemy de Mello qui l'executa vers 
1687, sur les ordres du celebre amateur Frearl 
de Chantelou, pour l'eglise supprimee de Saint- 
Martin. Parmi le mobilier, il faut encore donner 
un coup d'oeil a un tableau sur bois, du X\T' 
siecle, et a une toile suspendue dans le transept 



Crypte de Chatcau-du-Loir, XI° siecle. 

du nord. Le maitre autel en marbre orne de* 
beaux cuivres ciseles , provient de Tabbaye voi- 
sine de Bonlieu. L'hospice, place dans la vilie 
haute, a ete en grande partie reconstruitaux frais 
de Julien Milsonneau , president du grenier a se\, 
qui legua, en 1694, une somme considerable pour 
cette oeuvre. Le convent des Recollets qui s'eta- 
blirent au commencement du XVII C siecle dans 
la ville a ete transforme en pensionnat et en 
gendarmerie. 

Nous signalerons encore a 1 kil. de Chateau- 
du-Loir, le petit manoir de Riablay, dont la 
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tourelle est couverte d'une pyramide en pierre. 
Henri IV, dit-on, y vint coucher. Sur le chcmin 
de Ja gare on remarque la ferme de la Lisardiere, 
qui a conserve des constructions du XVI e siecle. 

La ville est assez commergante ; on y vend 
beaucoup les vins du Loir et les chataignes ou 
marrons des environs de Vaas et de Lavernat. 

En quittant Chateau-du-Loir, la Iigne contourne 
le faubourg de Coh6mon, elle laisse a gauche 
rembranchement de Saint-Calais et franchit le 
Loir sur un pont de pierre de 50 metres de lon- 
gueur. Un peu au dela, elle rencontre a gauche * 
les batiments modernes de Bonlieu, abbaye de 
femmes, fondle par Guillaume des Roches, en 
1219, et ou il fut inhume; toutes les anciennes 
constructions ont disparu. 

53kil. Dissay-sous-Gourcillon. La com. del 383 
hab. doit son nom au chateau de Courcillon, 
illustre par la famille Dangeau , et agreablement 
situ6 sur une colline voisine du bourg. Quoique 
les constructions fSodales soient en grande partie 
rashes, on reconnait facilement qu'elles formaient 
un parallelogramme flanqu6 a ses angles de hautes 
tours rondes ; une seule existe encore. Le bourg 
s'allonge dans la vallee que baignent deux affluents 
du Loir, l'Escotais et le Gravot. 

L'eglise romane possede un choeur bati en pierre 
de taille, voilte int£rieurement dans le style du 
XII e siecle. L'ancien prieur£ joint Teglise ; on y 
remarque une jolie tourelle de la Renaissance, 
servant d'escalier, et des parties antSrieures. La 
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Grande Cour est une construction du temps 
de Francois 1' r ; aupre.s on voit une ancienne 
chapel le servant de grange. La commune de 
Bannes, supprinice depuis la Revolution, est 
reunie a Dissay; l'eglise est detruite. Au deli de 
Dissay-sous-Courcillon, le chemin de fer posse 
aupres du rnanoir de Verneil, sur le pont de ee 
nom, qui s'est efTondre en 1878, au moment oil 
un train de marchandises venait de s'y engager, 
et entre ensuite en Touraine. 

DU MANS A SABL£ ET PRECIGNfi. 

ROUTE N° 5. 

Distance 48 kilometres. 

Au sortir de la gare, le chemin de fer passe 
sur la rive droite de la Sarthe et traverse le bourg 
du Petit-Saint-Georges, paroisse de 1707 hab. Le 
choeur de Teglise appartient au XI C siecle : on y 
remarque des oculus; dans le cimetiere, un beau 
chapiteau roman, provenant d'un va^te edifice, 
sert de base a la croix principale. Sur le bord de 
la Sarthe, du cote oppose de la voie, se trouve le 
village d'ALLONNES, celebre par sa villa-romaine, 
ses vieilles ruines de la Tour aux Fees, assise au 
sommet d'une colline qui domine la riviere. 

A'.\ kil. Voivres. L'eglise n'oflre aucun inter&t; 
cette commune de 507 hab. a 6te etablie sur 
une partie defrichee de la foret des comtes du 
Maine. On sait que e'est dans cette foret que 
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Charles VI, poursuivant le meurtrier de Olivier 
deClisson, donna les premiers signes de cette. 
demence si funeste aux affaires du royaume. On 
coupe deux fois un petit afiluent de la Sarthe et 
Ton traverse la riviere elle-ineme sur un viaduc. 
19 kil. LaSuze. EmbrandiementsurLaFleehe. 
Chef-lieu de canton de "2,003 hab. Les premiers 
seigneurs porterent le notn du chateau, qui 
passa vers la fin du XI" sieele dans la maison de 




Contre-seeau ilc Robert de Droux , XIII* sieele. 

Sable; un sieele apivs elle entra dans celle des 
Roches, par le manage de Marguerite de Sable, 
fille de Robert III, avec Guillaume des Roches, 
senechal d'Anjou. En l c 2 fc 20, leur fille Clemenee la 
porta avec Louplande a Geoffroi, vicomte de 
Chateaudun. Leur fille, Jeanne de Chateaudun, fut 
mariee : 1° a Jean, comte de Montfort-rAmaury ; 
2° a Jean de Brienne, bouteillerde France, dontelle 
eut Blanche de Brienne , epouse de Guillaume de 
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Fiennes. Apres la mort de Blanche, La Suze 
retourna a Beatrix de Montfort, fille de Jean et de 
Jeanne de Chateaudun et feinme de Robert, comte 
de Dreux, en 1200. Jeanne, leur fille, fut allien a 
Jean de Rouci, dont naquit Beatrix, qui epousa 
Amaury III de Craon, auquel elle apporta La Suze. 
En 1403, Marie de Craon, dame de La Suze, fut 
inariee a Guy de Laval, seigneur de Raitz. Ren6, 
leur fils, epousa Anne de Champagne, dame de 
Crenon. Jeanne, leur fille, s'unit a Francois de 
Chauvigny , vicomte de Brosses. De cette alliance 
naquit Andre, seigneur de Raitz et de La Suze par 
sa mere ; il ne laissa pas d'enfants de Louise de 
Bourbon, son epouse. Anne de Champagne, son 
aieule, morte en 1501 , donna la terre de La Suze 
a Brandelis de Champagne, son neveu, baron de 
Bazouges. Gaspard de Champagne dissipa son 
bien etle comte deLa Suze fut vendu. La Suze fut 
achetee, en 1718, par Michel de Chamillard, 
ministre d'Etat, grand tresorier des Ordres du 
roi, qui obtint Ja reunion des seigneuries de 
Courcelles, Chateau -S£nechal, Verron, Saint- 
Germain-du-Val , sous le nom de La Suze. (Cauvin , 
Statistique du Mans.) 

Le chAteau, a moitie demoli, situe au-dessus de 
la ville , presente encore quelques parties dans le 
style du XV e siecle , qui produisent bon eflfet du 
chemin de fer ou du vieux pont. GeofTroy Planta- 
genet vint deux fois assieger La Suze. 

L'eglise paroissialededi^e a saint Julien, martyr, 
servait jadis de chapelle seigneuriale au chAteau 
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etdesuccursale&celle de Roez£. Elle appartient au 
style roman; le choeur, orn6 h Pint6rieur de baies 
a plein cintre, a jambages d6cor6s de colonnettes, 
date du XII stecle. Dans la nef, on voit au 
lambris, les armes peintes des anciens seigneurs, 
et sur les murs lat£raux des £pitaphes du XVII C 
si&cle. Tout Tinteret se concentre sur une crypte 
du XI e siecle, voftt£e, situee au-dessous du choeur, 
divis6e en deux travels, et 6clair6e par des 
baies malheureusement modernises. On accedait 
autrefois directement de l'interieur de l'eglise a la 
crypte. Lorsqu'elle eut perdu sa destination pri- 
mitive, elle recut la d6pouille mortelle de plu- 
sieurs seigneurs de la maison de Champagne. Les 
corps reposerent jusqu'a la Revolution dans des 
cercueils de plomb revtHus de bois et portes sur 
des treteaux. 

La Suze possedait un college fond6 h la fin du 
XVII stecle par Noel Hubert ; il reunissait 
environ soixante eleves. Cette ville a donne le 
jour au cardinal de La For&t, chancelier de 
France, mort en 4364 ; a I'historien poete Pierre 
Olivier, sieur du Bouchet, vivant en 4584; & 
Rene Le Paige, chanoine du Mans, auteur du 
Dictionnairc topographique de la province et dn 
diocese du Maine, public en 4777. 

En franchissant la Sarthe sur un pont de pierre 
de neuf arches elev6 sous Henri IV , on se rend 
a Roez£, distant de 3 kil , com. de 4355 hab. 

L^glise est celle d'un ancien prieure fonde par 
Hodon (1014-4055). Celui-ci donna, avec le con- 

44 
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sentement de son fils Hubert, aux moines de la 
Couture l'cglise de saint Pierre et de saint Paul 
qu'il avait batie sur les bords de la Sarthe , la 
terre du Jieu , le bourg, Teglise de Marsilly, les 
chapelles de la Sainte-Marie (la Mariette), et de 
Saint- Martin de Coulons , dans la forel de 
Longaunay. Renaud de la Suze fit present de la 
chapelle de son chateau (Cauvin). Sur le terri- 
toire de cette commune, existe encore le chateau 
de Saint-Fraimbault qui remplace un prieur6 de 
ce nom, dependant comme celui de Roez6 de la 
Couture. 

Le chemin de fer passe aupres du manoir de la 
Roche-Patras, transform^ en ferme ; on y retrouve 
un des ecussons qui figure au lambrisde lanef. La 
voie suit la rive gauche de la Sarthe, traverse une 
partie des bois de Longaunay et franchit de 
nouveau la riviere. 

33 kiL Noyen, com. de 2,562 hab. L'origine 
de Noyen remonte aux temps Jes plus recules. 
Un atelier monetaire y aurait existe a f£poque 
mSrovingienne, d'apres M. Hucher, et undipldme 
de Charlemagne ( 802 ) donne a cette locality le 
titre de bourg public. Odon , seigneur de Noyen , 
sur Tinvitation de T6v6que Gervais conceda l^glise 
de Saint- Pierre de Noyen, la moitte d'une cha- 
pelle fondee en Thonneur de la Vierge au monas- 
tere de Saint-Vincent, vers 1050. Hugues de 
Malicorne fonda le prieure vers 1098, en donnant 
a la meme abbaye de Saint-Vincent les coutumes 
du bourg de Saint-Germain. 
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La seigneurie de Noyen a suivi pendant long- 
temps la meme destinee que celle de Pirmil, 
qualifiee de baronnie par quelques actes de 1500 
environ. Apres avoir appartenu h la maison 
d'Anthenaise en la personne de Savary III 
d'Anthenaise a la fin du XII C siecle , Noyen passa 
par le mariage d'Emmanuelle , dame et heritiere 
de ce nom, avec Jean Chamaillard, seigneur de 
Pirmil, a. sa posterite qui reunit ainsi les deux 
terres (1245 environ). Un de leurs descendants 
Guillaume Chamaillard prit alliance avec Marie, 
vicomtesse de Beaumont, soeur et heritiere de 
Louis, vicomte de Beaumont, tue a Gocherel en 
1364. Au commencement du XV° siecle les deux 
seigneuries sont passees dans la famille de Jean 
du Fou ; elles apparaissent quelques annees entre 
les mains de Louis de TAbregement (1501, 1509), 
de Louis de Malestroit (1515), pour reveniv 
ensuite k Christophe du Fou (1520), et se main- 
tenir dans cette maison pres d'un siecle. Apres 
Ren£ de Franquetot , Francois , marquis de 
Kerveno, en rendait aveu en 1630, comme heri- 
tier b6n6ficiaire du seigneur du Fou et de Jeanne 
de Mailld, ses aieux maternels. Catherine de 
Lannoy, veuve de bonne heure de Frangois de 
Kerveno, en jouit ensuite, puis Charles de 
Lorraine ; enfin Michel de Chamillard acquit 
Noyen au milieu du XVIII siecle et le r6unit a 
La Suze. 

Noyen poss£dait deux £glises ; celle de Notre- 
Dame, supprimSe depuis la Revolution, a et£ con- 
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vortie en halles. Le ckceur de cette ancienne 
rglise date de la fin du XII siecle ; des colonnettes 
;t chaniteaux ouvra<*es supportent des vofttes 
qui doivent appartenir. au style de transition. 
S,mle l'eglise d.e Saint-Germain a ete conservee 
an culte. L'ens?mb!e appartient au style de la 
Renaissance ; le bas-c6te du Nord est moderne. 
Vise tour carrce, k plusietus Stages, s'eleve en 
nMe de la facade sur un plan different ; 
nussi 1'eflet produit par ees deux lignes diver- 
g>ntes est-il tivs desagr6able a Fceil. Dans le 
choeur, sur une plaque de cuivre, onlitTepitaphe 
de M c de Querveno, et la sacristie conserve une 
precieuse croix en argent du XVI C siecle, delica- 
tement cisetee. 

Les batiments de Fancien prieure subsistent 
rncoreduc6te septentrional de l'eglise: ilsforment 
un pittoresque assemblage datant du XV°au XVI 
siecle. Les rues ont conserve ca et \h quelques 
vieux temoins des ages passes et des generations 
disparues. 

Marguerite de Lannoy, veuve du marquis de 
Querveno, dame de Noyen, dont nous avons par!6 
plus haut, fonda en 1637, sur la paroisse de Saint- 
Pierre, une communaute de religieuses de sainte 
Elisabeth qu'elle fit venir de Sable. Ruinee par 
Law, cette communaute tut r£unie avec ses biens 
au couvent des Maillets du Mans (1771 ). L'annSe 
suivante, un orphelinat et une 6cole de filles 
dirigees par des soeurs s'install£rent dans les 
h&timents. La Revolution vendit ce local qui, 
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rachetd par la famille de Lestang, a ete genereu- 
sement cMe h la commune en 1807 par les 
acquereurs. L'historien Gustave de Lestang 
appartieni & cette famille. Noyen est encore la 
patrie de Ren£ Flace, auteur d'un poeme latin 
sur VOrigine des Manccaux. La ville de Noyen 
poss6dait un college fonde par Francois Rabeau , 
abbe commendataire de Saint-Calais, qui laiss.i 
par son testament du 19 mars 1593, la somme de 
mille ecus a eet elTet. A gauche de la route de 
Mezeray, sur le bord d'un etang et dans un site 
agreable, le manoir du Plessis-de-Vaige montre 
encore une vieille tour mutilee et de charmants 
details de la Renaissance. 

EXCURSION A PIRMIL. 

A 6 kil. de Noyen, sur la route de Vallon se 
trouve le bourg de Pirmil, com. de 959 hab., dont 
l^glise romane merite etre mieux connuo. A mi- 
chemin, on apercoit les hautes tourelles de la 
Balluere, ancien manoir du XV C sieele. Avant 
d'arriver a Pirmil, une motte artificielle se voir 
sur la gauche ; e'est l'emplacement d'un chateau 
fort pris par Jean Ghandos et entierement mine par 
les Anglais. Pirmil a presque toujours suivi les des- 
tinies de Noyen ; nous ne reviendrons done pas sur 
la liste des seigneurs que nous avons donnee plus 
haut. La seconde invasion anglaise ne fut pas moins 
funeste que la premiere; a partir de 1425, date de 
la prise du Mans, Pirmil fut occupe, ranconne 
frequemment par rennemi qui tenait garnison 
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dans les chateaux voisins de Malicorne , La Suze , 
de lisle. Aussi quand la guerre de Cent Ans fut 
terminer, Pirmil avait perdu son chateau, ses 
lialles et une partic de la ville avaient £tedetruites 
ou incendiees , ses champs etaient en friche , et 
la population etaitruinee. 




Eglise do Pinnil, abside du XII e siecle et transept du XVK 

Le prieure de Pirmil fut fonde dans de drama- 
tiques circonstanccs. Hugues de Malicorne avait 
hie Rodulphe ; en expiation et pour apaiser le 
frere de la victime, Sigolus, il donna au monas- 
tere de Saint-Vincent l'eglise de Pirmil. L'arche- 
veque de Tours, et Hildebert, ev£que du Mans, 
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interpos&rent leur mediation dans cette affaire 
(vers 1098). Cette eglise, d£di£e h saint Jouin, 
servait en meme temps h l'usage de la paroisse. 
Elle appartient tout entiere au XII siecle, moins 
les transepts qui s'elev&rent de 1535 h 1550. 
. L'exterieur de la net* est sobre d'ornements ; ils 
ont et6 reserves pour le choeur construit en pierre 
d'appareil. La, des colonnettes garnissent les jam- 
bages des baies, et des modillons sculpt&s avec 
soin contournent la corniche. Mais c'est surtout 
I'interieur qui presente un reel interest ; des votites 
robustes ou apparait l'ogive naissante recouvrent 
I'edifice ; une sculpture d'une richesse exube- 
rante decore les tailloirset leschapiteaux. Ici, elle 
emprunte ses motifs h une flore d'un galbe 
exquis, ailleurs a des scenes inexpliqudes encore 
et d'une verve charmante. 

Pirmil a donnd son nom h Vincent, arehev£que 
de Tours, 1257-1270. Un de ses cures Claude Nail, 
a compose des Noels, 1590. 

En arrivant a Avoise, com. de 998 hab., la 
voie se rapproche de la Sarthe, pres de laquelle 
s'dtend le bourg d' Avoise, 37 kil. station. 

L'ancien prieure dependait de l'abbaye de la 
Couture. Sur le territoire de cette commune sont 
situ£s les cMteaux de Pescheseul , de Dobert 
et les fiefe de la Perrine , de Cry et d'Hierray. 
Le chateau de Pescheseul se cache au milieu des 
bois de ce nom dans un coude tres prononc6 que 
d£crit la Sarthe ; une route le relie directement h 
Pared dont il est distant de plus de 2 kil. Des Jes 
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premieres annees du XIII C siecle il 6tait poss6de 
par Tune des maisons les plus illustres du Maine, 
celle de Champagne, qui attacha d'abord sa 
fortune a celle des princes d'Anjou et les suivit 
dans leurs guerres d'ltalie. Ce concours valut a ses 
rnembresles titres plus honorifiques que r6els de 
comtes d'Aquila dans les Abruzzes (1265) , et de 
princes de Montorio en Sicile (1433). En m£me 
temps le nom de la maison de Champagne -Pesche- 
seul se trouve mele aux grands evenements qui inte- 
ressent la monarchic elle-meme. Guillaume est tue 
& la Massoure, 1250 ; Jean I cr , assiste h la bataille de 
Cr6cy (1346) ; Jean II combat dans le Maine avec 
Du Guesclin, vers 1370. Les neuf fils de Jean III 
de Champagne furent tues ou blesses k la funeste 
journee de Verneuil (1424). 

Pendant les guerres de religion, sous Charles 
IX , un Jean de Champagne , joue encore 
un premier rtile dans le Maine. Quoique sa reha- 
bilitation ait £t6 tent6e de nos jours , nous n'en 
ferons pas un heros de la cause catholique ; Jean, 
grand pourfendeur de huguenots , les faisait 
jeter dans les eaux de la Sarthe, qui baigne 
le chateau. Charles IX vint le voir a Pescheseul, 
accompagnd de Catherine de M6dicis , en 1571 , 
et lui demanda combien il avait fait boire dc 
huguenots a son grand godet ; c'est ainsi qu'il 
appelait la Sarthe. cc A mauvais meubles on ne tient 
pas d'inventaire », repondit Jean de Champagne. 
Cette repartie spirituelle put etre goutee de 
Charles IX ; l'histoire Pa jugee plus severement 
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Plusieurs fois ruine par la guerre, le chateau 
fut en grande partie reconstruit sous Henri II et 
Charles IX. Deux architectes du Mans, Jean 
Masneret et Ren6 Guitton commencement le grand 
corps delogis en 4559; ils copterent le chateau 
du Puy-du-Fou en Poitou. Cet edifice que M. de 
la Galissonntere avait pris a tache de detruire a 
6t6 rebiti vers 1830 sur les plans de Moutierdans 
le style italien. M. Andre Leroy d'Angers, a dessine 
le pare. L'interieur , somptueusement decor£, 
contient deux bustes de Guillaume Coustou, le 
jeune, Tun de M mc de Pompadour, l'autre de 
Louis XV; ils proviennent de Menars-sur- Loire. 

En quittant Avoise , on laisse & droite le cha- 
teau de Dobert, assis sur la Vegre, construction 
du temps de Louis XVI. La famille de Bastard de 
Fontenay a poss6de pendant quatre siecles cette 
terre, qui appartient aujourd'hui k M c de la 
Girouardiere. Le chemin de fer continue de tra- 
verser des tranches pratiqu^es au milieu de rocs 
de marbre. 

43 kil. Juign£. Com. de 1488 hab. Le chateau 
s'6tend jusqu'aupres du bourg: il est de construc- 
tion moderne, des bois, un pare l'entourent. II 
est entre dans la maison Le Clerc de Juigne par 
le mariage d'une fille de Nicolas de Lessille avec 
Roland Le Clerc, a la fin du XI V e siecle. Le roi 
accorda en 1647 le titre de baronnie h la terra de 
Juigne, qui appartient encore & lameme famille. Le 
salon possede une galerie de portraits. On voit 
dans la commune au lieu dit la Motlc- Blanche une 
tombelle au milieu du bois des Tallies. 
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Au moment de couper la route de Sabte a 
BrQlon, la ligne passe devant le chateau de Har- 
tenpied, a gauche; elle laisse decouvrir le monas- 
t&re de Solesmes dans une magnifique situation , 
puis traverse encore la route de Sabl6 a Chateau- 
Gontier, la V6gre affluent de la Sarthe, et atteint 
la gare de 

48 kil. Sable, stat. Chef-lieu de canton de 
5947 hab. ( Embranchement sur Aubigne et sur 
Saint-Calais par La Fleche. ) 

La gare est placee a Tune des extremites de la 
ville; les omnibus font sur demande la corres- 
pondance aver Solesmes. La ville industrieuse, 
riche et commercante est assise sur la Sarthe et 
la Vegre a son confluent. Le chateau so dresse sur 
des rocs a pic qui dominent la rive droite de la 
riviere. 

Hisloriqne. — Malgr6 les recherches du docte 
Menage, une grande obscurite plane encore sur 
les origines des premieres maisons de Sabl£. A la 
fin du X e si&cle, la seigneurie, une des plus 
importantes du Maine, appartenait a Raoul, vi- 
comte du Mans. 

L'alliance d'Avoise, fille de Geoflroy de Sable 
dit le Vieux avec Robert le Bourguignon, sei- 
gneur de Craon , fit passer le chateau de Sabte 
dans une nouvelle maison. Robert recut le pape 
Urbain qui vint precher a Sable en faveur de la 
Croisade (1096) ; il obeit a sa voix et se rendit en 
Terre-Sainte ou il mourut. Robert II, son fils, et 
Lisiard, son petit fils, furent assez puissants 
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pour entrer en guerre avec les comtes d'Anjou. 
Robert III, fonda en 1152 l'abbaye de Bellebranche. 
Marguerite, fille de Robert IV, apporta a 
Guillaume des Roches, le celebre senechal d'An- 
jou, mort en 1222, la seigneurie de Sable, que 
Jeanne, leur fille ainee, fit rentrer dans la maison 
de Craon par son alliance avec Amauri I cr , sire 
de Craon. Amaury IV mourut sans enfants en 
1373, apr£s avoir cede la seigneurie de Sabl£ a 
Louis I cr , due d'Anjou; Louis II, due d'Anjou, 
la revendit le 13 juin 1390 a Pierpe de Craon, de 
sinistre memoire. Apres l'assassinet du connetable 
de Clisson, elle passa de nouveau a la maison 
d'Anjou, puis a Louis IX, a Charles VIII, a Jean et 
Louis d'Armngnac. Elle fut adjugee a Rone II, 
due de Lorraine, petit -fils d'Yolande qui la 
r^clama du chef de sa mere (1486), et revendue 
en 1593 par Charles de Lorraine, due de Mayenne, 
chef de la Ligue, a Urbain de Laval-Bois-Dauphin. 
AbelServien, surintendant des finances, acquit, 
en 1652, la terre de Sable qui, r£unie a PrecignS, 
fut £rigee en marquisat en sa faveur. Jean-Baptiste 
Colbert, marquis de Torcy , apparait en 1711 , 
comme possesseur du chateau ; e'est lui qui fit 
raser fancienne forteresse et batir le grand corps 
de logis, flanque de pavilions auxailes, que nous 
voyons aujourd'hui. 

L'histoire du chateau de Sable touche de pres 
celle de laville. Nous ajouterons seulement quel- 
quesmots a la liste de ses possesseurs. Le chateau 
de Sable a joue un role des plus importants durant 
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la seconde invasion anglaiso au XV e siecle : place 
de guerre au premier chef par sa situation inac- 
cessible au pied de la Sarthe, * for ti ft ee. encore 
par des ouvrages considerables eleves de main 
d'homme, Sabl6 put braver les efforts des Anglais, 
alors que le Maine presque entier fut reduit en 
leur pouvoir en 1417 et en 14*25. A portee de 
l'Anjou, il en recevait les seeours destines a 
s'engager contre Tennemi. Le dauphin, depuis 
Charles VII, y traite en personne avec Jean, due 
de Bretagne , d'une alliance commune contre le 
roi d'Angleterre , 8 mars 1421. En 1424, Louis 
d'Avaugour s'y reTugie, de Lord y conduit les 
restes de la garni so p. de Sainte-Suzanne et se 
joint aux sires de Raitz et de Beaumanoir charges 
par le conne table d.* Richemont de de-fendre le 
chateau. Pendant les guerres de religion, Sable 
tint pour la Ligue, suivant d'ailleurs le parti de 
la maison de Lorraine, mailresse clu pays. Le 
chateau ne se rendit a Henri IV qifen 1595; ce 
fut la derniere place dans le Maine qui sesoumit 
auroi. ( Cauvin, Peschc. ) 

La principale euriosite de Sable, e'est le cha- 
teau. Depuis la guerre de 1870-1871 , M. de Rouge, 
son dernier successeur, l'a vendu a M mo la du- 
chesse de Chevreuse, qui riiabite avec M. le due 
de Chaulnes. Jusqu'a cette cpoque on put y 
admirer une remarquable galerie de portraits 
historiques, la plupart des Colbert, plusieurs 
membres des Arnauld par Philippe de Cham- 
pagne ; toutes ces richesses artistiques ont quitte 
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Sabl£, et la porte du chateau d'un acces facile 
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riste. Au reste, grande construction froide comme 
en savait creer le XVIII si£ele, le chateau, vu a 
distance, produit meilleur elTet que de pres. 
Quelques tours decouronnees indiquent seules 
l'ancienne enceinte. 

L'eglise. — Geoffroy de Sabl£ dit le Vieux rebatit 
au commencement du XI C siecle les deux eglises 
dediees, Tune a N.-D., l'autre a saint Martin, et 
les fit clever en pierre. L'eglise de Saint-Martin 
a disparu ainsi que le prieur£ de Saint-Nicolas. 
Notre- Dame qui sert aujourd'hui a la paroisse, 
malgre son insuffisance , est une construction de 
la fin du XV° siecle, en forme de croix termin^e par 
un chevet cane. Tout Tinteret qu'elle presente se 
reporte sur ses magnifiques verri&res trop pen 
appr£ciees jusqu'ici. Celles du choeur ont ete 
executces vers 1495 ; la grande fenetre de la net 
un peu plus ancienne appartient au temps de 
Louis XI, d'apres les costumes. Cette derniere 
verriere ofTre une suite de scenes emprunt£es a 
la naive legende de sainte Magdeleine ; la pein- 
ture et le dessin , d'une execution aussi savante 
que soignee en font une oeuvre hors ligne. 

Quelques annees separent le vitrail de la nef de 
ceux du choeur. Le style en est different, la partie 
architectural diminue de proportion , la facture 
est moins seche , les plis et les draperies moins 
anguleux. La verriere de Tabside represente 
dans la partie centrale la scene du crucifiernent 
dans tous ses details; le Christ en croix au milieu 
des deux larrons, a droite les saintes femines, 
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h gauche et au centre les juifs, les soldats, Longin 

" arme de la lance. Le sujet principal est enca- 
dr6 au milieu de scenes secondares qui se lisent 
en commengant de Tangle inferieur du vitrail tx 

_ droite ; c'est d'abord l'entree triomphale de N. S. 
k Jerusalem ; son agonie , le baiser de Judas; puis 
en revenant au point de depart et en remontant, 
la flagellation, le couronnement d'epines, le por- 
tement de croix; du cdt£ oppose, N.*D. de Pitie, 
l'ensevelissement du Christ, la resurrection. Les 
amortissements des lancettes ont recu les armes 

^ de France, du Dauphin, du cardinal de Luxem- 
bourg, de Sabl6 et de Yolande de La Haye, du- 

~ chesse de Nemours. L'attribution de ce dernier 
blason, tres complique, appartient a M. le due 

" de Chaulnes qui a public sur ce vitrail et les deux 
suivants une 6tude dans la Revue du Maine 
(anneel879). 

u La fenStre de gauche ou du sud retrace Fhis- 

toire de la vie cach6e de N. S. Le donateur, un 

. ecclesiastique presente par son patron saint 

Etienne, figure au bas du vitrail. Puis viennent 

"" la Salutation angelique et la Nativite; dans la 

zdne superieure, TApparition des Anges aux 

. Bergers, 1' Adoration des Mages ; enfin au-dessus 

J la Presentation de N. S. au Temple et le Massacre 
des Innocents. Les armes de Guy XV ou XVI C de 

**> Laval et de Jeanne sont placees dans le tympan. 

' En regard de ce vitrail se voient les principaux 

actes de la vie publique du Sauveur; le Bapt6me, 

la Tentation dans le desert , les Marchands chasses 



Digitized by 



Google 



176 R. 5. DU MANS A SABLE ET PRECIGNE. 

du Temple, Jesus et la Samaritaine, la Transfi- 
guration , la Resurrection de Lazare. 

Ges belles verrieres, que M. le due de Chaulnes 
a propose d'attribuer au peintre Robert Courtois 
de la Ferte-Bernard, furent endommagees par les 
Huguenots qui, le 13 octobre 1567, les criblerent 
de coups d'arquebuse. Le fait materiel n'est que 
trop evident ; il est constate en outre par Tins- 
cription enigmatique suivante dont nous propo- 
sons Interpretation au touriste : 

LE 13 IOVR OCTOBRE. 1567. IE PATI SI 
GRAND OPPROBRE . DESTRE ROMPVE 
TOVT ANET . PAR L'HVGVENOT INFET ( sic ) 
MAIS DE COEVR BON PARFAICT. 

Elle se lit au bas de la grande fenetre du fond 
de Tabside. 

EXCURSION A SOLESMES. 

Trois kilometres seulement separent Sabl6 de 
Solesmes, qui est desservi par un omnibus a 
volonte partant de la gare. Le touriste traverse la 
ville, passe la Sarthe, et apres avoir laiss6 THdtel- 
Dieu sort de Sabl6 et remonte le ronr? ?nu*]i » 1. 
la riviera n— , . " ,n .t,> v u, jnttMr<»s.|Ut^, .|»v F « > 1 1 
! ' ! r>\^ .iV;mt <! a] "i\i'i' a Solium' s } 

' ' I"' HH'-M.Ule*. 

L ilih.-'y* »|p Sdl.-.-ini*-. TV.omiait {mmit fondat^nr 
1 "Tn>\-1"-Yieu:v, seigneur de Sable , qui , vou- 
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hint elever une maison de pri&res pour le rachal 
ile son Ame , 6tablit ce monastere aux bords de la 
Sarthe et non loin de son chftteau. L'inauguration 
du nouveau cloitre eut lieu en 1010 et futc6l£br6e 
avee pompe en presence du comte du Mans 
Hugues I er , de Raoul de Beaumont-le-Vicomte , 
(\es pr£lats Avesgaud et Hubert, le premier 
£veque du Mans et le second ev6que d'Angers. 
La g6n£rosit6 de Geoffroy dota largement le 
prieur£, qui fut soumis h l'abbaye b6n£dictine de 
la Couture, nouvellement rStablie par l'illustre 
Gauzbert. A la suite de Tune des expeditions de 
Terre-Sainte , Solesmes s'enrichit d'une £pine de 
la couronne de N. S., pr£cieuse relique pour 
laquelle Guillaume Cheminart, le restaurateur du 
monast&re apres les guerres anglaises fit faire une 
r.hasse en argent dore. C'est h ce prieur et a ses 
suecesseurs, Philippe Moreau et Jean Bougler 
surtout, que Solesmes doit les magnifiques tra- 
vaux d'art qui lui ont valu une si juste renomm£e 
(1496-1560). Echapp£s par une heureuse excep- 
tion au vandalisme r^volutionnaire, le prieur6 et 
ses groupes de statues furent rachetes en 1833 
par D. Gueranger, qui y fonda une abbaye des 
ftencdictins de la Congregation de France, 6rig6e 
par bref de Gr6goire XVI, en 1837. Dom Prosper 
Gueranger en fut le premier abbe, et par une 
savante direction lit revivre les etudes b^nedic- 
tines en donnant lui - m£me Texemple par la 
publication de YAnnee liturgique et de Sainte 
(U ; cile. En mourant en 1875, il avait la consolation 

12 
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d'avoir renoue au present la chaine d'un passe 
glorieux, et de laisser des eleves qui, dans la per- 
sunne du cardinal D. Pitra et du savant prieur 
D. Piolin , s'efiforcent d'etre les dignes continua- 
teurs de la grande Congregation de Saint-Maur. 
Tous les visitearsont entree a Teglise, mais les 
hommes seuls obtiennent Fautorisation de pene- 
trer dans l'interieur de l'abbaye, oil ils peuvent 
demander une hospitalite qui leur est gracieuse- 
ment accordee. 




Abbaye de Solesmes, cute de la Sarthe. 



Les Mtiments monastiques s'elevent sur une 
colline qui domine la Sarthe; ils datent de 17*22 
environ , et furent conetruits avec l'aide du sei- 
gneur de Sabl6, Jean-Baptiste Colbert, marquis 
de Torcy. L'eglise abbatiale elle-meme offre pen 
d'interet, et a et6 presque entierement remaniee 
de nos jours ; une porte d'entree toutefois appar- 
tient au XII C siecle, et la tour du XVI C siecle a eti> 
terminee par un dome en 4731. 
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Les fameuses sculptures de l'abbaye avaient 
clepuis longtemps une certaine notoriete ; et dcs 
le XVII e siecle, comme il parait d'apr&s les me- 
moires de Du Guesclin, les strangers venaient 
visiter les Saints de Solesmcs. Ces groupes occu- 
pent les deux croisillons de l'eglise ; eelui de 
clroite offre la Sepulture du Christ dont la partir* 
architectural et les accessoires tapissent le fond 
du transept. Sous une grotte s'ouvrant par un are 
surbaisse , decore de ehoux tris£s et de delicates 
feuillesde vignes, huitpersonnagesaceomplissent 
rensevelissement du Christ. A gauche, Nieodeme, 
en longue robe damassee, Taumoniere pendue a 
la ceinture, coifTe d'un turban, la figure encadree 
d'une barbe majestueuse, soutient le linceul. En 
face , un personnage revetu du riche costume 
des seigneurs de la cour au temps de Charles VIII, 
un collier au cou, porte 1'autre extremity du 
drap funeraire sur lequel repose le corps inanime 
du Christ. 

La Vierge contemple le corps de son divin fils, 
dans l'attitude d'une profonde desolation ; et saint 
Jean, aux traits doux et calmes, la soutient, tandis 
qu'un disciple ouvre un vase de parfums. Deux 
saintes femmes accompagnent la Vierge; Tune 
d'elles joint les mains, 1'autre, la tete a demi voilee, 
tient un vase a parfums. Cette demiere statue, 
d'un beau caractere , d'une grande distinction de 
formes, merite tout specialement de fixer l'dtteii- 
tion. Au pied du tombeau et en avant, Magdeleine 
assise, s'aflaisse sous le poids d'une douleur 
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qu'elle comprime a grand'pcine. Le nature] 
de rattitude, la grace exquise de la physionomie 
out valu a eette statue une reputation certaine- 
ment meritee, quoique Ton puisse reprocher au 
torse un peu trop d'ampleur. 

La scene est complete par la presence tie deux 
soldats, aux riches armures, qui semblent garder 
le tombeau. De petits anges, delicatement seulp- 
tes, et portant les instruments de la passion, 
garnissjut le fond de la grotle. Un pendentif, 
descendant de la voiite , etait destine a recevoir 
une relique de la Saurte Epine : il se termine 
par un ange Its ailcs etendues, portant un phylac- 
tere stir lequel on lit une legende se rapportant 
a la .sepulture du Christ. 

Deux grands pilastres ornes d'arabesques les 
plus delicates encadrent la grotte ; ils se relient a 
un entablement qui supporte un calvaire. Au 
centre, sVleve la croix vide du Sauveur. Sur le 
ioc oil elle est plantee, apparait le crane d'Adam 
regenere par le sang divin. Les deux larrons 
occupent les angles de la composition ; David et 
Isa'ie, au pied de la croix, recitent leurs pro- 
pheties relatives a la mort du Sauveur. 

Une date, importante pour Thistoire de ce 
monument, precise l'epoque de la construction 
de la partie architecturale de la grotte. 

On lit en eflfet en chiflfres romains la date de 

1496 (M CCCC Illj xx XVI KAROLO VIII REGNANTE.) 

inscrite entre les jambages des pilastres de droite 
et de gauche. Le tombeau doit done etre contem- 
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porain a quelques annees pres, car on eoncoii 
qu'un tel ensemble de sculptures n'a pu etr<> 
execute meme par tout un atelier de statuaires 
qu'apres un certain temps. 

Un autre point, d'une £gale importance, n'a pu 
<Hre completement eclairei. Nous voulons parler 
de la question d'origine et d'attribution. Les uns, 
sans aucun document positif et malgrc la diffe- 
rence incontestable qui existe entre ces sculptures 
et les oeuvres authentiques de Michel Columbe et 
de ses neveux, ont voulu leur faire honneur de ce 
groupe. D'autres le regardent comme le produit 
d'un atelier local, en s'appuyant sur le fait positif 
des signatures inscrites sur le voile de la Vierge, 
au milieu de caracteres pseudo-arabes. On y lit 
en eflfet les noms de vassordy, fabeht, salmon, 
que M. Hucher a dechiflfres et publics en fac- 
simile dans les Monuments de la Sartlie. CetU 1 
origine plebeienne est moins glorieuse peut-etre 
que celle qui ferait de ces statues l'oeuvre des 
sculpteurs royaux de Charles VIII et de Louis XII ; 
aussi ne nous etonnons pas si elle a moins de 
droit que la premiere a la faveur locale. 

Dans le meme transept, un bas-relief formant 
retable represente le massacre des Innocents. II 
est surmonte d'une Notre-Dame-de-Pitie en grande 
veneration dans le pays, dont la facture maigre et 
seche accuse le gothique du XV e siecle. Aupres se 
voit la statue un peu lourde d'un Saint Pierre, en 
pape, couronne de la tiare, inais d'une belle et 
majestueuse expression. 
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Le transept oppose est consacre a eelebrer les 
gloires de Marie. Moins d'un demi siecle sgpare 
• vtte nouvelle statuaire de celle que nous venons 
de decrire; et eependant quelle distance Fart 
n'a-t-il pas franchie en ee court laps de temps! 
Les formes anguleuses, les figures aseetiques, les 
plis sees et casses de Tepoque gothique ont 
disparu. La Renaissance, s'inspiraut de l'anti- 
tjuite, montiv une connaissance approfondie de 
l'anatomie humaine ; dans les poses, dans les 
draperies qui dessinent les contours du corps, 
dans Larehitecture , elle imite les productions de 
la Greee et de Rom\ interpreters el remises en 
honneur par le g»'»nie de Michel Ange et de Raphael. 
Kt toutefois, aucune note fausse ne detonne 
dans la belli* scene de la sepulture dc ia Vierge qui 
n'oflre rien (|ue de pieux et de chretien; elle ne 
sacrifie pas a Fenvahissernent du naturalisme 
dans Tart, quoiqu'elle le laisse pressentir; mais 
;i quelques pas plus loin, le naturalisme se montre 
avec ses poses atteetees et pretentieuses que 
t'habilete de rexecution elle-meme ne pent faire 
pardonner. Ces sculptures, ('levees a la gloire de 
la Vierge, oftrent un poenie, dont le sens mys- 
tique est explique et conimente par de longues 
legendes latines, qui se lisent sur de nombreux 
cartouches. 

Get ensemble, d'un elTet incomparable, so 
resume en quatre scenes principales de valeur 
diflerente : la Pamoison de In Vierge, a droite 
en arrivant dans la chapelle, la Sepulture, 
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WAssomptton ct le Couronncment. Ellas sont 
abrit^es par de vastes retables, divises en deux 
ordres par des colonnes et des pilastres cou verts 
de rinceaux et d'arabesques raphaeliques. 

Dans notre description, nous suivrons Fordre 
chronologique et rationnel , et nous commencerons 
par la Pamoison , placee au-dessus de l'autel du 
transept. Marie, sur le point de quitter la terre, 
est a genoux et va r^eevoir la communion de la 
main de N.-S. qui vient la visiter. « Elle 
recueille ce qui lui re.ste de vie , dit dom Gue- 
ranger dans son Essni hUloriquc sur Solesmes, 
pour aller au devant de la nourriture divine. Un 
vieillard v6n£rable la soutient doucement, et en 
meme temps qu'il rend cet office paternel a la 
mere de J£sus, ses yeux cherchent respectueu- 
setnent l'hostie que le Sauveur tient a sa main. 
A genoux, pres de sa mer,* d'adoption, saint Jean 
lui prodigue les soins de la tendresse filiale. Six 
apotres, dans l'attitude du respect, assistent a 
cette grande scene: 

Ge v£n£rable personnage en chappe, les mains 
jointes, qu'on apergoit sur le devant, dans une 
embrasure a droite , et qui parait prater une si 
grande attention a la scene est saint Hterothee 
disciple des apdtres qui , au rapport de saint 
Denys TAreopagite , dans son livre des Noms 
ilivins, etait present a la mort de la Yierge. 

Derri6re les personnages du premier plan , se 
voient deux femmes dont la figure est pleine 
de douleur et d'expression. Dans un enfoncement, 
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a, gauche , un moine rev&tu de Phabit ben£dictin, 
tel que ces religieux le portaient dans une partie 
de la France, avant la reforme de Saint-Maur, est 
remarquable par une execution consciencieuse, 
un positif de physionomie qui annoncent que cette 
statue est un portrait. » 

Le bras du Christ tenant Thostie est une restati- 
ration rnoderne qui n'est pas heureuse. Au reste , 
dans cette representation si difficultueuse de 
l'image du Sauveur, l'artiste est reste au-dessous 
des statues voisines. 

Apres la Pamoison, le poeme sculpts se con- 
tinue par la Sepulture de la Vierge placee dans 
une grotte voisine, et en regard de la Sepulture 
du Christ du transept oppos£. La Vierge s'est 
doucement endormie, son &me a quitt6 la tenv. 
Le visage ne saurait etre plus pur, la pose plus 
gracieuse ; tout mort qu'il est, ce corps rayonne 
de saintett?, il attire a lui. Saint Pierre les mains 
jointes se penche et admire. Les apdtres, les 
saintes femmes partagent la m6me Amotion. En 
face de saint Jean, un religieux b£n6dictin tient 
une extremite du linceul. Ge profil distinguS, aux 
levres fines , au front elev£ , c'est le portrait de 
Jean Bougler, le prieur de Solesmes, qui fit exe- 
cuter ce monument. Assis aupres du tombeau, 
un autre personnage feuillette les textes sacres. 
II y cherche les propheties qui viennent de s'ac- 
complir dans la vie mystique de Marie. Comme 
les deux soldats, gardiens de la Sepulture du 
Christ, cette statue a et£ victime d'une pi6te inal 
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inspiree; les gens du pays se sont imagines, 
parait-il, qu'elle representait le diable, recher- 
chant dans un livre les peches de la Vierge et 
deconcerte d'en trouver toutes les pages blanches; 
aussi Pont-ils trait£e en consequence. 

Immediatement au-dessus de la grotte, quatre 
docteurs sortant a mi-corps de leurs niches , pro- 
clament la gloire de Marie. Ce sont saint Bernard, 
saint Pierre Damien ou Albert Le Grand, un 
6v£que et saint Bonaventure. Un second ordre 
d'architecture richernent decore s'etage au-dessus 
du premier. II abrite une Assomption de la 
Vierge. La scene , inferieure comme sculpture a 
la precedente , se passe en presence des apdtres. 
Au-dessous de Marie qui s'envole vers la demeure 
bienheureuse, deux petits anges soulevent la 
pierre du tombeau vide # desormais. En avant, 
David celebre sur la harpe les grandeurs de 
Marie. 

Apres r Assomption , vient le Couronnement dr 
la Vierge , qu'il faut chercher au-dessus de la 
Pamoison. Dans ce groupe, plus froid de compo- 
sition que les premiers, un ange pose un diademe 
sur la tete de la Vierge, sept Vertus assistent 
la reine du ciel, tandis que la Volupte assise sur 
le Dragon a sept tetes de 1' Apocalypse et tenant la 
coupe du plaisir prononce cette vaine imprecation: 
Quando morietur et peribit nomcn ejus. 

La meme chapelle corjtient encore une scene 
sculptee qui est un hors d'oeuvre et ne se rattache 
pasausujet; c'est Jt^siis au milieu des docteurs. 
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Kile est placee en face de l'autel, stir la paroi de 
gauche. La coin position est savamment agenc£e, 
et les personnages bien groupes ; on reproche seu- 
lement un peu de vulgarite dans les types de 
quelques-uns des docteurs. M. Lenormant a cru 
reconnaitre dans Tune de ces figures, qui paraissent 
etre des portraits, Luther, le chef de la r6forme. 
Corame pour la Sepulture du Christ, la question 
d'origine de ce grandiose ensemble de statues 
a et6 tout nouvel lenient encore soulevee par 
divers savants. L'absenee de documents ecritsn'a 
pas empeche un erudit, M. Cartier, de proposer 
^attribution de ces sculptures a l'atelier flamand 
de Corneille de Wriend et de son frere Franz 
Floris. La signature de Foeuvre m<hne se verrait 
d'apres lui dans le portrait des deux artistes : le 
premier, Corneille de tVriend, serait figure^ par 
la statue qui soutient Tun des coins du linceul 
de la Vierge, en face de Jean Bougler, tandis que 
Franz Floris aurait represente ses propres traits 
dans ce personnage du groupe de l'Assomption 
qui, place pres de David, leve la main au-dessus 
de ses yeux eblouis par la lumiere rayonnant du 
corps glorifie de Marie. Disons de suite que la 
demonstration de ce systeme est encore a faire, et 
qu'il a ete vivement combattu lorsque le congres 
archeoiogique tenu au Mans en 1878 vint visiter 
Solesmes. M. L. Palustre, direeteurde la Soctetc 
franchise d'archeologie, connaissant fort bien les 
productions de Tart flamand, ne peut lui trouver 
de lien de parente avec les principaux groupes de 
la vie de la Vierge. 
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Dans le choeur, se voient d'anciennes stalJes du 
\\[° siecle, avec mis£ricordes sculpt£es, dont 
lornementation compose un arbre de Jesse. Sous 
!t j choeur existe une crypte qui a recu d'abord 
le corps de saint Leon, martyr, trouve en 1832 
sous lavoie Tiburtine. C'est danscette crypte qifa 
etc enseveli, en 1875, D. Gueranger. 

L'abbaye possede une riehe bibliotheque, qui 
comprend surtout les ouvrages d'histoire eccle- 
sinstique, d'hagiographie, d'ecriture sainte ; elle 
rstcompletee par une rar3 s6rie d'anciens livres 
liturgiques, breviaires, missels, depuis les incuna- 
l»les jusqu'aux ouvrages publies de nos jours. 

La commune d? Solesmes, de 936 habitants? 
possede une eglise paroissiale desservie par les 
religieux et entitlement inodernisee. A peu de 
distance du bourg, Dom Gueranger a institue une 
abbaye de Benedictines, dont les batiments et 
Peglise ont ete construits de 1866 a 1871, dans le 
style ogival du XIII siecle. 

A moins de2kil. de Sable, le chemin de fer 
coupe la Sarthe, pros de Souvigne-sur-Sarthe. 

57 kil. Pince-Pr^cigne. Pince, commune de 
"211 hab. Correspondance pour Precigne. 

A 6 kil. de la station se trouve le bourg de 
Precign£, commune de 2607 hab., qui possedait 
deux £glises avant la Revolution, celles de Saint- 
Martin et de Saint-Pierre. La premiere n'existe 
plus. 

Saint Martin, suivant une tradition dont nous 
nc discuterons pas la probability, passant par 



Digitized by 



Google 



188 R. 5. DL' MANS A SABLK KT PHKCIGNK. 

la villa de Priseinius y fonda une chapelle on 
eglise qui plus tard lui fut dediee. Quoi qu'il en 
soit le cure de Saint-Martin s'intitulait autrefois 
cure de In primitive erjltec de Preeigne. 

Le bourg se forma autour de la chapelle primi- 
tive et au VIII C sieele lorsque saint Menele H 
saint Savinien naquirent, il existait deja. Dom 
Martene cite un aete de 770 , par lequet 
Charlemagne confirme au chapitre de Saint- 
Martin de Tours la possession de Parce, de 
Preeigne, etc. En 862, Charles-le-Chauve rennu- 
vela la confirmation de Charlemagne ; Charles-le- 
Simple, en 899, 903, et Hugues Capet, en 987. 

LVxisteiuv de la paroisse de Saint-Pierre nous 
apparait dans la premiere moitie du XII C sieele. 
En 1149, UIger, eveque d' Angers, donna a son 
chapitre l'eglise de Saint-Pierre de Preeigne. 

Sur la fin du XIP sieele, \ 189, Robert de Sable, 
troisieme du nom , Hersende , sa mere , et Pierre 
de Brion ibnderent dans un lieu uomme le Gaul, 
alias Bois-Renou, sur le territoire de la paroisse 
de Saint-Pierre, une abbaye d'hommes de l'ordtv 
de Premontre. 

Quelques amines plus tard, 1209, Guillaume 
des Roches, et sa femme Marguerite de Sable, 
fille de Robert III, la translererent au Perray- 
Neuf, a une moindre distance du bourg de 
Pr6eigne. 

Au mois de mai 1291, Guillaume Le Maire, 
houvellement elu eveque d'Angers, dut lancer les 
foudres de 1'Eglise sur deux habitants de Saint- 
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Pierre, Michel Fornil et Colin Forestier, ainsi 
I'rappes par le saint eveque revinrent a de 
meilleurs sentiments. J/histoire de Precigne 
pendant le moyen-age est presque tout entiere 
renfermee dans les donations faites par les sei- 
gneurs aux religieux de Pabbaye du Perray-Neuf. 

L'epoque de la fondation de la commanderie de 
Precign6 est inconnue. 

L'eglise paroissiale de Saint-Pierre a con- 
serve un cboeur voiite en pierre qui date du 
XIII C siecle et des stalles anciennes. 

Le petit s^minai re du diocese du Mans est installe 
depuis 1818, sur ('emplacement d'un ancien cou- 
vent de Cordeliers que fonda Urbain de Laval, sei- 
gneur de Bois Dauphin, en 1610, au chateau des 
Salles. Lorsque les Cordeliers abandonnerent la 
maison. M. l'abbe Colombeau, pr£tre de Preci- 
gne, l'acheta en 1770, et y reunit quelques Aleves. 
A sa mort, le principal de ChAteau-Gontier, 
M. l'abbe Horeau, s'en r?ndit acquereur, et la 
ceda, apr&s Pavoir augmentee, a M*? r de la My re, 
eveque du Mans, pour y etablir une institution 
ecclesiastique. (1818). La construction de la 
rhapelle commencee sur un vaste plan depuis 
de longues annees, n'a etc t^rminee qu'en 1879, 
et encore la sculpture n'est pas achev6e. 

Cette interruption explique jusqu'a un certain 
point des deiauts graves qui deparent cette oeuvre; 
;unsi, Ton y voit ici des culees de voute et des 
nervures qui ne retombent pas d'aplomb sur les 
colonnes, la des bases quine portent pas sur le sol. 
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Le chateau de Bois-Dauphin est situe a i kil. 
en avant de Tarrivee du bourg. Le marechal dc« 
re nom, ligueur fameux, le bras droit du due dr 
Mayenne, l'a possede en m<>me temps que Sablr. 
C'etait alors une belle habitation d'un grand air 
architectural de la fin du XV C au commencement 
du XVI siecle, si nous en jugeons d'apres les plans 
publics par M. l'abbe Ledru, qui s'est fait l'histo- 
rien du Marechal de Bois-Dauphin, dans uiu- 
consciencieuse biographic. La plus grande partie 
de ce chateau a ete d£molie pour reconstruin* 
celui de Sable. Une restauration intelligente a 
utilise les debris de Taneien manoir, et en a tail 
une jolie habitation qui appartient a la familb de 
Rouge, dont le nom est bien connu des egypto- 
logues. Sur la memo commune se trouve la Belle- 
Hoirie, importante maison de plaisance batie a 
lamoderne. 

Preeigne possede quelques anciennes construc- 
tions ; dans le bourg une curieuse maison du 
XVI C siecle, la maison (Vecole avec tourelle du 
meme temps ; le Plessis-Roland, manoir crenel^ ; 
Sourches, chapelle, con tenant une inscription en 
lettres fleuries du XV 1 ' siecle sur une plaque dr 
euivre. 

DU MANS A MAMERS PAR CONNERRK. 

ROUTE 6. 
Distance G9 kilomoti es. 

Du Mans a Conner re, 24 kil. route 1, page 8S. 
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De Connerrc a Mamers. — Du cote de la voie 
oppose de la gare de l'Ouest, se trouve le guichel 
provisoire du chemin de fer de Saint-Calais a 
Mamers. La ligne emprunte d'abord celle de 
Paris, s'en detache avantBeille, puis elle entre 
dans la vallee d'un affluent de l'Huisne et passe 
au pied du nianoir de la Raniee, ancienne cons- 




> % lanoir de la llarnee, avcc donjon du XV* siecle. 

truction du XV°siecle oil Ton remarque un curieux 
donjon a plusieurs pans termine par haute toiture. 
Les constructions a fen<Hres a croix de pierre sont 
crenelles. 

6 kil. Tuffe, chef-lieu de canton de 1658 hab., 
sur la Ch^ronne. Vers Fan 658, une pieuse veuve, 
nominee Loppa, fonda sur son domaine de Tuffe 
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un monastere dont elle fut la premiere abbecse. 
Apr£s les invasions normalities, Hugues de Mont- 
doubi^au le remplaca par une abbaye de moines 
et le dota des revenus du bourg de TufTe. Vers 
1071, Hamelin de Langeais et Helvise, sa femme, 
roncederent le nouveau monastere a 1'abbaye de 
Saint-Vincent du Mans ; il ne tarda pas a tHre 
converti en simple prieure. II fut r£uni avec ses 
biens a la mense conventuelle du monastere, en 
1769. Les Mtiments ont 6te ali£n6s ou dSmolis, 
le reste sert aujourd'hui de mairie; on y rerftarqua 
une belle cheminee de style Louis XIV. Un* vue 
du Monasticon gallicnnum public par M. Peign6 
de la Cour, a conserve le souvenir du prieur6 tel 
qu'il existait au XVII siecle. La seigneurie de 
paroisse y etait annexee. L'eglis? paroissiale se 
compose d'une nef unique, dont la partie infc- 
rieure se rapporte au moins au XI C siecle et est 
caract6risee par la presence de briques JIans les 
cintres des baies et aux angles de la facade. Le 
chevet avec son transept appartient au style 
gothique a son declin. Dans le bourg.on remarque 
la maison de la Cour, oil se voient une cage 
d'escalier et une facade du XVI C si&cle ; une autre 
maison a conserve quelques bons details de fen£- 
tres orn6es du XV C siecle. 

Le chateau de Cheronne, h 1500 metres de 
1'eglise, sur le ruisseau de ce nom, s'annonce 
par une entree fortiftee. La grande et la petite 
poterne 6taient d£fendues par des douves et par 
un pont-levis. Les batiments, formant le chateau, 
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s'6tendent dans une cour carree sur deux c6tes et 
datent du XV C siecle. On apergoit les toits aigus • 
du chateau au sortir de Tufle, au milieu de grands 
arbres qui couvrent le c6teau de Cheronne. 

10 kil. Pr£velles, commune de 516 hab. a 6te 
anciennement, des le XV e siecle, le centre de fabri- 
cation de poteries, epis de toit, benitiers, sta- 
tuettes, en concurrence avec les fabriques de 
Ligron et de Malicorne. On cotoie ensuite la 
foret de Bonn6table. 

17 kil. Bonn£tajjle, chef-lieu de canton de 
4658 hab. La ville est divisge en deux sections par- 
le Tripoulin, qui prend sa source dans la foret. Tout 
ttnteret se concentre sur le Chateau, qui est la 
propriety de M. le due de La Rochefoucauld- 
Bisaccia, deput6 de la Sarthe. Les seigneurs de 
Montfort-le-Rotrou possedaient au XII siecle la 
seigneuriede Bonnelable ; elle entra dans la mai- 
son de Parthenay-l'Archeveque par le mariage de 
Jeanne de Montfort avec Jean l'Archeveque. Vers 
la fin du XIII C siecle, Isabeau de Parthenay, leur 
fille, dame de Vibraye, Montfort-le-Rotrou, Bonne- 
table, 6pousa en 1315 Jean de Harcourt. Un de 
ses descendants, appele comme lui Jean de Har- 
court, obtint en 1450 la permission de recon- 
struire le chateau de Bonnetable. Ge soin fut confix 
plus tard a Tarchitecte Mathurin De Landelles, 
par acte du 15 juillet 1479. Ces curieux devis de 
construction ont ete d^couverts et publics par 
ty. Frederic Piel, dans sa Notice sur Bomietable. 
La famille de Harcourt se fondit dans celle de 

13 
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Couesmes au XVI e si£cle, et en mdme temps le 
^rotestantisme s'implantait a Bonnetable sous 
Louis de Couesmes, £poux de la fameuse duchesse 
Anne de Pisseleu. Avec Frangois de Bourbon, 
prince de Conti , la ville, close de portes et de 
barrieres, et le chateau arm£ de canons tinrent 
pour Henri IV contre les ligueurs. Louise de 
Bourbon-Soissons transmit la terre et le chateau 
de Bonnetable par manage a Charles d'Albert de 
Luynes, qu'elle epousa en 1710, et la duchesse 
Mathieu de Montmorency, nee d'Albert de Luynes, 
Ta laissg par heritage a M. de La Rochefoucauld, 
son petit-fils (1853). 

La construction dirigee par Tarchitecte Mathu- 
rin De Landelles a la fin du XV e stecle est encore 
tres reconnaissable, malgre des restaurations 
modernes faites avec gofit sans doute, mais qui 
n'en alterent pas moins la physionomie primitive 
del^difice. Tel qu'il est, le chateau de Bonnetable 
se compose d'une facade principaleet de deux ailes 
formant retour d'equerre. Quatre enormes tours 
rondes flanquent la facade ; deux aux angles, deux 
au milieu encadrent la porte d'entr6e. Ces tours 
sont terminees par des toits coniques ; un ehemin 
de ronde en brique, reposant sur des machicoulis 
en pierre orn6s de bons motifs d'une sculpture 
tr£s ferme, court le long des murs et en pro- 
tege le soubassement. Le second dtage est 
6clair6 par des lucarnes au gable £lev£ , dec or6 
de crosses vegetales. Les deux portes d'entree se 
fermaient au moyen du pont-levis et de la herse. 
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On penetre par ces portes dans l'interieur d'une 
cour carree ou preau , close sur trois c6t£s par 
les b&timeuts. L'aile de gauche appartient au 
vieux chateau, celle de droite a ete construite au 
XVI I e siecle ; ces ailes se terminent par des 
tours , dont Tune est a peu pros detruite. Deux 
tourelles a. pans, accostant les portes, donnent 
acc£s aux diflferents etages. 

A rinterieur, on remarque au rez-de-chaussee 
une belle salle qui a ete Tobjet d'une restauration 
recente , et dont les peintures rappellent les 
essaisd'ornementation murale tentesau chateaude 
Blois. On voit aussi dans un autre appartement 
une galerie de portraits. Situe dans un empla- 
cement trop bas, au-dessous de la ville, le cha- 
teau a beaucoup perdu de son elevation par la 
suppression de ses douves ; toutefois sa masse 
imposante, les grands arbres, les eaux qui Ten- 
tourent lui donnent encore un cachet de grandeur 
sev&re. 

Qui a visite le chateau n'a plus grande curiosite 
a voir a Bonnetable. L'eglise de Saint-Sulpice , 
demolie pendant la Revolution, a ete retablie 
dans un gotit detestable vers 18-40. On vient 
d'eiever une tour sur la facade (1877); le choeur a 
6te decore de bonnes peintures par un artiste 
habile, M. Renouard, du Mans. Lachapelle Saint- 
Nicolas a ete convertie en mairie , puis detruite. 

Eimrons. — Le bourg d'AuLAiNES, com. de 507 
hab., forme un faubourg de la ville. A 4 kil. de 
Bonnetable, sur la route de Saint-Georges-du- 
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Rosay, l\ gauche, existait au hameau de Montcolin, 
un ancien prieur£ a la presentation du Gu6-de- 
Launay, en Vibraye. 

Briosne. Com. de 420 hab. est r6unie pour le 
spirituel k Bonn£table ; l'eglise dediee k saint 
Georges a et£ abattue depuis 1789. La seigneurie 
6tait annexee au fief et terre de la Mousse, qui au 
XVI e siecle , appartenait a la famille de Saint- 
Mars. 

La ligne laisse a 3 kil. de Bonn6table le bourg 
de Sarles, com. de 112 hab., dont l'£glise de 
Saint-Denis, entitlement restauree, conserve une 
pierre funeraire gravee au trait et datant du 
XVI« siecle. 

25 kil. Saint-Aignan. Com. de73G hab. Station 
k 1500 metres du bourg. Un chateau important, 
du m&ne nom, joint les dernieres maisons du 
bourg; c'est un corps de Mtimerit moderne en 
paralleMogramme, flanque au centre d'un pavilion. 

La chatellenie de Saint-Aignan, composee des 
seigneuries de Saint-Aignan, Marolles, Dissay- 
sous-Ballon , Ponthouin , des ch&tellenies du 
Plessis et de Verdign6, comprenait dans le ressort 
de sa juridiction cinquante-quatre paroisses en 
totalite ou en partie Possedee au XII C siecle par 
la famille de Chaources, au XIV e siecle par celle 
de Craon, elle fut vendue en 1380 par Guiliaume 
de Craon, vicomte de Chateaudun et Marie de 
Flandre a Herve de Mauny , seigneur deThorigne, 
eta Marie de Craon, safemme, leur fille pour 
3,500 livres d'or. En 1517, Claude de Mauny, 
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fille de Francois et de Renee de Villeblanche , l'a 
port6 a Francois de Sully, seigneur de Dampierre , 
qui partagea les biens de son beau-p6re , en 1534. 
Cette seigneurie passa ensuite a la famille de 
Clermont-Gallerande et d'Esson. 

L'6glise d£di&e a saint Aignan d'Orl£ans, 
restaur^e sans goiit, n'offre aucun int£riH. Les 
protestants eurent dans le bourg un temple, dont 
le fameux Amirault fut ministre avant de remplir 
les mGmes fonctions a Saumur. 

C'est sur cette commune que se voient les 
ruines de l'ancienne abbaye de Tyronneau, fondee 
en 1151 , au confluent de la Dive et de l'Orne, par 
Patry de Chaources, seigneur de Saint-Aignan. 
Elle fut confine aux mains des moines de Citeaux. 
II ne reste de l'ancienne abbaye qu'un portail 
du XIII e siecle. 

Le chemin de fer franchit l'Orne, traverse la 
valine et d^crit une courbe tres prononc^e pour 
se rapprocher de : 

29 kil. Marolles-les-braults. Chef-lieu de 
canton de 2,178 hab. 

L'Sglise de saint R6mi fut donn6e aux moines 
de Saint-Vincent par Hugues de Merlai, et la 
possession confirmee par Jean , tils de Guillaume 
Talvas, seigneur du Sonnois, 1191. Peu apr&s 
Mathieu Pallu fonda a 1 kil. du clocher le prieure 
de Saint-Symphorien qu'il conc£da h Tabbaye de 
la Couture. 

L'6glise dont la nef est en partie romane, comme 
le t^moigne de petites ouvertures en meurtrieres 
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bouchees, a 6te remaniee et a regu des transepts 
a la fin du XV C siecle. La tour accol£e k un angle 
de la facade p e ut dater de la fin du XVR L'exte- 
rieur de lVdifice n'oflre rien de s£duisant, le 
mobilier presente plus d'inter£t. Un grand retable 
d'ordre corinthien de haut style oecupe le fond 
du chevet; il fut erigt* en 1G37 par Tarchitecte 
Henry Guillaume. Au centre un tableau sur toile 
reproduit le bapteme de Glovls ; au bas est peint 
a genoux le cure M° Angoulvent, en surplis, la 
joue ornee d'une moustache. A droite du maitre 
autel est place dans une niche un remarquable 
groupe en terre cuite, qui fut ex£cut£ par Charles 
Hoyeau, sculpteur au Mans, avec la statue de saint 
Francois du maitre autel pour 380 livres. La niche- 
est encadr6e dans un retable en pierre d'ordre 
corinthien de style Louis XIII, a colonnes 
cannelees, et ornees de feuilles de lierre. Cette 
architecture male et ferme, aux profils fins et 
delieats, abnte une grotte s'ouvrant par un arc 
surbaiss6 qui contient une Afise au tombeau du 
Christ. Au premier plan, Notre Seigneur, etendu 
sans vie, la t£te inclin6e sur la poitrine, est sou- 
tenu par les epaules par un personnage au riche 
costume et un genou en terre. Du c6t6 oppos6 un 
autre personnage, aussi riehement'habille, se 
dispose k prendre le corps de Jgsus pour le d£po- 
ser dans le sepulcre. Aux pieds du Christ, se tient 
la Magdeleine reconnaissable a sa longue cheve- 
lure. Au second plan et au centre, la Vierge, k 
genoux, le visage a demi couvert d'un long voile 
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replte sur la t6te, et soutenue par saint Jean h 
la figure jeune, k la barbe naissante, contemple 
le corps de son fils, dans une expression de vive 
douleur temp£r6e d'une celeste resignation. Les 
saintes femmes l'entourent, joignant les mains. 

Peut-6tre, doit-on reprocher k ce groupe un 
peu d'affectation dan? les poses des personnages, 
surtout dans le geste de la Magdcleine retenant 
d'une main elegante les boucles ondoyantes de sa 
chevelure ; toutefois il est enipreint d'un vrai 
sentiment artistique. 11 a ete execute quelques 
annees apres celui de la cathedrale du Mans, 
avee quelques modifications de detail qui n'emp&- 
chent pas de reconnaitre la main du m6me artiste. 

Les retables de la Vierge et de saint Sebastien, 
dans les transepts, sont Toeuvrede Josias Cremiere, 
qui en passa le marche en 1640. 

Au sortir de Marolles , la voie se rapproche de 
la valine de la Dive dont elle coupe un petit 
affluent apr6s avoir d£pass6 k droite le chateau 
de Verdigne ; elle passe aupr&s d'AvESNES, com. 
de :*85 hab. , dont l'6glise oflfre un remarquable 
vitrail de 1540 environ, representant le Trepasse- 
ment de la Vierge. Le chateau d'Avesnes, de 
construction moderne sur la Dive et pr&s du 
bourg, a donn6 son nom k une famille teodale au 
XII e siecle. 

35 kil. MoNcfe-EN-SoNNOis , com. de 680 hab. 
L'abside en rond-point et la nef de T^glise Notre- 
Dame de Monc6 ont conserv6 quelques traces de 
l'Spoque romane ; une tour carr6e, formant porche 
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k sa base s'616ve sur la facade , et se termine par 
une haute fleche en bois recouverte d'ardoises. 
Un bas-cdt6 a <H6 ajout<§ au Sud k la fin du XVI* 
si&cle. Une s£rie de retables tapissent le fond du 
choeur, et faisant retour d'equerre s'6tendent 
jusqu'k la nef; de nombreuses statues enterre 
euite fort diflferentes de valeur peuplent les niches 
et forment un ensemble irnposant. Au-dessus du 
maitre autel, un retable corinthien k colonnes 
renflSes abrite une Nativite en terre cuite. Les 
statues, plus grandes que nature, de saint Pierre 
et de saint Paul & gauche du spectateur, de saint 
Paul et de saint Eutrope accompagnent la sc&ne h 
droite ; puis viennent les statues de sainte Barbe 
avec sa tour, de sainte Marguerite fouiant aux pieds 
le dragon. Ce retable , faisant retour d'&juerre , 
p6netre dans la nef et change ses colonnes en 
pilastres qui encadrent deux scenes en bas-relief. 
I/une est consacr6e au martyre de saint-Pierre, 
l'autre k celui de saintPaul, comme Tindiquent ces 
deux inscriptions : 

NOBILE MARTYRII 
SANCTI PETRI GENVS 

et en regard de l'autre cdt£ 

CAPVT SANCTI PAVLI INCISVM 
PRO CHRISTO NON DOLET 

Elles sont suivies de la signature de Tartiste et 
de leur date. 
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Dans le bas-c6t6, l'autel Sai nte- Anne est £ga- 
lement form6 (fun bon retable , au centre duquel 
est plac6 le bas-relief en pierre de la Nativity de 
la Vierge. 

L'orgue est d£cor£ de fleurs et de feuillages de 
style Louis XV; la chaire en bois est soutenue par 
six aigles. Ces meubles proviennentde l'abbayede 
Tyronneau. 

Dans le cimeti&re qui entoure Teglise se voit 
une croix de pierre datee de 1719. 

Le chemin de fer remonte la valine de la Dive, 
depasse Saint- Vincent-des-Pr£s, distant de la 
station de 2 kil., com.de 821 hab. D'apr^s la 
l&gende, saint Viventien fut assassine surle terri- 
toire de cette paroisse, et jete dans un puits. Une 
petite chapelle s'61eva sur le lieu de sa sepul- 
ture, mais elle ne conserva pas ses ossements 
qui furent transporters a Saint-Laumer h Blois , au 
moment des invasions normandes. La chapelle de 
saint Viventien existe encore ; elle ne sert pas au 
culte. 

L'eglise de Saint-Vincent-des-Pr6s s'annonce 
par une tour 6rigee sur un plan barlong , en avant 
cl'une facade romane, et soutenue par des contre- 
forts h talus tr&s allonge. Elle est percee a un 
seul etage d'ouvertures geminSes, en ogive, se 
termine par un toit en Mttere , et nous semble 
appartenir au XIII si&cle. La base de cette tour 
forme porche, et dissimule dans Tombre une porte 
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romane du XII e siecle, tres richement om6e. 
Sur un double archivolte ft plein cintre courent 
des zigzags, des tetes grimagantes alternees de 
feuillages d'une execution soignee. Le choeur et 
le c6t6 du Nord de Tedifice ont ete restaurs au 
XVI e siecle, corame I'indique l'inscription sui- 
vante gravee dans le choeur sur un chapiteau 

en l'an 1.5.5.5. 

Le chevet, ferme par un mur droit, est tapiss6 
d'urt grand retable ; celui qui existe dans la cha- 
pelle du Sud est sculpte en bois. Le cimetiere 
entourant l^glise a conserve une croix de pierre 
des premieres anuses du XVIII" siecle , analogue 
!\ celle de Monc6. 

35 kil. Saint-R£my-des-Monts. Com. de 972 
hab. a 2 kil. de la station, sur la rive droite de la 
Dive , traversee par la route de la Ferte-Bernard 
a Mamers. L'6glise de Saint-R6my se compose 
d'un choeur droit, d'un bas cdte ajout6 au Nord, 
qui appartient en grande partie au XVI e siecle ; un 
des retables contient un tableau sign6 de Joseph 
CoefTeteau. 

Le manoir de .Planche, servant d'habitation 
au fermier, poss&de encore un grand corps de 
logis, cr6nel<§, avec chapelle du XVI e siecle; le 
chateau de la Cour du Bois, a 4 kil. du clocher 
est entierement modernist. 

45 kil. Mamers. Embranchement sur Sille-le- 
Guillaume par Fresnay. Voitures pour Alengon 
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et Bell£me. Ge chef-lieu d'arrondissement de 5,342 
hab. remplace Saosne et Saint-R£my-du-Plain, 
corame capitale de l'ancien Sonnois, qui s'eten- 
dait sur environ soixante-dix paroisses en totalite 
ou en partie. Les premiers seigneurs de Mamers 
appartiennent a cette grand * famille des Belleme, 
dont Yves de Creil est la souche. Sans eesse en 
mouvement , et toujours les armes a la main, la 
maison de Bell6me lutta constamment, avec des 
alternatives de revers et de succes, contre ses 
voisins. Les comtes du Maine et les dues de 
Normandie eurent avec elle de sanglants demo- 
tes oil le poison et Tassassinat , instrument favori 
des Talv&s, jouerent le role principal. Aussi le 
nom de cette maison est-il devenu , pour les con- 
temporains, le synonyme de la cruaute et de la 
perfidie, dans la personne de Mabile et de son 
fils Robert II Talvas, dit le Diable. Habile a cons- 
truire des places de guerre comme a les sur- 
prendre, Robert II , 61eva sur les marches du 
Maine une ligne de fosses qui sont appeles encore 
les Fosses de Robert-le-Diable. Ces retranche- 
ments etaient couverts par des points fortifies a 
Bl&ves , Perray , le Mont-de-la-Nue , Saosne , Saint- 
R6my-du-Plain , Ortieuse , Aillteres , la Motte- 
Gautier et Mamers. Le fils de Robert, Guillaume 
III, apr&s avoir passe sa jeunesse h batailler, 
a l'exemple de son p&re, c6dant plus tard a d'au- 
tres sentiments fit plusieurs fondations pieuses. 
On lui doit la creation de Tabbaye cistercienne 
de Perseigne , 1145, et du prieur6 de b6n6dictins 
de Mamers. 
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La maison de Belleme s'eteignit en 1219 avec 
Robert IV, fils posthume de Robert III. Aimery III 
de Chatellerault recueillit , a titre de droit suc- 
cessif et comme legataire de Robert III, son 
onrle, la h-ironnie de Sonnois; il la transmit a 
Jean de ChateHerault dont la fille unique Jeanne 
l'apporta, par alliance, a la famille de Harcourt, 
vers 1285. Les nouveaux possesseurs jouirent 




Sceau de Guillaume III Talvas. 

pendant un sieele environ de la baronnie du 
Sonnois, qui eut fort h soulTrir, ainsi que ses 
seigneurs pendant la premiere periode de la 
guerre de Cent ans. Jean V de Harcourt que ses 
liaisons avec Charles le Mauvais, roi de Navarre, 
avaient rendu suspect a la cour de France, eut 
une fin tragique; il fut egorg£ sans forme de 
proces le 13 avril 1355. Son fils, Jean VI, ne 
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songea qu'a venger sa mort, et s'unit aux Navar- 
rais. Aloi*s, ditGauvin, «Jean surnomme le Grand 
Galois, entre dans le Sonnois a la tele d'une 
armee, oil commandaient Guillaume de Cerisay, 
Nicolas le Gaigne , Thomas Lequelaines et assiege 
Saint-Remy-du-Plain. Jean d'Espinard , qui en 
etait gouverneur, est eontraint de capituler et la 
place est pillee. D'un autre c6te, Loquct ravage 
le pays, penetre dans l'abbaye de Perseigne, 
devaste la maison et force les religieux de se 
retirer a Saint-Remy-du-Plain. Charles, dauphin 
de France , regent du royaume , donne le 28 mars 
1358 , a Louis de Harcourt , vicomte de Chatelle- 
rault, tous les biens confisques sur Jean, son 
neveu, entre autres la chAtellenie de Saint-Remy 
et le Sonnois ». La maison d'Alen^on recouvra 
le Sonnois par une alliance; Pierre de France, 
deuxieme du nom, comte d'Alencon, prit pour 
epouse la vicomtesse de Beaumont, Marie Cha- 
maillard, et devint baron du Sonnois du chef de 
sa femme, 1376. En 1417, les Anglais s'emparent 
de Mamers, et avant de commencer le siege 
d'Orleaus, le comte de Salisbury, en fait raserles 
fortifications afin de pouvoir disposer de la garni- 
son (1428.) Apres Texpulsion des Anglais, 1450, 

~~ ; lescomtes d'Alencon recouvrerent leur domaine 

; qui fut reuni a la couronne, lorsque Henri IV, 
leur heritier, parvint au trdne de France. 
La ville de Mamers est groupee autour de deux 

! places, celle des Hal les et celle des Grouas. 

* L'eglise principale, Notre-Dame, est situ6e dans 
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la partie inferieure et a l'extremit£ de la ville. 
Elle s'annonce par une tour en pierre formant 
porche a l'Ouest, termin^e par un gable aigu, 
sur lequel est assis un leger clocher en bois 
recouvert d'ardoises. L'eglise se compose d'une 
nef avec deux collateraux sans transepts , . d'un 
choeur agrandi en 1831 , et de cinq chapelles 
absidales, formant pourtour, construites en 1861, 
sur les plans de M. Gombert. Dans la restauration, 
on a copie le style de l'eglise qui appartient k la 
derniere periode du gothique du commencement 
du XVI C siecle. Tout autour de la nef principale, 
ge d£veloppe un triforium qui a £te continue dans 
le choeur. Les vitraux des chapelles sont dus 
&deux peintres diflferents, de la Sarthe; les uns 
sont de M. Chatel, et les autressont de M. Fialeix, 
de Mayet. Les peintures murales des chapelles et 
du maitre autel ont 6t£ ex£cutees par M. Renouard. 
Cette £glise £tait celled'un ancien prieure depen- 
dant de Fabbaye de Saint-Laumer de Blois. 

L'eglise de Saint-Nicolas, ancienne paroisse, 
se compose d'une seule nef dont la facade s'ouvrant 
sur la place des Halles, accuse la pleine Renais- 
sance. Une tourcarree, plus ancienne, renforcee 
de contreforts angulaires accoste la fagade ; elle 
est formee de trois stages, dont le dernier est 
d£core de pignons aigus sur chaque face , avec 
gable orn6 de choux frisks. Une fleche tronqu6e, 
en bois , s'£leve au centre de ce dernier £tage. La 
nef modernise se termine par un mur plat auquel 
est adoss£ un retable en bois du XVII C Steele* 
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Sur la place des Grouas que sa grandeur deme- 
suree fait paraitre constamment deserte, comme 
dans certaines villes de la Hollande, se trouvent 
la Sous-Prefecture, les Tribunaux, la Mairie et la 
- Bibhoth&que communale. Ces sendees sont ins- 
tall&s dans le couvent des religieuses de la 
Visitation, qui s'etablirent dans la ville en 1634. 
La biblioth&que comprend environ 5,000 volu- 
mes imprimis, parmi lesquels nous citerons 
seulement une des premieres Editions de la 
Coutume du Maine, gothique du XV* siecle et 
- un exemplaire de. la Grande Chroniqtte ' de 
^ Nuremberg. Le college ecclesiastique de Mamers, 
dinge par des pretres dioc&sains, occupe le 
reste du monastere de la Visitation, et ne compte 
actuellement pas moins de 180 eteves. 

EXCURSION A PERSEIGNE. 

Deux chemins conduisent h Perseigne, Tun par 

Neufchatel sur la grande route d'Alencon , l'autre 

^ plus direct par Villaines-la-Carelle. Le premier 

chemin de beaucoup plus pittoresque ofTre 

l'avantage de faire connaitre la for6t de Perseigne, 

remarquable par la varied de ses sites et par la 

- J beauts de sa vegetation. Cette for6t de 5,085 hec- 

^ tares, qui appartient h l'Etat, se compose en 

] majeure partie de chines, partag^s en cinq 

_j p£riodes d'exploitation de trente ans chacune. 

Apres avoir donn6 un coup d'oeil h Teglise de 
L-j Neufchatel (voir ce nom a la table), qui renferme 
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le portrait de Jean d'Alengon, peint sur verre a 
la fin du XV° siecle, on quilte la grande route, et 
Ton prend le cliemin de Perseigne, situ£ a 4,500 
metres du bourg. De vastes etangs aux rives 
escarp6es recouvertes de rocs granitiques, om- 
brag£s de chines de haute futaie, annoncent 
l'abbaye ou plutot ses ruines. Le 9 octobre 1145, 
Guillaume, 6v6que du Mans, et Gerard, evdque 
de Seez, procedaient a la consecration de l'eglise, 
tandis que Guillaume III Talvas, et sa femme 
Hameline, fille de Eudes Borel, due de Bour- 
gogne, dotaient l'abbaye par une charte de fon- 
dation qui est parvenue jusqu'a nous. (Voir le 
Cartulaire de Perseigne, publie par M. G. 




Sceau de l'abbaye de Perseigne. 

Fleury.) Apres la rnort de l'abbe Erard, le ctflebre 
Adam de Perseigne, si juste me ntrenomme parses 
sermons etseslettres, fut appel£ a lui succ£der. Le 
nora de Tabbe de Ranc6 se rattache aussi a ce 
monastere. Le tutur r£formateur de la Trappe, 
renon^ant a toutes les jouissances du monde, prit 
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I'habit de novice de l'Etroite Observance de 
Citeaux, h l'abbaye de Notre-Dame de Perseigne, 
Ie3juinl663. 

Alienes h la Revolution, une partie des b&ti- 
ments ont disparu, sauf le logis abbatial. Toute- 
fois un croquis, coaserve dans les cartons de 
Gaigniexes, pennet de restituer les constructions, 
telles qu'elles existaient au XVIII** siecle De la 
cour carree du cloitre, on accedait a l'eglise, 
important vaisseau du XII e siecle en forme de 
croix latine, avec un, sinon deux bas-cdtes. La 
nef composee de six travees ne mesurait pas 
moins de 3 fc 2 metres de longueur. Les belles ruines 
d'un transept et d'un bas-c6te, qui se voient 
encore , permettent d'apprecier Tampleur de cet 
edifice erige en style roman. Un vaste retabie, 
en bois de chene sculpte, Xermait ie choeur; il a 
ete transporte dans l'eglise de Monthoudou. 

Perseigne regut les depouilles mortelles de 
plusieurs princes de la maison d'Alengon, depuis 
le tondateur Guillaume 111 Taivas, ensevelis sous 
des tombeaux ornes de statues en relief. Les 
abb£s etaient inhumes dans la salle du chapitre, 
sous les dalles generalement gravces au trait et 
plus rarement sculptees en relief. Une seule de 
ces tombes a survecu k la destruction de Tabbaye, 
c'est celle de Tabb6 Simon , mort vers 1416. Ge 
curieux monument retrouve par M. G. Fleury, 
riiistorien de Perseigne, dans une maison voisine 
de l'abbaye represente Simon a genoux aux pieds 
de N.-S. en croix, accompagne de la Vierge et de 

14 
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saint Jean. Les autres tombes out disparu et ne 
revivent que par les dessins de Gaigni&res. 
Tel a ete le sort de la belle pierre gravge qui 




c 

s 
o 

s 



figurait les traits de Francoise de H£risson, 
dame de Cheronne , d£cedee en 1525 ; c'^tait la 
mere de Catherin de Chahanay , abbe de 
Perseigne de 1524 a 1551. 
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DU MANS A SAINT-CALAIS PAR CONNERRfi. 
Route 7. 

Distance 16 kilometres. 

Du Mans a Conner re\ 24 kil. route 1, page 88. 

De Connerre uSt-Calnis, 22 kil. — En quittant 
la gare de Comierre-Ouest, on- coupe l'Huisne sur 
un viaduc , a peu de distance de son point do 
jonction avec un petit affluent le Due, qui traverse 
Connerrd et Ton arrive a la station de Connerre- 
ville, 2 kil. Pour la description voir page 93. 

La voie suit la valine du Due et cotoie la route 
de Connerr6 a Thorigne. 

6 kil. Thorigne, commune de 1656 habitants. 
D'apres certains auteurs, saint Bomer, un deb- 
solitaires du Perche, aurait apport6 la foi chre- 
tienne en ce lieu, au VI C sieele. L'eglise, d6diee & 
N.-D., le reconnait pour patron secondaire ; c'est 
un Edifice de chetive construction, a bas c6te ; le 
choeur, termini par un chevet droit, est tapiss6 
d'un immense retable, erige en 1669. Dans le bas- 
cdte, des fragments de vitraux, de 1540 environ, 
repr£sentent un donateur presque complet, 
recouvert d'un v&tement a ses amies. 

Thorigne £tait le stege d'une chatellenie annex£e 
au chateau situ6 a I'entr6e du bourg. Ello fut 
poss£d£e en 1396 par Gui Turpin, chevalier ; en 
4407 par Herv6 de Mauny ; en 1462-1469 par 
Guillaume Bellanger. La terre de Thorign6 fut 
acquise de la famille de Crozat, par Paul-Louis de 
Renaulme, sieur de Prefagille, procureur au 
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grand Conseil, n6 en 1728. Le chateau a et6 
entterement modernise et la chapelle detruite. 

Au-dela de Thorigne, la ligne entre dans la 
valine de la Tortue. 

9kil. Saint-Michel-de-Chavaignes, commune 
de 1404 hab., est eloigned d'environ 2 kil. de la 
station. La pauvrete de cette eglise et de ses 
voisines s'explique par la pauvrete du pays lui- 
m£me, et par Tabsence de pierre de taille dans la 
region. La porte prineipale de l'eglise, quoique 
fort simple, mchite d'etre remarqu£e ; elle appar- 
tient en eflet a l'epoque romane et probabiement 
au XI e sieole. L'interieur de 1'eglise a regu une 
peinture generale dans un gout deplorable ; 
Tentente du dessin, la connaissanee du coloris 
manquent dans toute la composition. 

Le chateau de Lassay, a 1500 metres du bourg, 
possedait la seigneurie de paroisse ; il est situ£ 
sur la Nogue dont les'eaux servaient de cldture 
au jardin, tandis qu'une enceinte avec chemin 
de ronde le defendait par ailleurs. (Test malheu- 
reusement le seul objet interessant au milieu 
de constructions sans gotit entassees les unes sur 
les autres. II a appartenu aux families du Tillet, 
de Bouillet, de B^auchamp, da Lonlay. La terreet 
le chateau moderne de Saint-Paul ont 6l& cr£es en 
1822 du demembrement de Lassay, pardes mem- 
bres de l'ancienne famille de. Saint-Paul -le- 
Vicomte, pres Alengon. 

La ligne remonte le petit ruisseau de la Tortue, 
qu'elle coupe pres de : 
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13 kil. Bouloire, commune de 2193 habitants, 
le bourg est 61oign6 de 1500 metres de la station. 

Le chateau situ£ dans la ville m&me, pros de 
l'£glise, relevait de celui de Saint-Calais, et fut 
poss£d6 par une famille auquel il donna son nom. 
En 1222, Mathieu de Bouloire assiste aux fun6- 
railles du senechal d'Anjou, Guillaume des 
Roches. La seigneurie a &t£ possedee depuis par 
les families de Chabot et de Maille, de la Tour- 
Landry ; elle fut £rigee en baronnie par lettres 
patentes enregistr^es au Parlement en 1593. La 
ville fut ceinte de murs vers cette 6poque. En 
4681, un incendie considerable detruisit presque 
loutes les maisons. 

Le chateau, en majeure partie ruin6, n'est 
plus represents que par un corps de batiment du 
XV C siecle, flanqu6 de plusieurs tours de diverses 
6poques. Une Elegante tourelle en pierre a plu- 
sieurs pans contient Tescalier. A c6t6 du chateau 
s'Steve l'Sglise qui fut brulee en 1681. Le choeur, 
a absidiole ronde, a conserve quelques traces de 
substructions de Tepoque romane ; le reste de 
TMifice a peu ou point de cachet. La fabrique 
poss&de un curieux missel gothique orne de deux 
grandes miniatures. 

Bouloire 6tait le stege, avant la Revolution, 
d'un grenier a sel approvisionnant 25 paroisses. 

Le chemin de fer dScrit une courbe tres 
prononc^e ; il passe aupr&s du chateau des Loges y 
construction de la fin du XVI stecle, et du bourg 
de ce nom r6uni a Coudrecieux, ou se trouve la 
station. 
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19 kil. Coudrecieux, commune de 1480 hab. 
L'£glise dediee & N.-D. se compose d'une nef uni- 
que, rornane, portantsur leflanc nord des traces de 
petites baies en meurtri&res de m£me 6poque. 
Une inscription constate que le lambris de la nef 
nef fut acheve en 1545 par Francois Dollibun. La 
seigneurie de paroisse etait annexee au chateau 
de la Pierre ; pr&s de la, une verrerie, qui occupait 
environ 80 ouvriers en 1827, a 6te etablie en 
1723. 

Le bourg de Loges, r6uni a Coudrecieux, a 
religieusement conserve sa curieuse eglise dont 
nous signalons pour la premiere foistout Tint^r^t. 
Elle nous sernble formee de la reunion de deux 
vaisseaux romans joints c6te h c6te et terminus par 
une absidiole. Au sud s'6)6ve une tour romane, 
flanqu£e de contreforts plats ; sesdeux Stages sont 
perc£s de fenetres a plein cinlre. La tour est 
surmont6e d'une fleche unique dans son genre; 
c'est la seule qui subsiste de cette £poque dans le 
d^partement entier. Gette fleche, en forme dec6ne, 
a6t6 construite en blocage coule sur couchis, c'est- 
Jt-dire sur un moule en charpente comme pour 
une votite. 

Le choeur du vaisseau principal est encore 
recouvert de peintures du XV e si&cle, repr£sen- 
tant un concert d'anges. La scene, parfaitement 
visible, est presque entitlement ex£cut6e au 
trait ; les couleurs employees sont Tocre rouge, 
Tocre brun, 1'ocre jaune, et la cendre bleue pour 
les vStements. 
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Au sortir de Coudrecieux, on traverse le bois 
des Loges, et l'on cotoie k gauche un petit affluent 
de l'Anille. 

49 kil. MontaillS. Com. de 996 hab. Non loin 
des sources de l'Anille, k 5 kil. environ du bourg 
actuel, s'£levait une ancienne chapelle dedtee k 
saint Christophe et dStruite depuis la Revolution; 
pr6s de la existaient encore au dernier siecle les 
ruines de Tancien chateau de Brenaille et d'une 
motte f&odale entour£e de fosses. La tradition du 
pays y place, non sans quelque fondement, le 
sifcge d'une ancienne agglomeration d'habitants 
qui aurait pr6c6dg le bourg de Montailte. Une 
$glise, nouvelleraent reb&tie, a remplac£ la cha- 
pelle de Saint-Christophe. L'6glise paroissiale de 
Montailte se compose d'une nef unique romane, 
remantee au XVI e stecle, et laissant voir les 
amorces du transept ; le choeur voftte en pierre 
appartient k cette 6poque. Dans le jardin du 
presbytere, existe une fuie munie de son ancienne 
Schelle tournante. 

Avant d'arriver k Saint-Calais, on coupe la 
grande route du Mans, pr&s de la gare. 

22 kil. Saint-Calais, chef-lieu d'arrondisse- 
ment, 3482 hab. 

Ce fut un monast&re qui donna naissance k la 
ville de Saint-Calais. Un solitaire de ce nom, ori- 
ginaire d'Auvergne, vint de Micy etablir sa cellule 
au commencement du VI* stecle, au bori de 
PAnille, sur les ruines de la villa du seigneur 
gallo-romain Gaianus, a l'extremite de la for£t du 
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Perche. La saintetG de Calais lui attira de nom- 
breux disciples et lui valut la faveur royale de 
Childebert, qui conc£da au monastfcre naissant 
des terrains 6tendus. A la mort du pieux anacho- 
r&te , vers 523 , son tombeau honor6 des foules 
devint l'objet d'un p£lerinage fr6quent6 ; une 
^cole rendit bientdt c£l£bre l'abbaye d'Anisole, 
qui changea son nom en celui de son fondateur^ 
et suivit la regie de saint Benoit. La for&t d£fri- 
ch£e fit place a des colons , et une agglomeration 
d'habitants se forma peu a peu autour du monas- 
tfcre. Les premiers abb£s, dont plusieurs appar- 
tiennent a l'histoire litt£raire de France, sou- 
tinrent avec 6nergie leurs privileges d'exemption 
contre les eveques du Mans, pendant plusieurs 
siecles ; ils furent assez heureux pour triompher 
d^fmitivement au concile de Verberie, 863. 

Quoique protegee par un chateau feodal, erig6 
au XI e stecle , l'abbaye fut prise et piltee dans la 
premiere invasion anglaise, avant 1364. A cette 
date, Charles V, permet aux religieux de fortifier 
eux-m&mes leur monastere pour la defense du 
royaume. Ces travaux militaires attir£rent sur 
l'abbaye une nouvelle catastrophe , dans le temps 
de la reddition du Mans, en 1425; les Anglais la 
d6truisirent de fond en comble et le chartrier fut 
brftle au milieu de l'incendie. II ne resta des bati- 
ments que la grosse tour de l'£glise dans laquelle 
les moines habit&rent, pendant que Fabbaye se 
relevait de ses mines. Le dernier abb6 r6gulier, 
Marin Le Broc s'6teignit en 1530, laissant la place 
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au regime de la commende. En 1562, les Hugue- 
nots s'emparent du monastere, le dSvastent avec 
non moins de rage que les Anglais, et pendent les 
religieux aux cordes des cloches. Malgr£ les 
efforts de Simon de Caurienne, Pabbaye ne se 
releva jamais de ce dernier desastre, quoiqu'elle 
ait accepts en 1659 la r£forme de saint Maur. 
Les batiments furent alienes a la Revolution. 
Dans rh6tellerie, on a installe les services de la 
mairie et la bibliotheque, qui contient des pieces 
prScieuses pour Thistoire locale, k partir sur- 
tout du XIV e siecle. L'eglise longtemps utilisSe 
comme halle a 6te demolie vers 1864 ; elle a 6t6 
remplac6e par la construction en brique et pierre, 
aflectee a la m£me destination. 

Eglise dc Nolre-Dame. — Elle ne fut d'abord qu'une 
modeste chapelle, dont Tabbaye avait le patro- 
nage. Devenue insuffisante, on dut l'agrandir 
successivement. Sa forme est r6guli6re; elle se 
compose de trois nefs, d'un choeur termine par 
un chevet droit , d'une tour au Sud. II n'y a pas 
de transept. 

On reconnait fecilement que le chevet avec sa 
rosace en style rayonnant, et les deux premieres 
trav^es de la nef a piliers prismatiques a huit 
pans sont les parties les plus anciennes de T6di- 
fice, et appartiennent au style gothique. Toutefois 
la date exacte n'a pu 6tre encore fix£e ; les uns 
attribuent cette ceuvre au commencement du XIV e 
siecle, les autres au XV e . Quoi qu'ii en soit, une 
interruption de travaux assez longue amena un 
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temps d'arr£t dans la construction , qui se pou • 
suivit en pleine Renaissance. L'ensemble des trois 
derni&res trav£es des nefs doit en effet avoir 
et£ eleve de 1530 a 1545. Aux moulures prisma- 
tiques des formerets et des arcs doubleaux de 
voute, succ&dent des moulures plus compli- 
quees ; Intersection des diagonales se charge de 
pendentifs aux clefs de voute; les piliers ronds 
remplacent les piliers octogones ; les chapiteaux 
se d£corent d'arabesques , d'anges bouffis, de 
monstres fantastiques. Le grand pignon de l'Ouest 
offre une facade surcharge d'ornements dans le 
meme genre classique. Les contreforts se dissi- 
mulent sous la forme de pilastres et encadrent la 
porte principals Ex6cutee du reste dans une 
exceilente pierre d'un grain tres fin, la sculpture 
est tres serr6e et tres ferme , quoique le dessin 
soit parfois lourd et la composition assez mediocre. 
Des tetes de morts entrelacees, les instruments 
de la passion , des embl&mes fun^raires, se voient. 
sur les pieds droits du portail. L'entree principale 
a conserve son ancienne porte en bois ; quatre 
panneaux sculpt^s reproduisent VEntrevue de la 
Porte Doree f Y Annonciation , la Visite a sainte 
Elisabeth et VAssomption de la Vierge; au-dessus 
des dififerentes scenes, un petit 6cusson a la tige 
de houx mise en pal, est accompagne des sigles 
M. G. L. H., heureusement interpr6t6s ; Maitre 
Guillaume Lc Houx par l'auteur du Venddmois 
historique et monumental Les bustes de saint 
Pierre et de saint Paul surmontent les portes 
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lat&rales. Une tour carr6e s'<Heve sur le bas c6t6 
du Sud, interceptant une trav6e ; elle se compose 
de trois stages, dont le dernier est octogone, et 
regoit une haute fleche en pierre ornee sur ses 
aretes de crosses v6g6tales. Ge clocher a 6t6 
construct dans les premieres ann£es du XVII* 
sifccle, par les maitres magons, Gilles d'Orteans 
ou Dolleans et par Pierre Mousseron. 

■obilicr. — Un grand retable de style Louis XIII, 
tapissait jadis le fond du chevet; il a disparu en 
1870, lors de Pouverture de la vaste fenGtre qu'il 
fermait. Les vitraux de cette baie sortent de 
Tatelier dirige, au Mans, par MM. Hucher et 
Rathowis. On a pu conserver le maitre autel en 
bois sculpts ; ii se compose de deux gradins, d'un 
double tabernacle h trois pans, cantonn6 aux 
angles de trois colonnettes torses h feuillages, 
d'une galerie surmont6e d'tin deuxieme 6tage k 
colonnes torses decore de fenestrages ajour6s. Six 
petites sGenes sculpt6es sur bois sont ainsi pla- 
ces ; trois sur le tabernacle, deux en c6te et une 
au-dessous. On y voit la derniere Cene , la Resur- 
rection, T Ascension, le Gouronnement de la 
Vierge, la Pentec6te, TAssomption de la Vierge. 
La ch&sse de saint Calais, en bois, en forme de 
coffre, orn6e de colonnes, est encadr^e dansun 
petit monument de pierre fort simple, et plac6e sur 
une des parois laterales du chevet. Le choeur 
contient encore une toile sign6e Lebarbier, d'une 
peinture un peu r£aliste, mais bien 6tudi6e, 
representant le Christ en croix. 
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Une grille en fer forge separe le choeur de la 
nef. Au-dessus de la porte d'entr£e, une tribune 
soutient l'orgue , orne d'anges musiciens de style 
Louis XIII. 

Outre l'abbaye de Saint-Calais, une coltegiale 
sous le nom de Saint-Pierre a existe concurrem- 
ment, des une epoque fort recuse. II reste encore 
quelques pans de murs de Tancienne £glise trans- 
form^ en maison particuli&re. Au milieu de la 
muraille, une petite arcade abrite une source 
qui porte le nom de source de Saint-Calais. 

Le chateau A l'Est de la ville, derri&re le 
college, se dresse une motte feodale, couronn£e 
encore des pans de murs ruin6s d'un ancien 
donjon en pierre. On reconnait facilement une 
petite tourelle carree, qui devait former un des 
angles du donjon; cette motte estdefendue par un 
fosse profond et par des travaux avancesa peu pr6s 
complement disparus. L'origine de ce chateau 
remonte au commencement du XI e siecle, au 
temps de Herbert Eveille-Chien qui autorisa 
Guillaume a elever ce donjon , moyennant une 
forte indemnity pecuniaire. 

Au XU C siecle, la chatellenie de Saint-Calais, 
annex6e a la baronnie de Mondoubleau, futappor- 
t£e en dot a GeofTroi de Chateaudun, par Helvise de 
Mondoubleau. Elle passa ensuite aux families des 
Roches, de Dreux, deFlandre, de Dammartin. 
Jean IV de Bueil acheta en 1400, la seigneurie de 
Saint -Calais, et fut tu6 a la funeste bataille 
d'Azincourt; ses h6ritiers la poss£d£rent jus- 
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qu'en 1491. Francois de Bourbon, a cette date 
acquit cette chatellenie qui avait ete rSunie au 
Venddmois, par Charles VIII, en 1484. Elle entra 
avec Henri IV dans le domaine de la couronne. 

La ville de Saint-Calais etait entour6e d'une 
enceinte murale a laquelle plusieurs portes forti- 
fiees donnaient aeces. Les dernieres portes ont 
disparu au commencement de ce si&cle ; il ne reste 
plus de Tenceinte que quelques lambeaux de 
murs flanques de petites tou relies rondes, derriere 
le presbytere 

Saint-Calais possede un college qui s'est etabli 
dans les batiments d'un couvent de Benedictines , 
6rig6 en 1641, par Emery Marc de La Ferte, 
6v6que du Mans. 

L'hospice a et& fond£ en 1656, par Ren6 
Le Sueur ; il fut augments plus tard de la dota- 
tion de la Maladrerie de saint Marc. Cet hospice 
succ6dait a une Maison-Dieu, existant des le 
XI V° Steele. 

Les anciennes maisons ont presque toutes 6t& 
d6truites : nous citerons seulement la Grande 
Maison dans la rue de la flerse , ancien logis du 
XVI C Steele, assez bien conserve et la tourelle 
de l'ancien manoir de Manteaux. 

DE CHATEAU-DU-LOIR A SAINT-CALAIS. 
Route 8. 

Distance 41 kil. par chemin de fer. 

La voie emprunte d'abord la ligne du Mans a 
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Tours, et s'en sdpare au pont pu celle-ci franchit 
le Loir. Elle remonte la rive droite de cette 
riviere pittoresque, que bordent a gauche des 
rampes escarpees, plant6es de vignobles produc- 
tife ; Qh et la, le flanc de la col line a ete entr'ouvert 
pour 1'extraction du tufleau; d'anciennes carri&res 
se sont transformdes en caves ou meme en habi- 
tations. A droite, le coup d'oeil n'est pas moins 
pittoresque ; le Loir roule ses eaux transparentes 
au milieu de bouquets de peupliers, d'aulnes, 
derriere lesqu^ls se cachent les villages et les 
hameaux. Le trajet se prolonge dans les m£mes 
conditions jusqu'a Bessd 

6kil. VouvRAY-MARgoN. Le village de Vouvray- 
sur-Loir, commune de 742 habitants, a ete d6passe 
par le chemin de fer. II est assis a mi-c6te de la 
colline; son 6glise romane d£diee a saint Hubert 
n'oflre aueun interGt. Sur le territoire de cette pa- 
roisse, Aremburge fonda au milieu du Xl e sieclele 
prieure de femmes de la Magdeleine de Coh£- 
mon, au hameau de ce nom, sous la ddpendance 
du Ronceray d'Angers. Aremburge y prit le voile 
avec ses deux filles Hersende et Hildegarde. 

MARgoN, commune de 1688 hab. On s'y rend 
en franchissant le Loir au pont de Port-Gautier 
(peage), et a Tarriv^e du bourg, on passe aupres 
des restes du prieurd de Saint-Lezin, b&ti pr6s 
du Loir. L'6glise de Notre-Dame se compose 
d'une nef romane, d'un choeur a chevet droit du 
XV e siecle et d'une tour carree du XVI C , comme 
le bas c6t6. 
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De nombreux fie£s ont exists sur cette paroisse, 
entre autres Poill6 et la Roche, pr&s du bourg ; 
Gastineau, Loyr£ qui ont conserve plus ou moins 
de vestiges anciens. 

Le chemin de fer laisse a la station de Vouvray 
la pointe Sainte-Ceciie, roc couvert de buis et de 
vignes qui s'avance dans la vallee. Une £glise 
abandonnee mais entretenue, de l'6poque romane, 
indique seuie l'existencc* de Tancienne commune 
du m6me nom, r6unie a Flee. L'ascension de la 
colline permet de jouir d'un panorama splendide, 
surtoute la vallee du Loir. 

10 kil. Chahaignes, commune de 1386 hab., a 
1 kil. de la station. L'eglise d^pendait du prieurc 
de Saint-Guingalois, d'apr6s la fondation de 
Gervais de Ch&teau-du-Loir (1066). Elle est compo- 
se d'une nef unique accost£e d'une tour carr£e au 
Nord, un chevet droit termine le vaisseau. Le 
maitre autel est forme d'un re table de style 
Louis XV, au centre duquel se voit un bas-relief 
tr&s mouveroent6, le Bapt£me de N.-S., qui ne 
manque pas de valeur. 

Dans le cimetiere existe encore une chapelle 
du XVI stecle. 

Tout pres du bourg se dressent, en s'appuyant 
sur la hauteur, les constructions modernises du 
chateau de La Jaille, qu'une famille puissante du 
m^me nom a longtemps poss£de h l^poque 
f&odale. Le prieure du Jajolay, membre depen- 
dant de Saint-Guingalois de Chateau-du-Loir, a 
perdu presque tous ses batiments anciens ; il est 
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assis sur les bords de la Veuve, que le chemin de 
fer traverse presde son confluent avec le Loir. On 
laisse a gauche lebourgde THomme. Voir la table. 

15 kil. La Chartre, chef-lieu de canton de 
1525 hab. La station est placee a la Maladrerie, 
aujourd'hui l'hopital. La ville en est eloignee de 
3 kil., et s'etend sur les bords du Loir, qui se 
divise en sept ou huit bras coupes par de petits 
ponts. La Chartre a compt£ jusqu'a trois paroisses, 
la Magdeleine, Saint-Vincent et Ch^tillon. Les 
anciennes eglises supprim£es ont (H6 remplacees 
par une eglise neuve unique, £rigee sous la 
Restauration dans un gout deplorable. La sei- 
gneurie de la Chartre appartenait au XI e si&cle 
a Geoflfroy de Mayennc ; elle passa ensuite 
aux comtes de VendOme par le mariage de Jeanne 
avec Pierre de Vend6me, mort en 1249. Elle fut 
6rig6e en marquisat en 1697, en faveur de Nicolas- 
Robert de Courtoux. La rnotte de Tancien chateau 
se dresse sur les pentes escarpees du Loir. 

Le chemin de fer court parallelement a la 
grande route de Saint-Calais a Chateau-du-Loir ; 
il la coupe au-dela de Ruille-sur-Loir. 

20 kil. Ri:ill£-sur-Loir, commune de 1321 
hab., doit un;^ grand? partie de son importance 
a l'initiative d'un humble cure de campagne. 
M. DujarriS, cur6 de Ruill6, reunissait, vers 1810, 
quelques pieuses filles auquelles il confiait d'abord 
Tinstruction des enfants de la paroisse et le soin 
des malades. Leur nombre augmenta peu a peu, 
et leur ministera s^tendit aux environs. M. Du- 
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jarrie crut alors devoir leur donner une r£gle et 
un habit particulier. Le 7 aoilt 1820, M me de 
Roscoet fut nominee sup6rieure g6n6rale, et en 
1826, une autorisation royale reconnaissait resti- 
tution, sous le nom de Congregation des Sceurs de 
La Providence. L'oeuvre, aujourd'hui prosp6re, 
compte de nombreuses succursales en France, ou 
elle rend les plus grands services. Les b&timents 
de la maison mere de Ruill£ sont fort importants; 
dans leur enceinte s'eleve une chapelle construite 
d'apr6s les plans de M. David, en style du XIII 
si£cle, et consacr6e en 1858 par M* r Nanquette. 
Les vitraux sortent de Tatelier du Carmel du 
Mans , et les sujets en ont ete choisis par M. le 
chanoine Lottin. M. le cure Dujarrte a fonde aussi 
la maison des Freres de Saint-Joseph, vou£s 
d'une maniere toute sp6eiale h Tenseignement de 
la jeunesse. 

Dans l'eglise paroissiale, le choeur vo(H6 peut 
dater du XVI C siecle. 

La seigneurie annexee au manoir de la Cour 
de Ruilte, dans le bourg, a appartenu aux families 
de Mar, de Villiers et de Maille. 

Le bourg de Ponc£, commune de 688 hab., 
distant de 4 kil. de Ruilte, borde en partie la 
grande route ; le vieux bourg et son antique 6glise 
les dominent , et s'6tagent du pied au sommet 
de la colline, qui se dresse h pic dans un site des 
plus pittoresques. La 16gende de saint Julien a 
consacrS Fantiquit6 de Ponc6, oil le saint £v&que 
d61ivra une poss£d6e. L'6glise, qui lui est d6diee, 

15 
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appartient au style roman du XI e au XII e si&cle; 
elle se compose d'une nef avec bas-cdt£ au Nord 
d'un choeur en h£micycle, et d'une tour carrSe 
au sud, plus r£cente, terminer par un toit en 
batiere du XVI e siecle. A l'interieur, des arcades 
ogivalesacolonnettesangulairesfontcommuniquer 
la nef avec le bas c6t6, qui a H6 perce d'ouver- 
tures ogivales. Les fonts baptisrnaux, a double 
piscine, orn£s de colonnettes dans le style des 
premieres annees du XIII e siecle, sont une das 
curiosites de Teglise. 

A quelques pas de la, le chateau s'adosse au 
flanc du c6teau. Remante recemment, il a 
conserve un escalier de la Renaissance. Les 
ruines du manoir feodal de Ponce se voient h 
2 kil. du bourg, au milieu de taillis qui couron- 
nent la crete de la colline ; on distingue k peine 
les debris d'une tour qu'entouraient plusieurs 
enceintes. Par sa position, il commandait a la fois 
les eaux du Loir et les marches du Venddmois, 
qui se deroule a ses pieds. De ces ruines, l'oeil 
embrasse un vaste horizon, une vallee fertile 
qu'arrose le cours sinueux du Loir. En face, 
voici Couture, dont le clocher abrite les tombes 
des anc&res du poete Ronsard. 

Le chateau de Ponc£, que poss£dait au XlII e 
si6cle une famille de ce nom, passa ensuite a 
celles d'Agennes, de Chambray, de Thiville, de 
Durcey, de Nonant. 

On peut visiter k Ponce plusieurs papeteries 
irnportantes. La premiere y fut £tablie vers 1766, 
par Elie Savatier. 
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Le chemin de fer laisse a gauche le chateau de 
la Flotte , £rig£ au XVI C siecle par Jean du 
Bellay ; aux souvenirs de la famille des amis et 
protecteurs du poete Ronsard qu'il evoque, se 
joignent ceux de M ,lc de Hautefort. Apres avoir 
joui de la faveur de Louis XI11 , M ,l ° de Hautefort 
y passa en exil les dernieres annees de ce r£gne. 
Le chateau a et6 completement remanie dans le 
style gothique par M. Delarue. On y voit une 
suite.de beaux portraits : Philippe V, roi d'Espa- 
gne, en cuirasse, Elisabeth Farn&se, sa seconde 
femme, divers personnages de la maison royale 
de Baviere, le grand Colbert, le president de 
Malesherbes, une princesse de Lorraine, n6e de 
Rohan, la princesse de Lamballe, par M e Lebrun. 

Le chateau Gonstitue tout rint£r£t de la com- 
mune de Lavenay, sur laquelle il est situ£. 

25 kil. Le Pont-de-Braye, station, n'est qu'un 
simple hameau, pr&s du confluent de la Braye avec 
le Loir; correspondance de voiturespour Souge, 
Troo, et Montoire. 

Lavenay. Com. de 406 hab., n'est 61oign6 que 
de 2 kil. de la station. Dans le bourg, la maison du 
college fond6 en 1647 par Antoine Huau, cure de 
la paroisse, a quelque caractere. Pros du chateau 
de La Flotte , Catherine Le Vayer de Lignerolles 
fonda en 1648 un couvent de Camaldules. 

Au Pont-de-Braye, la ligne quitte la valine du 
Loir et entre dans celle de la Braye un de ses 
principaux affluents ; elle coupe le Tusson pr&s 
de Lavenay et continue de remonter la rive droite 
de la Braye jusqu'a : 
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33 kil. BessiL Com. de 2282 hab. L'£glise de 
Sainte-Anne appartient au XVI e stecle. A Tin- 
t£rieur,une inscription grav£e surcuivre, apprend 
que Tedifice fut consacre le 10 octobre 1529, par 
Christophe de Chauvigne, ev^que de L£on. Al 
kilometre du bourg , a la Gavolerie , existait un 
couvent de Camaldules, fonde en 1060, par Gilles 
Renard. Les religieux se firent remarquer par 
leur attachement a la cause du Jans£nisme et 
durent abandonner leur monastere, quelques 
annees avant la Revolution. A quelques pas plus 
loin, le chateau de Courtenvaux adosse a la 
colline son ensemble imposant de constructions 
du XV e et du XVI e sixties. Une porte d'entr6e 
flanquee de deux tours rondes, est omementee 
dans le gout italien de la Renaissance etcouverte 
d'arabesques et d'entrelacs ; elle introduit dans 
une premiere cour interieure. Faut-il faire hon- 
neur de cette porte, comme on Fa dit, a Mathurin 
De La Borde, l'habile architecte qui a importe 
le style de la Renaissance dans l'eglise de la Fert6- 
Bernard? Cette opinion ne repose sur aucune 
preuve positive. Le batiment principal se pr6sente a 
droite , dar.s le style du X V c siecle , et une seconde 
porte mene a une cour, sorte de preau , ferm6 de 
toutes parts. C'est la, que se trouve une cha^elle 
gothique donnant sur les fosses. Une mediocre 
restauration a quelque peu alt£r6 le caract£re 
original du chateau. 

Les salons renfenvent une serie de toiles, de 
portraits qui appartiennent aux noms illustres des 
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maisons de Souvre^ Le Tellier et de Montesquiou. 
Nous citerons, d'apres M. le comte de Montes- 
quiou, les portraits suivants: deux marechaux 
d'Estr^e, le marechal de Souvre ; son fils ; 
son arriere petite fille la marquise de Louvois; 
le marquis de Louvois; leur second fils, le 
marquis de Barbezieux, successeur de son pere 
au ministere de la guerre; une de leurs filles la 
duchesse de la Rochefoucauld , trois de leurs 
petites-filles, les duchesses d'Harcourt, d'Olonne- 
Montmorency, et de Bouillon; le chancelier 
Le Tellier, dont Bossuet a prononce l'oraison 
fiinebre; Blaise de Montluc, 1'auteur des me- 
moires; Jean de Montesquiou-Montluc, prince 
de Cambray sous Henri IV ; le marechal de Mon- 
tesquiou qui commandait a Denain ; son oncle 
maternel, le marechal de Gassion , tu6 au siege 
de Lens , en 1647 ; le marquis de Montesquiou , 
lieutenant-g£n6ral, de TAcademie franc. aise ; Tabbe 
de Montesquiou, orateur a la Constituante, puis 
ministre sous la Restauration , etc. 

Au commencement du XVI C siecle , Franchise 
de Berziau , fille de Jacques de Beraau , seigneur 
de Courtenvaux, en epousant Antoine de Souvre 
lui transporta ses droits sur Courtenvaux , qui fut 
6rig6 en marquisat, en 1G09, en faveur de Gilles 
de Souvre , marechal de France. Cette terre passa 
ensuite dans la maison des Le Tellier, 1662, par 
le manage de Anne de Souvr6, avec Michel 
Le Tellier, marquis de Louvois, ministre et 
secretaire d'Etat; M me la comtesse de Montes- 
quiou , n6e Le Tellier, en herita en 1781. 
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Le bourg de La Chapelle-Huon est situ6 au 
confluant de l'Anille avec la Brave que la ligne 
quitte pour remonter le cours de la premiere. 

37 kil. La Chapelle-Huon. Com. de 771 hab. 
L'eglise, dediee a saint Andr6, uppartienttout en- 
tiere a Tepoque romane; du c6te du nordoii Ton voit 
dans les murs les ouvertures primitives en meur- 
trieres , la conservation ne laisse rien a desirer. 
Le chceur seul est renforc£ de contreforts en 
pierre de taille; a l'interieur il a et6 tapiss6 d'un 
retable du XVIl e stecle, erige aux frais du cur6 
Noel Menant. Sur les murs de la nef, on apercoit les 
traces d'une litre surmontee de pierres destinies 
a porter les armoiries seigneuriales._ Le petit 
manoir de la Bechuere, sur la Hedonne, cach£ 
par le revers de la colline , possede une chapelle 
du XVI e siecle. 

40 kil. Saint-Gervais-de-Vic. Com. de 532 
hab. Le vieux nom de Vy, Vic, appliqu<§ d'abord 
a Saint-Gervais en indique l'antiquit£. C'etait un 
centre de population des l'epoque gallo-romaine; 
des agrafes en bronze, des scories de fer, des 
poteries trouvees sur difTerents points le prouvent 
clairement. Autour de Teglise, s'etendaitun cime- 
tiere d'oii Ton a extrait des tombeaux en roussard 
et en calcaire coquillier. La nef de Teglise atteste 
une haute anciennete par ses petites baies en 
ineurtrieres, son appareil soigne. Le choeur et les 
transepts datent de la premiere moitie du XVI 
siecle, et sont recouverts de voutes en pierre de 
la meme epoque. Les voutes de la nef ne furent 
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terminSes que plus tard; on y lit en eflfet: finis 
coron... opvs 1616. Les clefs de voute prSsentent 
de nombreux Scussons qui ont 6t6 repeints dans 
une restauration rScente. La fenStre du choeur 
contient des fragments importants d'une remar- 
quable verri&re exScutee avec soin ; elle oftre 
le Christ en croix , entourS de ses tSmoins 
ordinaires, la Vierge, saint Jean et la Magde- 
leine. La tete de l'apdtre bien aime, lSgere de ton 
est finement peinte et tres expressive ; il est vetu 
d'une robe blanche et d'un manteau bleu. Dans le 
lointain, se detaehentles murs de Jerusalem. Une 
autre baie du transept Nord a conserve quelques 
morceaux d'une bordure a arabesques et a dau- 
phins, que nous avons attribute a un atelier de 
verriers etabli a Montoire. Le maitre autel est 
surmontS d'un curieux ciborium en bois sculpts 
en forme de tour a plusieurs Stages , terming par 
une pyramide ajouree. Des fenestrages gothiques, 
complement evides, vari6s.de dessin,composent 
lesc6tes. Gette belle oeuvre, unique dans notre 
contree , fut executee de 1499 a 1502, d'apr6s 
un ciborium semblable, existant dans l'eglise de 
Thorigne. Les petits autels lateraux, la chaire en 
bois datent du XVIl e siecle. 

Dans le bourg, on voit encore quelques inte- 
ressants restes d'anciennes constructions, ainsi 
qu'au manoir des Mesangeres, a2kil. plus loin. 

44 kil. Saint-Calais, voir page 215. 
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D'AUBIGNfi A LA FLECHE ET A SABLfi. 
Route 9. 

Distance 67 kilometres. 

En qaittant Aubigng, on traverse a 3 kil. la 
route de ChAteau-du-Loir au Lude, puis Ton passe 
sur la rive gauche du Loir que Ton suit jusqu'a 
la Fleehe. La commune d'Aubign6 po.^sede d'im- 
portantes papeteries etablies sur le Loir. 

8 kil. La Chapelle-aux-Choux, com. de 501 
hab. tire son nom de la culture du pays. Le choeur 
de l'cglise seul est voute dans le style Plantagenet. 
On a trouve dans un champ pres du bourg, en 
1828, renferm£es dans un vase, environ 2,000 
monnaies saussees, en petit bronze, appartenant 
en grande partie au regne de Tetricus. 

La voie coupe la route de Chateau-la- ValliSre, 
et laisse voir a droite une belle porte d'entr£e 
du pare du chateau du Lude, construite dans 
le genre italien, avec pierre de taille en bossages, 
du milieu du XVI C si&cle. 

14 kil. Le Lude, chef-lieu de cant, de 3,791 
hab. L'histoire de cette petite ville se resume 
dans celle de son chateau eleve sur une motte 
qui commande le cours du Loir. Alain III , comte 
de Bretagne, vint l'assi£ger vers 1030, pour 
venger Herbert, comte du Maine, que Foulques 
Nerra, comte d'Anjou, avait emprisonn£. A la fin 
du m£me si6cle, le chateau et la terre du Lude 
entr&rent dans la maison de Beaumont ; ils y res- 
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tfcrent jusqu'au milieu du XIV e stecle. Les Anglais 
s'empar&rent du Lude, et en 1427, le sire de 
Raitz, Ambroise de Lore vinrent attaquer avec 
de l'artillerie le capitaine anglais Blanckburne 
qui y commandait, et emporterent le chateau 
d'assaut. 

Jean Daillon reussit a r6unir sur sa t&te, tant 
par son manage que par transaction vers 1457, le 
domaine du Lude. Favori de Louis XI, bien qu'il 
en eut d'abord 6te l'ennemi , Jean Daillon parvint 
aux plus hauts honneurs. Son fils, Jacques Daillon, 
s6nechal d'Anjou, lui sueceda en 1482, et se 
distingua au si&ge de Fontarabie dont il fut cr66 
gouverneur par Francois l Gr . Guy de Daillon 
defendit energiquement Poitiers contre Coligny 
et les protestants, 1569, tandis que son fils 
Francois s'attacha a la fortune de Henri IV qui 
vint passer quelques jours au chateau du Lude 
de 1596 a 1598. La terre du Lude erigee en 
comt6 par Francois I er , puis en duche par Louis 
XIV, echut, apr&s les Rohan -Chabot et les 
Duvelaer, a M ,,e Baude de la Vieuville qui la porta 
dans la famille de Talhouet. II est aujourd'hui 
entre les mains de M. le marquis de Talhouet, 
s6nateur. 

Le chateau, construit tout entier en pierre de 
taille, plac6 dans la villememe, est entoure d'une 
cour carree. La grande facade offre un pavilion 
central en avant-corps. L'aile qui se presente a 
Tarriv^e se fait remarquer par sa belle conserva- 
tion; par ses deux Snormes tours circulaires a trois 
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Stages, a chemin de ronde supporte par des 
machicoulis , par ses grandes baies entour^es de 
pilastres en style de la Renaissance , ses hautes 
luearnes, les nombreux bustes qui garnissent les 
murailles. L'interieur est somptueusement d£cor6. 
Dans lachambre, occup£e par Henri IV, on a 
conserve Pancien mobilier ; on y lit ces deux 
inscriptions dont Inexactitude absolue a et6 
eontestee : 

HENRI IV A COUCHfe DANS CETTE CILVMBRE LA 
VEILLE DU SACRE L'AN 1598, ET A ASSIST^ A LA 
PROCESSION QUI FUT LA PREMIERE CER^MONIE 
CATHOLIQUE OU IL SE TROUVA DEPUIS SA CON- 
VERSION. 

LOUIS XIII A COUCHE DANS CETTE CHAMBRE LE 
5 JUIN 1619, EN ALLANT EN TOURAINE VOIR MARIE 
DE MEDICIS SA MERE QUI S ? Y £TOIT RETIREE ; DOU 
ELLE ALLA \ ANGERS, EXC.TA UNE RfcvOLTE QUI 
FUT APAIS&E EN 1620, PAR LA PRISE DU PONT DE 
CE, OU LE ROI SE TROUVOIT. IL £TOIT ALORS AG£ 
DE 18 ANS. 

D'anciennes peintures du XVI e si&cle ont et6 
d£couvertes dans un cabinet, et representent 
Tarche de Noe, diflerents traits de la vie de 
Joseph , le triomphe de la chastet6, etc. 

Divers appartements renferment les bustes de 
la famille des possesseurs actuels ; ilssont 1'oeuvre 
de la jeunesse de Louis Ghenillion, fils d'un ancien 
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serviteur du chateau; qui dut h la g6n6rosit6 dc 
M. de Talhouet de pouvoir suivre sa carri&re 
artistique. 

Dans le pare, on re marque le groupe d'Hercule 
etouffant Antee, ex£cut6 par le sculpteur flamand 
Barthelemy de Mello , Tauteur du saint Martin de 
Ch&teau-du-Loir. 

L'eglise du Lude a perdu vers 1855 son clocher, 
qui en tombant £crasa une partie de l'^difice. Le 
vaisseau a et6 r£par6 depuis cet accident. 

L'h6pital Sainte-Anne a 6t6 fonde en 1606 par 
Francois de Daillon, comte du Lude. II a 6t6 
i;econstruit dans la suite ; la chapelle neuve con- 
tient les tombeaux du general marquis de 
Talhouet, de sa m£re et de sa veuve, bien- 
faiteurs insignes de l'h6pital. 

Au-del& du Lude on coupe la route de la 
Fl&che, on laisse h droite le hameau de Saint- 
Mars-de-Cre, dont l'eglise a 6t6 abattue, et qui est 
reuni au Lude. 

23 kil. Luche-Pring£. Le bourg de Luch6, 
com. de 2,220 hab. est 6loigne de 1 kil. 5 de la 
station, et est assis sur la rive droite du Loir 
que Ton traverse. Les moines de Saint-Aubin 
d'Angers , y etablirent un prieurS qui fut gratifte 
par Raoul de Beauveau et Emmeline de Montrou- 
veau, de l'eglise de Luche, avec les oblations et 
une partie de la dime, (milieu du Xl e siecle). 
L'eglise de Saint-Martin , vaste vaisseau construit 
en pierre de taille, se compose de trois nefs en 
partie du XVI e siecle, d'un chevet droit d'une 
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forme et d'une dimension peu usit6es. Gette 
abside est flanqu6e de quatre contreforts a talus 
prononc£s encadrant quatre lancettes ogivales ; a 
l'interieur, d'elegantes voutes dites Plantagenet la 
divisent en trois travels. Le collateral du Sud est 
oouvert par une serie de toits a double 6gout, 
dont les rampants sont ornes de choux frises ; le 
dernier pignon abrite une porte laterale, au-dessus 
de laquelle est placee une statue equestre tr&s 
mutilee de saint Martin. Une tour carr£e, en pierre 
dont la partie haute appartient au XVI C si&cle, se 
dresse au centre de Tedifice. A l'interieur, on 
remarque une chaire en pierre de la fin du XVI? 
Steele, quelques anciennes statues et des debris 
de vitraux du rneme siecle. A 3 kil. du clocher 
sur la route de Pontvallain, se trouve le chateau 
de Venevelle qui a ete pendant quatre siecles 
entre les mains de la famille d'Espaignes. Pres de 
Lueh&, sur le bord de la rive gauche du Loir, on 
apercoit, au milieu de bois, le chAteau modernede 
Merve, dont le nom a et£ porte par une ancienne 
famille alltee aux de Tuc£. 

La commune de Pring£ de 309 hab., eloign6e 
de 4 kil. au moins de la station, possede une 
curieuse eglise romane, qui n'a pas £t£ 6tudi6e 
jusqu'a ce jour. Dans la facade, s'ouvre un portail 
plein cintre dont lestoresre posent surdescolon- 
nettes, la nef est percee d'etroites baies ogivales en 
lancettes; le choeur construit en pierre de taille 
appartient au XII* si&cle. L'abside et l'inter- 
transeptsont voutes; les baies a l'interieur sont 
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d£core>s de colonnes et d'une riche ornementa- 
tion. Un transept de Siyle gothique est tapisse de 
peintures murales du XV C siecle de grandeur 
naturelle, dans lesquelles on reconnait saint 
Hubert et sainte Barbe ; dans cette rneme cha- 
pelle, existe une pierre funeraire graved au trait. 
Deux anciennes epitaphes se lisent dans la nef, 
Tune ecrite en caracteres gothiques , 1'autre en 
vieux vers fran<;ais. 

On passe aupres de Thoree, com. de 921 hab., 
Ton croise la grande route du Lude a la Ffcche et 
Ton se rapproche sensiblement du Loir. La 
Fleche apparait bient6t, assise au milieu de la 
prairie , entouree de c6teaux couverts de vignes 
et d arbres. 

35 kil. La Fleche, chef-lieu d'arrondissement de 
6,897 hab. La gare est situee dans le faubourg de 
Sainte-Colombe , a 1 kil. de la ville, a laquelleil 
est relie par un pont de pierre. 

Historique. — Le premier seigneur connu, Jean de 
Beaugency, 61eva au milieu du XI e siecle la forte- 
resse de la Fleche, d'apres un systeme que nous ne 
trouvons guere usite ailleurs.il construisit son cha- 
teau dans une lie au milieu de la riviere du Loir sur 
des arches en magonnerie baties sur des pilotis, 
et par des canaux artificiels l'isola complement 
du rivage. Malgr6 cette situation exceptionnelle, 
le chateau ne hit pas moins detruit et brftle vers 
1081 par Foulques-le-Rechin. Peu apres, Helie, 
fils et successeur de Jean de Beaugency , recon- 
struisit la forteresse ; il reb&tit aussi l'eglise de 
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Saint-Thomas et la donna a Tabbaye de Saint- 
Aubin d'Angers. Helie avait epous6 Mathilde, 
fille de Gervais de Chateau-du-Loir ; il en eut une 
fille unique Eremburge dont les poetes jusqu'a 
Villon ont vante a l'envi le m6rite. Ce dernier, 
dans une de ses meilleures strophes, associe le 
nom d'Eremburge a celui de» femmes accomplies 
et des heroines du XI e au XV e siecle. 



Mais ou sont les neiges d'antan ? 

La Royne Blanche comme un lys 
Qui chantoit a voix de sereine 
Berthe au grand pied , Beatris , Allys , 
Haremburge qui tint le Mayne ? 
Et Jehanne, la bonne Lorraine 
Que les Angloys bruslerent a Rouen ? 
Oil sont-ils, Vierge souveraine? 
Mais ou sont les neiges d'antan ? 

Apres la mort du comte du Maine, Helie (1110), 
qui fut inhum6 dans Tabbaye de la Couture , au 
Mans, tous ses droits revinrent h son gendre, 
Foulques, fils du R£chin, son adversaire, et de 
la trop fameuse Bertrade. L'histoire de la Fleche 
se confond alors avec Fhistoire generate du pays. 
La seigneurie passa ainsi des comtes d'Anjou aux 
Plantagenet devenus rois d'Angleterre, et lorsque 
Jean-sans-Terre , Tassassin de son neveu Arthur, 
eut 6t6 d^possede de ses possessions franchises,. 
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elle fut conc&lee a Raoul, vicomte de Beaumont, 
1203. La maison de Beaumont s'est fondue dans 
les de Brienne, les Chamaillard d'Anthenaise qui la 
transmirent eux-m6mes a la maison d'Alengon. 
Elle entra dans la maison de Bourbon avec Charles 
de Bourbon - Vend6me , £poux de Franchise 
d'Alencon, mort en 1527. Sa veuve se retira a 
la Fteche, oil elle fit batir le Chateau-Neitf. Son 
fils et son h£ritier, Antoine de Bourbon, vint 
habiter le Ch&teau-Neuf avec sa femme Jeanne 
d'Albret de fevrier 1552 a mai 1553. Jeanne se 
rendit a Pau, oil elle accoucha d'un fils quidevait 
6tre Henri IV (13 decembre 1553). Ainsi, comme 
Ta dit avec esprit M. J. Gere dans son Histoire 
du Prytanee, Henri IV fut Flechois avant d avoir 
ete Beamais. Cette circonstance explique TafTec • 
tion particuliere que Henri IV portait a la 
ville de la Fleche , patrimoine de ses ancetres. 
On a conserve le souvenir d'un s£jour qu'il y fit a 
l'&ge de 22 ans. 

A la demande de son favori Guillaume Fouquet, 
sieur de la Varenne, Henri IV transforma le 
Chdteau-Neuf de la Fleche en une maison d'6du- 
cation, qui prit un rapide essor, sous la direction 
desJ&suites (1604). En 1'annSe 1595, Henri IV 
crea le pr£sidial de la Fl&che et Louis XIII 
fonda l'H6tel de Ville en 1615. II existait encore 
en 1726 un gouverneur de la ville et du chateau. 
La milice bourgeoise fut distribute en quatre 
compagnies de cent hommes par le sieur Ren6 de 
la Varenne en 1690. 
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Le l cr decembre 1793, Parmee Vendeenne 
entra a la Fleche, puis se dirigea sur Angers. 
Quelques jours apres poursuivie par les colonnes 
de Marceau, de Westerman et de Kleber, elle se 
porta de nouveau sur la Fleche par Bauge ; mais 
elle trouva les ponts coupes et les abords de la 
riviere defendus par des volontaires republicans 
et par la garde nation.de, sous les ordres du g£n£ral 
Ghabot. Les Vendeens , dit madame de La 
Rochejacquelein, pris entre deux feux se croient 
perdus. « M. de La Rochejacquelein ordonna de 
tenir ferme en avant et en arriere et de continuer 
le feu ; M. de Verteuil y fut tue. Henri prit trois 
cents braves cavaliers qui mirent trois cents 
fantassins en croupe ; il remonta la riviere a trois 
quarts de lieue, trouva un gu6, arriva le soir aux 
portes de la ville, fit mettre pied a terre aux 
fantassins, et se precipita dans les rues de la 
ville en criant : Vive le roi. Les Bleus surpris et 
elYrayes prirent la fuite par la route du Mans. 
Henri fit en hate retablir le pont et courut d&gager 
Parriere-garde ». Plusieurs Flechois trouv6s les 
armes h la main furent fusilles ; d'autres auraient 
subi le meme sort, si M. de Bire , ancien major 
au regiment de Bretagne, n'eut obtenu leur gr&ce 
du prince de Talmont. 

L'£glise paroissiale est celle de Pancien prieur6 
de Saint-Thomas. Elle a 6te entierement rem- 
plac6e, moins le choeur, par un Edifice du style de 
transition, 6rig6 sous la direction de M. Pabb6 
Goulon, archipr^tre de la Fleche (1860). On y 
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remarqueunegrande peinture ex6cut£e a fresque 
sur le mur de la nef representant le martyre de 
saint Thomas ; le maltn* autel en marbre blanc, 
dans lequel ont 6te inserts une serie d'Smaux 
anciens du XVI* et du XVII* siecle. Les verrteres 
ont 6te ex^cutees a Tours par M. Lobin, et au Mans 
dans les ateliers du Carmel. On lit sur les murs 
de* inscriptions provenant de l'Sglise d&ruite. 
Le Prytanee. Les J^suites arriverent a la 
Fleche, le 2 Janvier 1604, et s'instalterent bientdt 
dans le Chdteau-Neuf, que Henri IV destinait au 
nouveau college. L'edit de fondation date de 1607 
attache a l'gtablissement une rente annuelle de 
20,000 livres, a prendre sur les revenusdes abbayes 
de M&inais, de Bellebranche, le prieure de Saint- 
Jacques, Luch6, 1'Echenau, etc., qui y furent 
rSunis. La construction des batiments ne demanda 
pas moins de cinquante ans. Le college atteignit 
bient6t une haute prosp£rite ; il compta parmi 
ses professeurs le P. Le Tellier, confesseur de 
Louis XIV ; les PP. Petau , Jouvency, Ducerceau. 
Gresset, qui y fut envoys en exil, a dSpeint la 
Fl&ehe dans ces vers sou vent cites : 

Un climat assez agr6able , 
De petits bois assez mignons 
Un petit vin assez potable , 
De petits concerts assez bons, 
Un petit monde assez passable 
La F16che pourrait £tre aimable 
SMI 6tait de belles prisons. 

16 
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Des sujets distinguSs sortirent en grand 
nombre de la maison ; il suffit de rappeler les 
noms de RenS Descartes, du P. Mersenne, son 
ami ; du marshal de GuSbriant ; du prince 
Eugene de Savoie; de Seguier ; de Voisin, chan- 
cel ier de France. Deux ans apres r expulsion des 
Jesuites, uue ecole preparatoire a rSeole militaire 
de Paris remplaea le college, de 1764 a 1776. 
Louis XVI y installa a cette demiere date les 
PP. de 1 1 Doctrine chretienne, qui occuperent le 
local jusqu'a la Revolution. La maison fut fermSe 
en 4793. Elle a donnS a la patrie des citoyens 
comme La Tour d-Auvergne, le premier grenadier 
de France, les freres Dupetit-Touars, le gSnSral 
Bertrand, le comte de Bourmont. 

Napoleon I er etablit en 1808 un PrytanSe mili- 
taire ; il est r£gi par un dScret du 8 novembre 1859. 
Cette organisation a ete modifiSe en 1879, par la 
suppression du general commandant et la simpli- 
fication du service. Le PrytanSe est destine a 
l'instruction des fils d'anciens oificiers, qui y sont 
regus de 10 a 12 ans apres un concours. II admet 
450 Sieves, dont 350 boursiers et 100 demi-bour- 
siers, et en outre des el&ves envoySs et entre- 
tenus par leurs families. Les concours permettent 
aux Sieves de se faire recevoir a l'ecole de Saint- 
Cyr, et dans les Scoles du gouvernement, au sortir 
de la maison. 

Le PrytanSe s'annonce de la Place de TEglise 
par- son portail monumental, surmonte du buste 
de Henri IV , son fondateur. La cour d'honneur 
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est formee cTun vaste carr6 entoure de batiments; 
au fond, un perron conduit au vestibule de 
Henri IV, oil se voit une aneienne statue du 
prince encore enfant, restauree en 1848. Au- 
dessus de l'entree le halcon du general s'avance 
en sail lie , et a l'oppose une galerie ouverte sou- 
tient la bibliotheque placee au premier etage. 
L'eglise du Prytan6e est un vaste edifice dans le 
style classique, mais un peu froid, du XVII c sieele. 
La premiere pierre fut posee le 7 juin 1607, par 
le marshal de Lavardin , et elle fut consacr6e le 
2 septembre 1037 , sous le vocable de Saint Louis , 
par Claude de Rueil,ev&qued'Angers. Le vaisseau 
n'offre qu'une seule nef garnie de chapelles late- 
rales, avec croisillons au chevet ; il ne mesure pas 
moins de 51 metres de longueur. Au-dessus des 
chapelles, et tout autour de l'edifice s'6tendent 
des tribunes portees par de vastes arcades. Des 
vofttes d'une grande portee, bandees de larges 
arcs-doubleaux, recouvrent la nef. Le Pere Martel- 
lange prit en main la direction des travaux qui 
lui fursnt conftes en 1612. En 1610, le sieur 
Le Feron s'etait engage a construire les devx 
jubes de la croisee avec leur niches, C'etait la> 
qu'avant la Revolution se voyaient deux coeurs en 
metal dor6 renfermant Tun le coeur de Henri IV, 
l'autre le coeur de Marie de Medicis, apport6sa 
La Fleche en 1643. Aujourd'hui, ces reliques 
royales ne sont plus qu'un peu de cendre sauv£e 
en 1793 par un courageux citoyen. Les statues.de 
la Force et de la Justice du c6t6 de l'fivangile, 
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seinblaient veiller sur les restes du roi, comme 
celles de la Prudence et de la Douceur, du c6t6 
oppose, gardaient le coeur de lareine. 

Le maitre autxl, d'ordre corinthien, soutenu par 
huit colonnes de marbre rouge est du a Pierre 
Corbineau, architecte a Laval, qui l'executa pour 
7,000 li vn s, d'apn s un marchg de 1033. Le tableau 
de rAnnonciation est de Bertout. La galerie a trois 
arcades qui supi orte l'orgue fut construite par 
Jacques Nadreau en 1038, sur les plans deMathurin 
Jousse, arehitecte-ingenieur, originaire de La 
Fleehe. Mongendre, sculpteur'du Mans a d6cor6 
de belles boiseries la chaptlle de Notre-Dame. Le 
caveau place sous l'eglise a regu les depouilles du 
P. de La Chaise , du P. Le Tellier , du P. 
Charlevoix. 

Les batiments du Prytanee furent construits 
apres la chapelle a des epoques difTerentes. La 
salle des visites, ancien refectoire des Peres, date 
del630, le corps de logis occupe par le grand 
refectoire le long de la rue du College, les 
arcades du cloitre d'entree furent entrepris en 
1653. Au-dessus de ce cloitre est install&e la 
bibliotheque qui se compose d'environ 15,000 vol., 
parmi lesqueis on reinarque divers ouvrages 
relics aux armes de la famille royale. La fagade 
monumentale, oil se trouve le balcon du general 
avec ses bas-reliefs, son fronton, armorte est due 
aux Peres de la doctrine chretienne, hSritiers des 
Jesuites, a la fin du XVIII C sieele. La salle des 
actes se fait encore remarquer par ses voutes 



Digitized by 



Google 



LA FLECHE. 245 



tr6s surbaissees, ornees de caissons et de rosaces. 
Au fond , une peinture repr6sente Henri IV cou~ 
ronne par la Victoire, et autour de la salle se 
lisent les noms des 61&ves qui ont remporte le 
prix d'honneur depuis 1834. De magnifiques 
dehors entourent l'&tablissement, jardins, char- 
milles, bosquets, oil les etrangers peuvent se 
promener 

Le chateau primitif de La Fleche 6tait situe 
pr6s du pont des Garmes qui relie les deux rives 
du Loir. Louis XIFI fit, en 1620, donation aux 
Cannes de Tancienne forteresse et de partie des 
jardins, a la condition d'enlever les mines du 
chateau qui obstruaient le cours du Loir. II ne 
reste plus des vieilles constructions qu'une tou- 
relle a trois stages, en style gothique, sur la rive 
droite. Le monasters rebati par les Cannes, 
sous Louis XIII, dans un style assez ferme, est 
devenu propriety particuliere. 

La Place de VfJglifie, qui porte le nom de 
Place Henri IV, est orn£e d'une statue en bronze 
de ce prince , erigee en 1857 , sur un piedestal 
en granit servant de fontaine. Cette statue est 
lkeuvre de M. Bonassieux. 

UHotel-de-Ville, rebati en 1&36, s'ouvre sur 
une petite place carree. Outre les divers services 
de la mairie, les Halles, une salle de concert, 
il contient les elements d'un Musee naissant , ou 
se trouvent quelques bonnes toiles, et les produits 
de diverses fouilles locales. 

Dans les cours interieures de plusieurs maisons 
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de la Grande-Rue , on voit encore de jolies tou- 
relles d'escalier en style tr£s ferme de la fin du 
XV e siecle ; elles dependaient d'une ancienne 
construction qui fut occup£e parle pr6sidial. 

La ville possedait avant la Revolution un grand 
nombre d'etablissements religieux ; presque tous 
ont disparu. LHopital actuel est installe dans les 
Mtiments du couvent de la Visitation, 6tabli en 
1632 par le marquis du Puy du Fou , seigneur de 
Peseheseul. II est desservi par des Hospitalieres 
de Saint- Joseph. 

La maison-mere est originaire de La Fleche. 
La fondation remonte h Jerdme Le Royer de 
Dauversiere, qui r£unit d'abord une association 
de personnes pieuses dans le but de secourir les 
malades, vers 1636. Sur la proposition de Marie 
de La Fere, premiere superieure, elles firent des 
voeux simples entre les mains de l'ev£que ; puis 
en 1682, elles se consacrerent k Dieu par des 
voeux perpetuels. Une succursale de Th6pital de 
La F16che s'etablit a Quebec , en 1641 , par les 
soins du meme Le Royer de la Dauversi&re , au 
moment oil Louis XIV poussait activement la colo- 
nisation du Canada. 

La chapel le de l'hdpital actuel conserve des 
statuettes d'argent cisel£, d'un beau travail du 
XVII* Steele. 

La Fleche a possede encore des maisons de 
R6collets, de Cordeliers et de Capucins. Dans la 
rue des Capucins une inscription latine surmont6e 
d'une niche contenant une Vierge en Ligron 
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perp6tue le souvenir d'une inondation du Loir 
causae par une rupture d'une chauss£e en 1665. 

Le faubourg Saint-Jacques a pris son nom d'une 
teproserie qui y fut Stablie vers 1135, parGeofTroy 
Plantagenet, et confirmee par Henri II. Plus tard 
des chanoin^s de St-Augustin y furent substitues. 
Une salle vout£e date du XII e Steele. II ne reste 
presque rien de I'£glise. Les terrains du prieurS 
ont offert de nombreux sarcophages et des inhu- 
mations , ou Ton a constats la presence de petits 
vases en terre perc6s au fond, contenant des 
eharbons. 

Pr&s du grand cimettere, sur la route de 
Durtal , k droite, la chapelle de Notre-Dame des 
Vertus ou des Champs a conserve une porte 
romane. A l'interieur, on a plac£ des sculptures 
sur bois du XVI C siecle, reprSsentant la Chie, 
d'anciens panneaux orn£s. 

' De 1&, on aper^oit au milieu des terres l'£glise 
du prieur6 de Saint-Andre, fond6 par Henri II, 
et transform^ aujourd'hui en ferme. La facade de 
T6glise pr6sente une arcature ogivale entour^e de 
deux arcs k plein cintre, et la base d'un campanile 
au somrnet du pignon. Elle remonte au XII e 
si&cle. 

Sur la rive gauche du Loir, pres de la gare , sc 
trouve le bourg de Sainte-Colombe , 2534 hab., 
r6uni k La Fleche. L'6glise a6t6 reconstruite dans 
le style gothique ; le choeur ett decor6 de pein- 
tures murales qui repr6sentent les principaux 
saints v6n£r£s dans la paroisse. Elles sont dues 
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au pinceau de M. Renouard. Les vitraux sortent 
des ateliers de M. Lobin de Tours. 

Apres avoir traverse le Loir sur un pont de 
pierre au sortir de La Fleche, et coupe la 
route de Sabl£, on gravit les pentes escarp^es 
de Verron, 39 kil., com. de 714 hab. La sei- 
gneurie etait annexee au fief de la Grande Maison, 
situ6e dans le bourg, et d£pendait en 1509 de la 
succession de feu Pierre Mauny, seigneur de 
Saint-Aignan, pr&s Bonn6table ; au XVII* stecle, 
elle 6tait dans la famille de Maill6-B6nehart. 

Au de\k de Verron, la voie continue defranchir 
de nombreuses pentes qui s£ parent le bassin du 
Loir du bassin de la Sarthe ; elle laisse k droite 
l'embranchement de La Suze. 

47 kil. Crosmieres-Le-Bailleul. La station est 
k environ 1 kil. et demi de ces deux bourgs, le 
premier k gauche et le second k droite de la voie. 
Crosmi£res, com. de 1049 hab. L'eglise fut 
donn^e k Ulger, eveque d* Angers, par Geoffroy 
d'Auvers, Philippe de Basogers, 1145-1149. Les 
chateaux modernes de la Po'tardiere et de la 
Bouillerie sont situ6s sur cette commune. 

Le Bailleul. Com. de 1109 hab. L'eglise du 
Bailleul 6tait ornee d'une porte romane fort 
remarquable, qui n'en a pas moins ete sacrifice 
dans une reconstruction totale de Tedifice. Gette 
porte 6tait form6e de quatre archivoltes decor^s 
de chevrons brisks, de demi cercles et d'6toiles, 
que supportaient quatre colonnes engagers de 
chaque c6t6. Au-dessus courait une corniche, 
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charg£e de tetes grimaQantes et d'animaux fan- 
tastiques. Une commanderie exis-tait au hameau de 
Montsoreau sur la route deParc£, d'apresCauvin. 
La seigneurie de paroisse, annexee h la terre de 
Pi6-du-Fou, d&pendait de Pescheseul. 

A la hauteur du bourg de Louailles, k gauche 
de la voie, on entre dans les Landes de Vion, 
terrain desert et sterile. 

59 kil. station. La Chapelle-du-Ch&ne, lieu 
de p61erinage tr&s fr6quent6, autour duquel se 
groupent quelques habitations. La chapelle occupe 
la place d'un arbre antique appete le Chene de la 
Jarriaye, dans le tronc duquel un saint pr&tre 
nomm6 Jean Buret plaQa, en 1494, une petite 
statue de la sainte Vierge tenant son fils dans ses 
bras. De nombreux prodiges ne tard&rent pas k 
montrer que les prieres adress6es h Marie dans ce 
lieu lui 6taient particulterement agr£ables. D&s le 
commencement du XVl e siecle, les visiteurs 
6taient nombreux, et la fabrique de Vion dut 
aflfecter les oflrandes de chaque jour h la cons- 
truction d'une chapelle. L'aflluence des visiteurs, 
et les guSrisons obtenues ne cessaient pas ; lors- 
que Etienne Grud£ faisait de poser par son fils, 
aux pieds de la Vierge, un petit poeme compost 
par lui en l'honneur de Notre-Dame, le 15 mai 
1515, le jeune homme se trouva avec plus de 
quatre mille pelerins, et « il y en eut plusieurs 
amenes en charette et autrement detenus de 
maladie, et plusieurs s'en retownerent bien 
joyeux. * Ges miracles sont d^crits dans un volu- 
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me intitule L« Pelerin de N.-D. du Ch£ne en 
Anjou, imprime a La Fleche par Griveau. Peu 
apres 1621, la chapelle fut de nouveau rebatie ; 
le marechal de France Urbain de Laval-Bois- 
Dauphin, Tun des derniers champions de la Ligue, 
olTrit la charpente, et le marquis du Puy-du-Fou, 
seigneur de Pescheseul, donna le tabernacle de 
1'autel. 

En 1793, Tadministration republicaine vendit 
la chapelle a un couvreur du nom de Lefebvre, 
en lui imposant l'obligation de la demolir. Lors- 
que celui-ci, venu en compagnie de quelques 
ouvriers, fut monte sur le toit pour accomplir 
son oeuvre sacrilege, et eut donn6 les premiers 
coups, il fut precipit6 a terre et se cassa la jambe. 
« D'autres y monteront s'ils veulent, s'6cria 
Lefebvre au moment de sa chute ; pour moi, je 
reconnais bien qu'on a raison de croire qu'il se 
passe ici des choses extraordinaires. j> Cet 6v6ne- 
ment arreta court la demolition. Jusqu'a sa 
mort arrived en 1840, Lefebvre demeura persuade 
que sa chute avait 6t6 causae par une puissance 
surhumaine. II ne tarda pas a revendre la chapelle 
aux epoux Dolbeau. 

La precieuse statue de la Sainte Vierge, sauv6e 
par M. Le Bailleul, maire de Vion, fut rendue k 
la chapelle qui rouvrit ses portes en 1802. Rache- 
t6e par M° la comtesse de la Porte de Riantz, 
veuve de M. le comte Gr6goire de Saint-Sauveur, 
la chapelle a 6te donnee ensuite h la fabrique de 
Vion avec une rente de 500 francs par la m&me 
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bienfaitrice. De nombreuses faveurs ne cessent d'y 
etre obtenues ; les plus eclatantes sont consignees 
dans Fopuscule de D. Piolin, La Miraculeuse Cha- 
pelle de N.-D. du Chene. De nos jours, le vieil Edi- 
fice, trouve trop mesquin, aete remplace de 1868 a 
1873 par une basilique a trois nefe, erigee par 
souscription, dans le style du commencement du 
XIII e si&cle, sur les plans de M. Le Mesle, execu- 
tes par M. Rodier. Des croisillons forment ie 
transept, une fleche s'eieve sur la facade. A l'in- 
terieur , le vaisseau parait lourd et 6cras6 , faute 
d'une elevation suffisante, et surtout a cause du 
trop grand module des colonnettes. On pourrait 
remedier a ce defaut par l'emploi de peintures 
decor atives. 

La chapelle du Chene est desservie par des 
Mi$sionnaire9 diocesains qui occupent le grand 
etablissement voisin. Gette maison, comme la 
chapelle elle-meme, est batie sur le territoire de 
la commune de Vion, 951 hab. Le bourg est eioi- 
gne de plus de 2 kil. de la gare. 

L'ancienne eglise offrait de curieux details 
d'ornementation romane ; Hs ont disparu dans 
une construction totale de l'edifice. 

Au dela de la Chapelle -du- Chene, la voie 
acheve de traverser les landes de Vion, coupe 
la route du Mans a Sable, puis a 1 kil. plus loin 
franchit la Sarthe elle-meme sur un immense 
viaduc en pierre non loin de Solesmes et se 
raccorde avec la ligne d'Angers. 

67 kil. station, Sabl£, p. 170. 
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DE LA FLfcCHE A LA SUZE. 
Route 10. 

Distance, 31 kilometres par chemin de fer. 

La voie suit la ligne de La Fl&che k Sabl6 
jusqu'au dela de Verron, 5 kil., premiere station 
qui est commune aux deux lignes (voir page 248); 
elle s'en d^tache a 2 kil. plus loin. 

11 kil. station. Villaines- sous -Malicorne, 
commune de 1056 hab. L'eglise, dedi£e a Saint- 
Germain, se compose d'une nef a petites fenStres 
en meurtrieres, d'une abside circulaire a contre- 
forts plats, d'une grosse tour carr£e k l'inter- 
transept perc£e de baies g^minees ; l'ensemble 
appartient h l'6poque romane. Une chapelle 
laterale est plus recente. La seigneurie deparoisse 
6tait annexee au fief de la Roche-Simon, a 2 kil. 
du bourg, possede au XV C et au XVI e stecles par 
la maison de Champagne-Pescheseul. Pesche 
signale la presence d'une motte a la Roche- 
Simon. 

Avant d'arriver a Malicorne, on passe sur un 
pont de pierre un petit affluent de la Sarthe ; on 
laisse a gauche les bois et le pare du chateau. 

17 kil. station. Malicorne, chef-lieu de canton 
d^ 1507 hab. Le premier nom de cette locality fut 
Conde, Condate, qui signifie confluent. Cette 
appellation s'applique parfaitement au bourg, 
assis sur plusieurs bras de riviere, pr&s de leur 
jonction avec la Sarthe. Le second nom de Mali- 
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come apparalt au XI C siecle avec Gaudin , le 
premier seigneur connu du chateau. Ce fut avec 
la faveur de son successeur Gaudin II, de Mali- 
corne, que Basile, fils de Lonuthon, et Senata, 
sa femme, fonderent le prieure de Saint-Sylvestre 
de Malicorne, eri faveur des moines de Saint- 
Aubin d'Angers (1075-1080). A la maison des 
Gaudin de Malicorne sucjeda, dans la deuxieme 
moitte du XII e siecle, celle non moins puissante 
de Chaources, en la personne de Payen de 
Chaources, qui cuinule en m^me temps les 
seigneuries de Brulon et de Bernay. Cette nou- 
velle famille se distingue dans les guerres an- 
glaises ; Tun de ses membres, Antoine, fut blesse 
a mort a la funeste journ^e de Verneuil (1424). Le 
chateau de Malicorne fut pris vers la meme 6poque 
par les troupes ennemies et recut garnison sous les 
ordres d'un capitaine anglais. Peu apres le sire 
de Raitz et Ambroise de Lore reprennent d*assaut 
la forteresse et font pendre tous les FranQais qui 
^taient entr6s au service des Anglais. 

Jean de Chaources, seigneur de Malicorne, 
ecuyer de Charles IX , gouverneur du Poitou , 
prit une part active aux guerres de religion. II 
vint finir ses jours dans son chateau (1609). La 
seigneurie passa alors a Jean de Beaumanoir, 
marquis de Lavardin, d'une des plus puissantes 
families du Maine au XVII si&cle. II eut Thon- 
neur de recevoir, le 16 septembre 1614, la visite 
royale de Louis XIII , et de sa m&re Marie de 
M6dicis,qui coucherent au chateau. M me de Sevign6 
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passa aussi quelques jours en 1671 et en 1676, 
dans les memes salons sans eesse ouverts aux 
poetes et aux hommes a la mode. Lorsque 
la Revolution arriva, le chateau etait aux mains 
du marquis de la Chatre, dont les anc&res 
l'avaient regu par heritage des Beaumanoir. 

Le chateau, agreablement situ6 sur la Sarthe, 
appartient par sa construction au XVII C .siecle ; la 
facade est ornee de tours angulaires; un pare, des 
bois, des avenues, en font une delicieuse resi- 
dence. L'interieur a recu des decorations mo- 
dernes de Dusillon et de Cieeri. 

L'eglise dediee a Saint-Sylvestre presente les 
dispositions habituelles de Tepoque romane ; abside 
en he-inicycle, transepts formant la croix, clocher 
a Tintertransept avec baies geminees, facade 
£clairee par des oculus. A l'interieur, tout 
l'intere-t se concentre sur un remarquable tom- 
beau en pierre dure que Ton a attribue a 
un sire de Chaources. C'est un beau travail, 
execute dans les donnees du style gothique, au 
plus tard du commencement du XVI siecle. Le 
chevalier repose couche sur le couvercle du 
sarcophage, la tete nue appuyee sur un coussin, 
les mains jointes ; il porte la cotte de maille sous 
son armure, recouverte du v£tement de guerre - 
Un dais orn£ abrite sa tete. Sur les parois du 
tombcau, de petits personnages, separes par des 
arcatures, figurent des pleureurs. Ce tombeau 
etait plac6 originairement sous l'eglise, dans un 
caveau destine a la sepulture des chatelains de 
Malicorne. 
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Au-dela de Malicorne, le chemin de fer remonte 
la rive droite de la Vezanne, petit affluent de la 
Sarthe. 

22 kil. M^zeray, commune de 1853 hab„ £tait 
autrefois le centre de la vaste for£t de Longaunay, 
dont il subsiste encore des parties Vendues. Cette 
forSt £tait limitee par la Sarthe ; du cdte de 
Noyen elle comprenait une grande portion du 
territoire de M6zeray, Gourcelles, Ligron, La 
Fontaine -Saint- Martin, la Suze et Roez6. La 
baronnie de Longaunay r^unissait la seigneurie 
de paroisse. 

L'6glise, peu int£ressante, conserve une belle 
croix processionnelle accompagn^e d'une ins- 
cription, et le monument fun£raire de Marie 
Hourdier, Spouse de Fr. de Gonneau, conseiller 
du roi, seigneur en 1705 des Grandes-Maisons, 
si£ge de la baronnie de Longaunay, d'apres 
Pesche. 

On continue de remonter le ruisseau de la 
Vezanne, et on le laisse pour entrer dans la foret 
de Longaunay que Ton traverse jusqu'a, la ren- 
contre de la ligne de l'Ouest £ la Suze. 

31 kil. La Suze. (Voir page 159). 

DE MAMERS 
A SILL£-LE-GUILLAUME PAR FRESNAY 

ROUTE 11. 
Distance 50 kil. en chemin do fer. 

Au depart on coupe la route de Mamers au 
Mans, le ruisseau du Rutin et Ton s'engage dans 
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une contr£e montueuse, jadis en landes incultes, 
et aujourd'hui encore depouill£e d'arbres. 

6 kil. Villaines-Vezot. Le bourg de Vezot, 
com. de 195 hab. est tout proche et un peu a 
gauche de la station. L'£glise est telle encore 
qu'au lendemain de la Revolution , avec ses nalves 
peintures , ses autels a massifs triangulares, ses 
tirans, ses moulures et son lambris d'essente de 
chgne, ses inscriptions parlantes. La nef unique 
est romane; on y voit les etroites fen&tres en 
meurtri&res du XI C siecle. Deux chapellesdu XVI e 




Sceaude Foucher Quarrel, XIII e siecle. 

siecle forment transept ; elles contiennent deux 
autels de la m6me 6poque, surmontes de petits 
bas-reliefs en sculpture courante. Le clocher carr£, 
termini en b&tiere, est plac6 au Nord. Dans la 
nef, on remarque une peinture murale , trac£e h 
Tocre , repr6sentant saint Mamm&s qui retient de 
la main ses entrailles pendantes; puis pr6s de la 
porte, la haute statue de saint Ghristophe portant 
l'enfant J6sus. 
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4kil. separent Villaines-la-Carrelle, com. 
de 536 hab. de la stat. Le bourg doit son surnom 
aux Quarrel , puissante famille feodale du Sonnou, 
dont le chef, Anquetil Quarrel, possedait aussi 
Lini&res. Richard, son fils, suivit l'exp£dition 
Normande qui, sous les ordres de Robert Guiscard 
et de Roger d'Hauteville s'6tablirent en Sicile 
(1070). Foucher Quarrel ou Carrel fut un des 
bienfaiteurs de Perseigne. L'6glise d6diee k saint 
Remy , a 6te tres modiftee. Une tour carr£e en 
b&tiere, de Pepoque gothique, s'616ve sur un 
des cotes de la nef. 

9 kil. Saint-R£my-du-Plain. Com. de 804 hab. 
Le bourg est situe h droite de la voie, au sommet 
d'une colline que Robert de Bell£me dit le Diable, 
fortifia en y construisant une redoute a la fin du 
XI e siecle. Elle s'tjl&ve sur une motte artificielle , 
entour£e de profonds fosses : une enceinte de mu- 




Sceaux de la cour de Saint-Remy-du-Plain, 1338, 1349. 

rallies faisait en outre le tour de la plate-forme, 
enveloppant un donjon en pierre dont il ne reste 
plus que la base. Ce donjon, circulaire h Tint6- 

17 
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rieur, offre des pans exteYieurement , et contient 
lcs traces (Tun puits. Cette forteresse se rattache 
aux celebres fosses de Robert le Diable, qui eleva 
sur les marches du Maine, tout un systeme d'ou- 
vrages avances, relics entre eux par des 6paule- 
ments en terre. Du sommet de cette motte, Tceil 
embrasse un horizon immense et peut distinguer, 
par un temps elair, les principaux Edifices du 
Mans, la cathedrale, le s£minaire, le lycee. Le 
chateau de Saint-Remy-du-Plain a joue un rdle 
important dans l'histoire du Sonnois, pendant les 
guerres des dues de Normandie , comme dans les 
guerres Anglaises. C'est ainsi qu'il fut assiege en 
1357, en 4444, ou 4442, et enfin brtlle en 4444, 
peu avant Tevacuation du pays par Tennemi. 
Hugues I er , comte du Maine, 990-994, donna a 
Tabbaye de la Couture, l'£glise de Saint-R£my et 
la terre de Moulins ou les religieux cr£erent un 
prieure. 

L'eglise actuelle se compose d'une nef unique, 
d'un chevet droit avec transepts surmontes 
d'une double voute recue par un pilier central. 
La tour carr6e, romane a sa base, a 6t6 reprise au 
XV C siecle et terminee au XVI C , comme le reste 
du vaisseau. 

A l'autre extr^mite de la paroisse, la petite 
chapelle de Notre-Dame de Toutes-Aides est tres 
fr6quent6e des pelerins qui s'y rendent en foule 
aux fetes de la Sainte Vierge ; elle contient un 
retable corinthien d'un excellent style , orne dans 
son fronton d'une Assomption en ronde bosse. 
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Moulins est une ancienne chatellenie dont la 
juridiction s'6tendait sur les M£es et Villaines-la- 
Carrelle; on y voit encore une chapelle et des 
restes d'importantes constructions. 

Saint-R6my-du-Plain est la patrie du b6n6dictin 
Guy Peccate, auteur de poesies latines, mort en 
1580, et de M mc de Villedieu, c£lebre romanci&re, 
morte en 1683, apr&s une vie des plus agit^es. 

Le chemin de fer coupe la route de Mamers a 
Fresnay, puis s'arr£te a la rencontre de celle 
d'Alengon. 

12 kil. 8 hect. Les M£es. Corn, de 291 hab. 
L'eglise, dMiee a saint MAlo, appartient en ma- 
jeure partie au XVI e siecle; elle 6tait encore 
orn£e, en 1830, d'anciens vitraux peints. 
' Ancien manoir a la Roche. 

La voie laisse ensuite a droite a 2 kil. des M6es 
Thoir£-sous-Contensor, com. de237 hab. dont 
le chateau situ6 pr£s du bourg fut pris jadis par 
les Anglais en 1417. L'eglise , dediSe a saint 
Gervais, a porte occidentale romane, fut con- 
c£d£e par Guillaume de Passavant, 6v£que du 
Mans, a l'abbaye de Saint- Vincent, vers 1162. 
Plus loin la voie depasse encore Grandchamp, com. 
de 391 hab. dont le bourg est situ£ du rn^me c6te 
de la ligne, sur le ruisseau de la Bienne. Le 
chateau du m£me nom, flanquS de tours, entourtf 
d'un pare clos de murs, appartient a M. de 
Perrochel, depute de la Sarthe. Cette chatellenie 
relevant de Beaumont, 6tait d6s 1607 dans les 
mains de la meme famille, en la personne de 
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Charles de Perrochel , grand audiencier de France. 

18 kil. Ch£ranc£. Com. de 750 hab. L'Sglise, 
dediee a saint Maurille , appartient a la derniere 
periode du style gothique, elle conserve une 
statue d'un seigneur represents a genoux , mains 
jointes, dissimulee par les boiseries du choeur; 
un calice et des ornements anciens. La chapelle 
de Saint-Gilles, aupr£s du presbytere, est encore 
Tobjet de p&erinages. Le chateau de Livet, et 
celui de Coulouenne qui possSdait une chapelle 
d6di£e a saint Jean, sont en mines. 

Le chemin de fer passe aupr6s de Coulombiers, 
voir p. 138, se relie ensuite a la ligne de Caen a 
la station de la Hutte. 

24 kil. La Hutte. Embranehement sur le Mans. 
Au dela de La Hutte , la ligne suit d'abord la voie 
de Normandie, court d'abord parallelement a la 
route de Mamers a Fresnay et decrit une courbe 
en arrivant en gare. 

29 kil. Fresnay. Voir p. 135. 

Au dela de Fresnay, le chemin se rapproche 
des rives pittoresques de la Sarthe, qui coule sur 
un lit de roches de gres , et la franchit sur un 
pont avant d'ai river a Moitron. 

30 kil. Saint-Christophe-du-Jambet. Coin, de 
683 hab. L'6glise est une des plus int^ressantes de 
la region et appartient au mSme temps que celles 
de Fresnay , de Vernie et de Segrie , c'est-a-dire 
qu'elle date de Tepoque de la transition du style 
roman au gothique ; soit de la seconde moitte du 
XII siecle au commencement du XIIK Elle se 
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compose d'une seule nef, sans transept, terminSe 
par une abside, avec une grosse tour carr6e 
&ev6e entre le choeur et la nef. Le choeur est 
orn6 de modillons, de colonnettes ; la porte occi- 
dental k plein cintre s'ouvre sous plusieurs archi- 
voltes concentriques d6cor6s de moulures ro- 
manes. Les voutes ogivales de la nef furent termi- 
fi6es en Tan de l'lncarnation , 1231 , du temps de 
Jacques Le Franc, cur6 de I'Sglise, comme le 
constate Tinscription suivante peinte k Tocre 
rouge sur la voute : 

ANO . AB ICARNATONE DNI 
M . II . C . TRICESIMO . I . TEMPORE 
IACOBI . FRANGI . PSONE . H. ECLIE 

Rabelais fut quelque temps cur6 de Saint- 
Christophe. Le 9 Janvier 1553, il donnait sa pro- 
curation pour r6signer cette cure. 

A 2 kil. environ de Saint-Christophe, se trouve 
le bourg de Moitron, com. de 703 hab., dont 
P6glise d6dtee k la Vierge , prGsente une grosse 
tour carr6e comme celles des environs. Cette 
paroisse ^ossedait au lieu du Gu&iant, sur les 
bords de la Sarthe, une commanderie de Tordre 
du temple , qui apr6s la suppression des Tern- . 
pliers, en 1312 , passa avec ses biens k l'ordre de 
saint Jean de Jerusalem. Les anciens Mtiments qui 
sont conserves et s'6tendent autour d'une cour 
Carrie, appartiennent au XV e et au XVI e si&cles. 

La chapelle, plus ancienne, date du XII e si£cle; 
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on y remarque deux tombesint6ressantes, servant 
actuellement de table d'autel. Ce sont les effigies 
gravies au trait sur une dalle repr^sentant deux 
commandeurs du GuGliant, du XV e si&cle et du 
XVI e , Jean Le Pelletier et un personnage de la 
famille de Saint-Mars. 

Le chemin de fer coupe la route de Sabl6 k 
Alencon avant d'arriver k Segrie (40 kil.) Com. 
de 1294 hab. L'6glise de Notre-Dame .de Segrie 
fut consacr6e le dimanche de la Sainte-Trinite, 
1242 , par Tev6que Geoffroi de Loudun ; quelques 
amines auparavant, 1228, Rahier, cur6 de Segrie 
avait donne quinze livres, prix de la vente d'une 
terre, pour subvenir aux depenses de la construc- 
tion de l^glise. Toutefois les premiers travaux de 
r&lifice devaient 6tre depuis longtemps commen- 
ces , car il date en partie de la fin du XII e si&cle , 
comme Teglise voisine de Saint-Christophe-du- 
Jambet. Une nef unique, avec tour carree en 
Mti&re, et Relevant au centre, et un chevet droit 
composent le monument d'une architecture sim- 
ple et severe, mais de bon aloi. Le chevet ferm6 
par un mur droit, renforce aux angles de contre- 
forts plats, est 6clair6 par deux baies k plein 
cintre, surmontees d'un oculus. La porte occi- 
dentale pr^sente Tare ogival qui se retrouve k 
Tinterieur dans les votites ; ce sont les parties les 
plus r^centes de Tedifice. La seigneurie de pa- 
roisse avait le litre de chiltellenie, membre du 
comte de Froullay, 6rig6 au XVIII 8 Steele. Elle 
avait 6t6 unie k la baronnie de Lavardin, par 
lettres paten tes donn6es en 1561. 
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3 kil. s^parent le petit bourg de Vernie, (com. 
de 718 hab.) de S6grie. On y remarque une 6glise 
romane de transition qui offre beaucoup d'analo- 
gie avec celle de Saint-Ghristophe-du-Jambet. La 
nefest unique, le clocher s'616ve k l'intertransept, 
sous forme d'une tour carree perc^e kl'etage sup6- 
rieur de baies g6min£es, s'ouvrant sous une arche k 
plein cintre. Le choeur en h£micycle est£clair6 
par des ouvertures d6cor6es de tores, entre des 
contreforts plats. Deux petites chapelles laterales 
forment transept. Au commencement du XII e 
Steele, Drogon de Villaines, conc^da k l'abbaye 
de la Couture l'6glise de Vernie , et d£posa Tacte 
de donation sur l'autel, en presence de temoins. 
Le chateau , bdti k environ 2 kil. du bourg , appar- 
tenait k la famille de Tess6 qui y conservait une 
galerie de portraits. II a 6t6 dgmoli depuis la 
Revolution. 

La voie coupe la route de Silte-le-Guillaume k 
Mamers et se rapproche de la ligne de fer du 
Mans k Laval. 

46 kil. Pez£-le-Robert. Com. de 861 hab. 
Pez6 a donn6 son nom k une ancienne famille. 
Henri de Pez6 signe Facte par lequel Guy d'Avoise 
donne k la Couture le prieurS d'Auvers-le-Hamon, 
fin du X e siecle. La ch&tellenie passa k la maison 
deCourtarvel, par le mariage de Anne de Pez6, en 
1480, avec Ambroise de Courtarvel, puis k celle 
de Dreux-Brez6, par le mariage de Joachim de 
Dreux avec Louise-Jeanne-Marie de Courtarvel, 
le27 mai 1755. L'6glise, d£dtee k saint Martin, 
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a 6t6 remantee au XVIII e si6cle ; une tour ronde 
supporte la fl&che en bois. 

La voie passe aupr&s du bourg de CrissS, puis 
se raccorde k celle du Mans avant d'arriver k 
Sill6-lE-Guillaume , 52 kil. Voir p. 417. 

DU MANS AU GRAND LUCfi & A LA CHARTRE 

ROUTE 12. 
Distance 49 kil. par voiture. 

Apr&s avoir franchi PHuisne k Pontlieue, on 
laisse k gauche, au carrefour de la Lune, les 
grandes routes de La Fleche et de Tours, et Ton 
entre dans une contrSe peu fertile, accidents, 
couverte de sapins et de bois. A 7 kil. on passe 
k gauche devant Tavenue du chateau de Chef- 
Raison, et k droite devant celle du chateau de la 
Paillerie. La route est couple de ruisseaux, bor- 
d6e de taillis et traverse en ligne directe au 
milieu de collines qu'elle ne cherche pas k con- 
toumer. 

15 kil. Parign£-l'£v£que. Com. de 3317 hab. 
Le surnom de la paroisse vient des nombreuses 
possessions que F6v6ch6 y comptait. Gervais, 
6v£que du Mans, c£da tous ses droits sur l'6glise 
de Parign6 au chapitre de la cathSdrale, 1036- 
1055. Dans le cimeti&re de la paroisse se voit une 
Xanteme des morts , sorte de fanal creux destine 
k recevoir une larope. La lanterne de Parign6 de 
forme circulaire, percSe k son extrSmite de 
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petites baies en meurtri&res , est attribute g6ne- 
ralement au XII e Steele. 

La terre de Loudon, k 4 kil. du bourg, fut 
donnSe a. r6v&ch6 par un riche seigneur du nora 
de Alain, vers Tan 650. Aupr&s de ce fiet, 
l'6v6que Geoffroy de Loudun, 1234-1255, fonda 
le prieur6 de Saint-Jean-Baptiste et de Saint- 
Michel pour deux moines de Tabbaye de Tyron. 
Quant au chateau de Loudon , le manage d'Alix 
de Loudon, vers 1339, le transmit a Geoffroy 
Morin , seigneur du Tronchet ; il passa ehsuite a. la 
femille de Clermont-Gallerande, puis de Murat. 

23 kil. Au dela, de Parign6, on coupe les bois 
du ch&teau du Breil, qui fut erig6 en baronnie 
vassftle de Touvoie par PSvSque Gauthier de 
Baigneux en faveur de P. Gauguelin. 

On traverse le ruisseau de la Narrais , la lande 
d^serte et sterile de Vaugautier, et une extremity 
de la for6t de Bersay la plus belle du d6parte- 
ment. DivisSs en six coupes, les arbres de cette 
for6t de 5,165 hectares, parviennent jusqu'k 180 
ans. 

Avant d'arriver k Luc6, on aper^oit k droite le 
pare du chateau. 

27 kil. Le Grand-Luc£. Chef-lieu de canton de 
2140 hab. L'£glise de Luce aurait 6t6 consacrSe 
par les premiers pontifes du Mans, si Ton en croit 
les Gestes des 6v6ques. Son antiquity est affirm6e 
par des dipl6mes de Charlemagne (802), de Louis 
le DSbonnaire, (832), et par une charte de saint 
Aldric. 
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LVglise actuelle est un vaisseau a trois nefe ; 
il appartient en grande partie au style gothique 
flamboyant de la fin du XV e si&cle au commen- 
cement du XVI*. Une tour plus ancienne, 
restaur^ en 1874 comme l^glise, s'Slfcve sur le 
bas-c6t£ sud. 

Le chateau de Luc6, reb&ti sur l'emplacement 
de fancien, vers 1750, dans une belle situation 
est entoure d'un pare et de bois. II 6tait au XV e 
siecle dans la maison de Couesmes qui le porta 
k celle de Montafte, d'ou il passa aux Bourbon- 
Soissons. En 1739, il appartenait k M. Jacques 
Pineau de Viennay, president au grand conseil, 
qui le fit reconstruire. Gette famille a signals sa 
presence k Luc6 en y multipliant les bienfaite. Le 
2 juin 1781, un incendie ayant consume en 
quelques instants les halles , le clocher et deux 
cents maisons, M me de Viennay, baronne de 
Luc£, regut dans son chateau les habitants sans 
asile, et d6pensa plus de 100,000 francs pour le 
soulagement des malheureux. 

II y avait encore sur le territoire de Luc6, avant 
la Revolution, le prieur£ de Vazon, dependant 
de l'abbaye de Saint-Georges-du-Bois, pr&s Ven- 
d6me, et au chateau de la Chevalerie, une cha- 
pelle fondle en 1681 , que Rolland Le Vayer fit 
6riger en succursale de la paroisse. La Chevalerie 
est une habitation moderne. 

Le ruisseau de la Veuve s6pare le Grand-Luc6 
du bourg de Villaines-sous-Luc6 , con}, de 997 
hab. a 1 kil. de distance. Vers Tan 1097, Gontier 
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de Soulign6 donna au monastfcre de Saint-Vincent, 
du consentement de Adam , seigneur de la Motte, 
reglise de Notre-Dame de Villaines. II y existe 
encore une partie du mur lateral de l'£glise , au 
Sud , qui reraonte k cette £poque £loign£e ; elle 
a 6te complement remantee au XVI siecle et 
iut alors augments d'un bas-cdte au Nord et 
d'une chapelle lat£rale au Sud. Elle se termine 
par un choeur k trois pans, et est recouverte de 
vofrtes en pierre avec pendentife k la clef. On a, 
utilise pour le maitre autel, un ancien retable gothi- 
que, oeuvre capitale de sculpture du XV e siecle. 
Sept niches ogivales, k fronton orn£ de choux et 
de fenestrages flamboyants, encadrent diverses 
scenes de la vie de N. S. et de la Vierge. L'ex6- 
cution est d'une rare deiicatesse, les draperies 
bien jet6es, et les physionomies tr£s accentu6es 
ne manquent pas de sentiment. Les sujets sont 
les suivants: 1° la Salutation AngSlique; 2° la 
Nativity de N. S. ; 3° FEntrSe triomphante h 
Jerusalem, 4° au centre, le Crucifiement ; 5° la 
Resurrection ; 6° la Descente de N. S. aux Limbes; 
7° le Jugement dernier. Le chateau moderne de 
Corbuon sur la Veuve, k 4 kil. du bourg, appar- 
tenait k la Revolution k la famille de Renusson. 

On quitte Luc6 par une pente rapide. La route 
suit le cours de la Veuve dont la fraiche valine 
contraste avec les terres sablonneuses et st£riles 
que Ton yient de traverser. 

32 kil. Saint-Vincent-du-Lorouer. Com. de 
1458 hab. L'6glise de Saint- Vincent est celle d'un 
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ancien prieure important qui d&pendait de l'ab- 
baye du m£me nom, au Mans. II fut fond6 par 
Gervais, 6v6que du Mans, vers 1050. On voyait, 
iL y a quelques ann£es dans F6glise de beaux 
vitraux du XVI C si£cle ; ils ont disparu , en m£me 
temps que r&lince a perdu tout son int£r6t. 

Le chateau des Etangs-FArchev£que, a moins de 
3 kil. du clocher, sur la lisi&re de la for6t de 
Bersay doit son nom a sa situation, et sonsurnom 
a la famiile de Parthenay-rArchev6que qui Fa 
poss£d6 au XV* si&cle. Au XVI e Steele, il appar- 
tenait a la maison de Fromentteres, dont les 
armoiries Staient peintes sur les voutes de P6glise. 
Le manoir de la Chevalerie, aupres du bourg, 
d£pendait des m&mes families. Ces deux chateaux, 
quoique en partie d£truits, ont laiss£ des iestes 
importants. 

On continue de longer la valine de la Veuve et 
Ton passe au pied de Follet , charmant manoir du 
XV e Steele , avant d'entrer dans le bourg de : 

Saint-Pierre-du-Lorouer , 43 kil. Com. de 
701 hab. D'origine anterieure a la paroisse Voisine 
de Saint- Vincent-du-Lorouer , ce bourg n'est de- 
signs dans le pays que sous le nom Seul du 
Lorouer; cette persistance d'appellation prouve 
a elle seule l'antiquite de la locality. Comme 
P6glise de Saint -Vincent-du-Lorouer, celle de 
Saint-Pierre dSpendait de Tabbaye de Saint-Vin- 
cent du Mans ; un jugement de F6v6que lui en 
confirma la possession en 1096. Form6e d'un 
vaisseau unique, a chevet droit, l'Sglise a 6t6 
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remantee au XVI e si&cle. Tout aupr6s le vieux 
manoir de la Cour, auquel £tait annex6e la sei- 
gneurie de paroisse, dresse ses hautes tourelles 
perches de cr£neaux et de meurtrieres. Une route 
qui passe au pied de cette construction du XV e 
siecle conduit a: Courdemanche, 2 kil. Com. de 
1536 hab. Cette paroisse doit son nom au dornaine 
appel6 la Cour du seigneur (Curia dominion] , 
que Karivius, fr6re de Gauziolene, 6v£que du 
Mans, y possedait au milieu du VIII e siecle. 
Karivius perit miserablement assassine par le fils 
d'une de ses victimes. L'6glise d£diee a Notre- 
Dame a subi un remaniement complet au milieu 
du XVI C siecle; elle s'augmenta alors de deux 
transepts, d'un bas-cdte au Nord et d'un choeur a 
trois pans, £leve au-dessus d'une curieuse crypte 
abandonn£e. Cette crypte est recouverte d'un 
plafond k caissons que soutiennent deux colonnes 
monolithes. Au-dessus de l'autel on lit : 

NOSTRE-DAME DE CONSOLATION PRIEZ POVR NOVS. 

La tour carr£e en pierre date de 1769. Dans le 
bas-c6t6 est incrust6e une plaque de marbre qui 
contient Tepitaphe de Jean de La Mothe, valet de 
chambre ordinaire du roi , mort en 1579. 

Ce personnage avait un frere, Jacques de 
La Mothe, abb£ de Saint-Prix en Vermandois, fort 
en faveur a la cour, de Francois I cr a Henri 
III, dont il 6tait secretaire. Ce fut lui qui fonda 
en 1579 le college de Courdemanche, avec obli- 
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gationd'instruiregratuitement les£coliers pauvres. 
Les Mtiments servent encore a leur destination 
primitive. La chapelle contient un vitrail des 
plus rernarquables de la fin du XVI C siecle. Le 
sujet represente la scene du Crucifiement de 
Notre Seigneur. Le Christ expire suspendu par 
trois clous k la croix , la couronne d'£pine et 1'au- 
r6ole lumineuse ceignent sa tete. A droite, la 
Vierge joint les mains dans le sentiment d'une 
profonde douleur; saint Jean, k gauche, appuie 
la main sur la poitrine. La Magdeleine, a la pose 
un peu manieree, habill£e comme les grandes 
dames de Rubens, les cheveux relev6s sur le 
haut de la tete, embrasse la croix. Le sang 
ruisselle des plaies du Sauveur et trois anges, 
v6tus detuniques blanches nouses sur les 6paules, 
le recueillent dans des calices d'or. Les robes 
blanches qui se dessinent sur 1'azur du ciel sont 
transparentes et se modelent legerement sur le 
corps. 

L'artiste verrier n'a neglig6 aucunedes ressour- 
ces de son art; il a employe en maint endroit les 
£maux d'application , et temoigne sa preoccupa- 
tion de rapprocher son vitrail du tableau par la 
finesse du models, par le soin avec lequel les 
demi teintes sont traitees. Pour eviter les plombs 
qui en suivant les contours du dessin alourdissent 
les formes, il a divise son vitrail en grands carrks 
de verre; innovation peu satisfaisante , nous 
devons le dire. L'ensemble de ces quality et de 
ces defauts constitue une oeuvre d'une puissante 
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originality, une de ces pages ou se r£v£lent toutes 
les preoccupations artistiques d'une 6poque. 

A 2 kil. au dela de Saint-Pierre-du-Lorouer, la 
route passe de la rive gauche sur la rive droite de 
la Veuve, pres de son confluent avec l'Etangsort. 
La vallee pr£sente toujours le nteme aspect pitto- 
resque, et Ton apercoit bientdt le chateau de 
B6nehart, a gauche de la route, appuye au ver- 
sant de la colline. Ce chateau, dQ a la Renaissance 
francaise, est compose d'un grand corps de bati- 
ment central, flanqu£ a ses angles de tours 
rondes. La capricieuse ornementation du XVI e 
Steele ^arnit ses baies de pilastres , d£core les 
toits de hautes lucarnes. II 6tait au XVI C stecle 
entre les mains de la famille de Maille, qui a 
donne a la ville de Tours un de ses archev&ques ; 
il appartient aujourd'hui a M. de La Boussintere. 

La route s'£carte de la vallee de la Veuve et 
passe a trois cents ntetres a ga&che du bourg de 
L'homme, com. de 938 hab. L'^glise en forme de 
croix latine , appartient en majeure partie au 
XVI e stecle ; on y remarque un tableau du Rosaire, 
au bas duquel le peintre a represents le pape, 
un cardinal, un ev&jue, le roi et la reine (com- 
mencement du XVII e Steele). L'abbe de La Mothe, 
bienfaiteur de Gourdemanche , le fut aussi de 
L'homme, et y fonda un college, dote de revenus 
suffisants. Sur cette commune se trouvent un 
dolmen a la ferme de Maupertuis et aupres du 
chateau moderne de la Gidonniere, le clos des 
JaitiereSy le plus renomme des vins du Loir. 
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On s'ecarte de plus en plus de la Veuve et Ton 
entre dans la vallee proprement dite du Loir. 
A la Maladrerie (46 kil.) on arrive a la station du 
chemin de fer de Saint-Calais. La ville de La 
Chartre est situee a 4 kil. plus loin, et Ton doit 
traverser encore la valine entiere couple de 
plusieurs petits ruisseaux, tributaires du Loir. 

La Chartre-sur-Loir, 49 kil. Voir p. 224. 

DE MAMERS A SAINT - CALAIS 
PAR LA FERTfi-BERNARD. 

route n° 13. 

Route de voitures, 64 kil. 

On quitte Mamers par la rue de la Chauvini&re, 
en descendant une pente rapide; apr&s avoir 
suivi la rive droite de la Dive, on passe a 1 kil. 
de la ville sur Taut^e rive. 

5 kil. Saint-R£my-des-Monts, sur une colline 
61ev6e. Voir p. 202. 

A 2 kil. a droite de ce bourg, se trouvecelui de 
Saint-Pierre-des-Ormes, com. de534 hab. dont 
T6glise dSpendait jadis de Tabbaye de Saint- 
Aubin d' Angers. La seigneurie de paroisse, 
annex&e au manoir de la Cour de Saint-P&re , 
simple ferme aujourd'hui, fut r6unie en 1789 
au chateau de Chdreperrine , en Origny-le-Roux 
( Orne ). 

On entre ensuite dans la vallee de VOme que 
Ton franchit en arrivant a Champ aissant, com. 
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de 629 hab. L'Sglise, ctedtee a Saint-Gilles, s'ouvre 
a Fouest par une porte romane, om6e de chapi- 
teaux d'un beau style. Sur cette commune se 
trouve le chateau de Forbonnais; il a 6X6 habits 
longtemps par l^conomiste distingu6 de ce nom. 
Le Mont-Jallu ou Motte d'Ig6 portait a son 
sommet une forteresse importante , poss^dee au 
XI e siecle par Robert de Giroie, implacable 
ennemi de la maison de Belteme. Aupr6s du 
Mont-Jallu, on a souvent rencontre des monnaies 
gauloises ou romaines; le public s^tant persuade 
que le mont renfermait des tr&sors, il a 616 
fouille en tout sens sans aucun rSsultat, si ce 
n'est la ruine des chercheurs. Champaissant 
forme le faubourg de : 

11 kil. Saint-Cosme, com. de 1545 hab. 

L^glise dSdiee a Saint-Cosme et Saint-Damien, en 
forme de croix latine, accuse l'Spoque romane 
a sa facade seule. Elle a 6t6 complement rema- 
ntee a la fin du XVI e stecle et au commencement 
du XVII*; la date 1605 se lit sur les deux contre- 
forts des angles qui soutiennent le chevet droit 
du choeur. Une tour quadrangulafre s'£l£ve au 
nord , et se termine par une fleche en ardoises. 
Saint-Cosme est le centre et la capitale du 
Verrais. II renfermait, outre l'eglise pr6c6dente, 
celle de Notre -Dame d&nolie pour faire une 
place ; l'ancien prieurS de Notre-Dame de Ver ou 
de Convoise, a 9 kil. du clocher. La seigneurie 
de paroisse 6tait annexSe au chateau de l'Etang, 
propriety de la famille du Bois des Cours ; il a 6t6 
d£truit depuis 89. \g 
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Une route, se d£tachant de Saint-Cosme , con- 
duit k 2 kil. au bourg de Contres, com. de 520 
hab. De nombreuses antiquit^s ont 6t6 rencon- 
tres dans cette locality ; le presbytete est 6tabli 
sur l'emplacement d'une ancienne villa gallo- 
romaine, et environ 200 monnaies romaines en 
or ont £t£ trouv^es au moulin de Contres en 1778. 
L'Sglise, d£dtee k Saint-Augustin, originairement 
romane a 6t6 completement remantee de 1860 
k 1863, et s'est accrue d'un bas-cdt6 et d'une 
tour de style gothique. Le bas-relief du mattre 
autel a £t6 execute par M. Papin, de Mayet; les 
vitraux, par M. Fialeix, d'apr^s les cartons de 
M. Ledoux. 

Au del& de Saint-Cosme , la route traverse les 
bois de Goyette , elle laisse apercevoir entre les 
bouquets d'arbresdejolies£chapp6esde vue dans 
la direction de Nogent-le-Bemard. 

24 kil. La Chapelle-du-Bois, com. de 933 
hab. Le territoire de c^tte commune est d&ach6 
de Tancienne forSt de Hallays , comme celui de 
PrSval et de Dehault, qui formaient k elles trois 
un bailliage dependant de la baronnie de la Fert6- 
Bernard. L'eglise dediee k Sainte-Magdeleine a 
conserve de l'Spoque romane une pQrte k double 
archivolte, d'une facture trds ferme du milieu du 
XII e Steele. Les deux bas-cotes appartiennent k la 
derntere p6riode du style gothique; celui du Nord 
contient une verri&re du XVI e siScle, repr6sen- 
tant sainte Barbe et saint Jean, restaur^e dans les 
ateliers du Carmel au Mans; et dans le tympan de 
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la baie voisine une ancienne grisaille figure 
saint Louis et saint Andr6. Tout autour de 
T6glise, on remarque des meurtrieres ins£r6es 
dans les murailles, au moment des guerres de 
religion. 

De la Chape)le-du-Bois a la Ferte-Bernard , la 
route suit Tinclinaison d'un cdteau qui forme la 
ligne de faite de la vallee de la Meme. 

31 kil. La Fert£-Bernard, voir p. 97. 

La voiture k destination de Saint - Calais , 
part de la gare de la Fert6 ; elle laisse le 
faubourg de Saint - Antoine , coupe succes- 
sivement les deux rivi&res de la M6me et de 
l'Huisne. Apres avoir traverse la ville dans 
toute sa longueur, on sort par un deuxieme 
faubourg , celui de Cherr£. La voiture gravit la 
colline des Recollets, et franchit le ruisseau de 
G radon. A 6 kil. de la Fert6, se d6tache une route 
conduisant h Saint-Jean-des-£chelles, com, de 
436 hab. 

Une villa gallo-romaine a 6t6 explore sur le 
territoire de cette commune, pr&s de l'ancien 
manoir de Planchette , en 1864, et a livr6 un mo- 
bilier cSramique des plus varies. A la fin du X e 
Steele , Saint-Jean-des-£chelles est une possession 
de I'6v6ch6 du Mans, que Mainard l&gue avec 
P6glise,le Courtil des Echelles au chapitre deSaint- 
Julien. L'6glia»e, appartenant en partie h l'epo- 
que romane , s'est accrue d'une tour carree h la 
findu XVI e siecle. A l'interieur, on y voit les frag- 
ments fort int£ressants d'un retable de la Renais- 
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sance, oflrant une suite de sujets sculptes en 
pierre dure , avec beaucoup de verve et d'entrain. 
Ces sujets retracent les scenes de la Vie de N. S. 
et de saint Jean-Baptiste ; ce sont : 1° la Nativity 
de saint Jean; 2° sa Predication dans le d6sert; 
3° saint Jean designant le Christ pour le Messie ; 
4° le Bapteme de N. S.; 5° l'Emprisonnement de 
saint Jean ; 6" sa Decollation. Le Baiser de Judas, 
le Crucifiement de Jesus-Christ , sa Resurrection, 
appartiennent a la vie du Sauveur. Ce retable, au 
temps de sa splendeur, etait protege par des 
panneaux en chene peints eux-memes et complS- 
tant par de nouveaux sujets ceux du retable. lis 
ont et& convertis en placard , dans la sacristie, ou 
on peut les examiner. On y reconnait les quatre 
£vang61istes, TAnnonciation, la Nativity, TAdora- 
tion des Mages. Nous avons publie la description de 
ce curieux retable dans la Revue de VArt Chretien, 
ann6e 1876. Le manoir de l'Etang h 1 kil. du 
clocher, possede encore une jolie tourelle d'esca- 
lier en style gothique ogival du XV e siecle. 

39 kil. Lamnay, com. de 1167 hab. Des anti- 
quity de tous les ages ont 6t£ observes a 
Lamnay ; on y a trouv6 beaucoup de silex taill6s 
de Tepoque quaternaire , un style et des poteries 
gallo-romaines. L'eglise de Saint-Martin de Lamnay, 
se compose d'une net* et d'un bas-c6t6, d'une 
tour angulaire datant de 1550 environ ; le choeur 
voute, a chevet droit et divise, en deux travels 
remonte a une cinquantaine d'ann£es plus haut- 
L'ensemble forme un edifice de bon style et 
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bien conserve. Les armes des Hurault de Vibraye, 
seigneurs de paroisse , sont peintes sur les vitres 
du bas-cdt£. Dans le choeur on remarque l'effigie , 




Eglise de Lamnay , XV* et XVI« siecles. 

en peinture raurale, du cur6 Louis Lemacon, 
d£c6d6 en 4612, bienfaiteur de l'gglise; il avait 
donn6 un rotable et un jub£ orn6 des statues des 
douze apdtres. La porte occidentale est ferrSe 
avec ses anciens clous du XVI C stecle. 
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A 1 kil. de Lamnay se montre h gauche de 
la route, les debris du vieux logis fbrtifi£ de 
Charbonni&res, puis Ton franchit un plateau for- 
mant la ligne de partage des eaux de THuisne et 
de la Braye. 

47 kil. Vibraye, chef-lieu de canton de 2991 
hab. 

A Farriv£e, on longe les murs de cidture de 
Tancien chateau enti&rement ruin£ depuis la 
Revolution. Au milieu du XII e si&cle, Rotrou de 
Montfort en 6tait seigneur de m£me que de 
Bonn£table. Le chAteau a suivi longtemps la 
fortune et les alliances des Rotrou ; il appartenait 
d&s le XVI C sifccle h la famille Hurault, qui fit 
£riger la seigneurie en marquisat , s*6tendant sur 
cinq paroisses. 

L'6glise , dedi£e k saint Jean , reconstruite sous 
la Restauration , n'oflre pas d'int£r£t. Le c£l£bre 
critique Jean-Baptiste Thiers, auteur de nom- 
breux ouvrages sur la liturgie et l'histoire reii- 
gieuse, fut cur£ de Vibraye, od il mourut en 
1703. 

En 1656, Etienne Gueffyer, conseiller du roi 
et ambassadeur h Rome, fonda le college. Un 
incendie considerable r£duisit en cendres, en 
1814, Teglise, les halles, les principaux edifices 
et une grande partie de la vilie. 

La chapelle de Sainte-Anne, situ£e dans la 
foret, h peu de distance de la ville, recoit de fr6- 
quentes visites de nombreux p61erins. C'est une 
modestc construction en bois et en pierre, qui 
date seulement du XVII* si&cle. 



Digitized by 



Google 



CONFLANS. 279 



A 2 kil. de Vibraye , se voient les restes mutil6s 
de l'ancienne abbaye du Gu£^de-Launay , situte 
sur la Braye. Rotrou, seigneur de Montfort et de 
Vibraye , la fonda de concert avec Guillaume de 
Passavant (1159-1164); elte fut soumise k l'abbaye 
de Tyron, et le pape Alexandre III, la prit sous 
sa protection, dans une bulle dat£e de Sens, en 
1164. 

Au sortir de la ville , la route traverse un angle 
de la for6t de Vibraye qui n'a pas moins de 3,000 
hectares ; elle passe k deux cents metres de la 
chapelle de Saint-Sauveur , dont Torigine histo- 
rique est inconnue. Un plateau la domine , occupy 
en partie par les ruines considerables du chateau 
fort des Grandes-Loupes d6truit au plus tard d6s 
le temps des guerres Anglaises. 

56 kil. Berfay, com. de 641 hab. Le nom de 
Berfay est mention ne dans la donation faite k 
saint Calais (vers 526). L'Gglise, d6di6e k saint 
Pierre, ne se composait k l^poque romane que 
d'une seule nef, terininee par un chevet droit, 
avec petites fenetres en raeurtrifcres. Le bas-cdt6 
du Nord a et6 ajoute au XVI e Steele, et un autre 
au Sud, en 1876. La Cour des Defais 6tait avec 
les Loupes Tun des fiefe principauxdelaparoisse. 

La route laisse k 1 kil. le bourg de Conflans, 
com. de 777 hab. , b&ti sur l'Anille. II tire son 
nom de sa situation g6ographique, au confluent 
de deux ruisseaux. 

L'gglise d£di£e k saint Maurice et k sainte 
Marie-Magdeleine, incendtee en 1719, est form6e 
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d'une nef unique dont la nudity a 6t6 orn6e de 
peintures murales, ex6cut6es par M. le comte de 
Galembert , en grande partie aux frais de la famille 
de Vansay. 

Le chateau de la Barre, k 1 kil. du bourg, qui 
appartient depuis quatre si&cles k Fancienne et 
noble maison de Vansay , avait jadis son enceinte 
fortiftee de murs et de fosses. 

Avant d'entrer k Saint-Calais, la route cdtoie la 
petite rivtere de PAnille. 

64 kil. Saint-Calais, voir p. 215. 

DE SABLE A SILLE-LE-GUILLAUME. 

ROUTE N° 14. 
45 kil. Route de voitures. 

En quittant Sabl6 , on s'Scarte de la riviere de 
la Sarthe. Apr6s avoir coup6 la ligne de fer du 
Mans a Angers, Ton traverse les bois de Bric6 et 
Ton se rapproche de la valine de la Vfcgre. C'est 
sur le cours sinueux et accidents de cette petite 
riviere quest situ6 le chateau de Verdelles, de 
construction gothique, parfaitement homogfcne 
et d'un goCit exquis. La date du manoir est 
connue. II a 6t6 b&ti par Nicolas Le Clerc, sei- 
gneur de Juign6 qui, en 1493, commen^a les 
travaux sans avoir obtenu Tautorisation de son 
suzerain , Hardouin de Maill6 , seigneur de Cham- 
pagne-Hommet et B6n6hart. Un acte du l er aodt 
1496, constate que Nicolas s'Gtait alors mis en 
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rfcgle et qu'il construisait sa maison fortifiSe de 
Verdelles avec la permission demandOe. Le 
manoir se compose d'un b&timent central flanqu£ 
aux angles de tou relies irrSguli&res, tant6t carries, 
tantdt k plusieurs pans. Deux tours sont d6fen- 
dues par une galerie port6e sur des machicoulis ; 
une autre contient Tescalier qui se continue dans 
une 616gante tourelle, suspendue tout enti&re en 
encorbellement. Des moulures, aux profils nette- 
ment sculptSs, encadrent les baies, portes et 
fenStres. Au rez-de-chauss6e, une vaste cheminOe 
offre un large manteau orn6 de fenestrages et 
d'arcatures gothiques ; sur les murs de la salle, 
des m6daillons repr6sentent les h6ros des temps 
fabuleux, Didon, Priam et le pieux En6e. Moitte 
forteresse, moitte maison de plaisance, ce char- 
mant chateau, que le sire de Juign6 avait fait 
Clever avec tant de luxe, sert aujourd'hui de 
demeure aux fermiers, tandis que, par une de ces 
ironies de la fortune, les descendants du noble 
gentilhomme habitent non loin de \k une grande 
construction froide et sans vaieur artistique. 

11 kil. Poill£ , com. de 879 hab. sur la V&gre. 
Les Anglais pass&rent k Poilte en 1380, com- 
mandos par le due de Buckingham, et dit-on 
brtiterent l'Oglise. Une famille feodale de ce nom, 
parait avoir poss6d6 un autre chateau de Poille, 
dans la commune de MarQon , pr6s Ch&teau-du- 
Loir. La route cdtoie les collines de la V&gre, 
laisse k droite, k 2 kil. de Poilte, le chateau 
moderne de MartignS, et k gauche, k 1 kil. de la 



Digitized by 



Google 



282 ROUTE 14. DE SABL& A SILL£-LE-GUILLAUME. 

grande route, le bourg cI'Avesse (com. de 844 
hab.). L'eglise de Saint-Gilles d\Avess6, appar- 
tient en majeure partie k l'6poque romane. 

18 kil. Brulon, chef-lieu de canton de 1715 
hab., 6tait jadis une place forte, ceinte de mure; 
au centre s'6levait sur une motte l'ancien cha- 
teau entour6 de foss6s. Une habitation moderne 
de la fin du dernier stecle le remplace. Une puis- 
sante famille feodale a poss£d6 ce chateau aux XI e 
et XII stecles. Cette seigneurie passa ensuite dans 
les maisons de Craon et de Mathefelon. En 1500 , 
elle etait aux mains de Pierre de Courthardy, 
premier president au parlement de Paris. L'6ghse 
a £t£ r£tablie k la suite d'un incendie allumg par 
les protestants. Brulon s'honore d'avoir donn6 le 
jour a Claude Ghappe , inventeur du t616graphe 
a6rien. 

A 2 kil. en remontant le cours de la Vegre, se 
voient les roines pittoresques du ch&teau de i'lsle, 
occupy par les anglais vers 1427. Au delk du 
Bois-de-l'Isle, la route passe kl kil. de Jou£-en- 
Charnie, com. de 1208 hab. II y a dans cette 
commune les chateaux de rHommois, dans les 
bois de ce nom , et de Beaumont sur le ruisseau 
de Palais. 

Chemir£-en-Charnie, com. de 738 hab. doit 
son surnom, comme la pr6c£dente, k la for&t de 
Charnie , qui ne comprend plus aujourd'hui que 
1000 hectares. La commune d'fitival-en-Charnie 
est r6unie k Chemir6. C'est k fitival que saint 
Alleaume fonda en 1109, avec le concours de 
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Raoul de Beaumont , un monastfcre soumis k la 
regie de saint Benoit. La premiere abbesse fut 
Godehilde, soeur de saint Alteaume, qu'il fitvenir 
du Ronceray, d' Angers. Jusqu'k la Revolution, 
I'abbaye se recruta parmi les plus nobles families 
du Maine. Lors de la demolition des bAtiments, 
on rencontra, dit Pesche, dans un caveau place 
sous la saeristie , sept tombeaux en pierre , sur 
leaquels etaient sculptes, en pied, les person- 
nages dont il renfermaient les eendres. C'etaient 
les statues funeraires des vicomtes de Beaumont, 
fondateurs de I'abbaye. Plusieurs de ces pr6eieux 
monuments, sont aujourd'hui deposes au Mus6e 
archeologique du Mans. Voir p. 71. 

La route traverse un pays extremement acci- 
dents, coupe de ruisseaux et de taillis, et passe 
au milieu des restes de l'ancienne foret de 
Charnie. 

32 kil. Neuvillette, com. de 874 hab. h 1 kil. 
de la grande route. 

La petite eglise de saint James de Neuvillette 
conserve une curieuse statue funeraire, renfermee 
dans son enfeu encore recouvert des peintures 
primitives. Au fond de la niche, est une statue 
en pierre dure ; elle represente un sire de 
Sourches, etendu sur le sarcophage, tete nue, 
mains jointes, arme de son ep6e pendue au c6te. 
Les pieds reposent sur deux chiens ; deux anges 
encensent k droite et k gauche. Cette sculpture 
est lourde et d'une assez pauvre execution. La 
peinture murale qui surmonte ce tombeau a une 
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tout autre valeur artistique. Un £dicule gothique 
abrite la Vierge mere assise, nimble et cou- 
ronn6e. De la main gauche, elle porte l'enfant 
J6sus debout sur son genou , b£nissant k la ma- 
niere latine ; les deux personnages tiennent cha- 
cun un objet rond, difficile k pr£ciser, et sont 
accostes de deux chandeliers d'honneur. Adroite, 
un ange agite un encensoir, et k gauche, le sire 
de Sourches, v£tu d'une robe consteltee de Ma- 
sons k ses armes , burele' de cinq pieces ou plus , 
616ve les mains vers la Vierge en signe d'invo- 
cation. II est accompagn6 de sa femme, k genoux 
et mains jointes. Tout autour les mGmes blasons 
de Sourches , r^pandus k profusion , encadrent la 
sc6ne. Au-dessus de 1'ange qui encense se voit 
un crucifiement. Ces peintures murales, ex6cu- 
t&es au trait et tres fermes de touche , sont un 
des rares specimens de cet art au XIII e stecle, 
et s'harmonisent bien avec ce petit monument. 

36 kil. Parennes, com. de 4012 hab. L'an- 
cienne 6glise, d£di£e k saint Martin, k petites 
ouvertures romanes, dSmolie vers 1872, a 6t6 
remplacee par un £diGce de style de transition , 
accompagn6 d'une tour carr6e, termin^e par une 
fl&che en pierre. La construction dirigee par 
M. Rodier, fait honneur k l'architecte. La terre 
seigneuriale de Courtemanche, k 2 kil. du bourg, 
poss&de un chateau moderne, Mti vers 1730. 

Au delk, Ja route coupe la V6gre pr&s d'un 
petit affluent, dont elle suit le cours jusqu'en vue 
de Sill6-le-Guillaume. 

45 kil. Sill6-le-Guillaume. Voir p. 177. 
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DU MANS A LA FLfcCHE PAR FOULLETOURTE 

ROUTE N° 15. 
Distance, 42 kil. par voitures. 

Au carrefour de Pontlieue , on laisse k gauche 
les routes du Grand-Luce et de Tours, et Ton suit 
parall61ement la ligne du chemin de fer de Tours 
que Ton traverse k Tarriv^e d'Arnage , ( voir 
p. 143) ; onparcourt au dela d'Arnage, un pays 
bois6, et k 3 kil. du bourg on rencontre, k 
gauche, l'avenue du chateau des Hatonni&res, et 
plus loin, celle du chateau des Bigottieres. On 
coupe le rubseau du R6ne k Pentree de Gu6c6- 
lard, 26 kil., ancienne paroisse supprim£e,r£unie 
a la commune de Fill£-Gu£c6lard , situ6e de 
Pautre cdt6 de la Sarthe. En face de Pallee du 
chateau de la Crochardiere , une route conduit k 
1 kil. du bourg de Parign£-le-Polin, com. de 
707 hab. II a pris son surnom de Polin , t6moin 
avec son fils Sevin, d'un acte de 1106, relatif au 
prieur6 de Souday. Derri&re le bourg , le chateau 
seigneurial des Perrays, construction du Steele 
dernier, couronne le coteau; de grands bois et 
des avenues Pen vironnent. II appartenait au XVII e 
si&cle k la famille de Broc. Aupr6s de ce chateau, 
celui de la Forterie, conserve deux tours d'an- 
cienne construction. 

23 kil. CSrans-Foulletourte. La commune 
de 2420 hab., se compose de deux bourgs qui ont 
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chacun leur6glise. Celle de Foulletourte , d'ori- 
gine r£cente, a 6te installee sur l'emplacement 
d'un ancien chateau , dont la tourelle d'esealier 
datant du X V c siecle a et£ conservee Le bourg de 
C6rans, £loign6 de 1 kil. 5 hect. de Foulletourte, 
poss£de une eglise gothique, dediee k la Vierge. 
Le hameau de la Soultiere , en cette paroisse, se 
dispute avec la commune voisine d*Oiz£ Thonneur 
d'avoir donne le jour au c£lebre voyageur et 
naturaliste Pierre Belon. A quelques pas de la 
Soultiere, la modeste chapelle de Leard, dediee 
k la Vierge, est l'objet d'un pelerinage fr£quente. 
La butte de Bruon, sur Foulletourte, permet 
d'apercevoir un vaste paysage domine par la ville 
du Mans, d'un c6te, par Sainte- Suzanne de 
Pautre. On remarque au pied de cette butte un 
peulven et un demi-dolmen appele la Table de 
Vignole. On franchit le ruisseau de Fessard en 
quittant Foulletourte. 

27 kil. La Fontaine-Saint-Martin , hi kil. a 
gauche de Ja route, com. de 779 hab. Pres de 
1'egJise d6die> k saint Martin, coule la fontaine qu^» 
saint Martin fit jaillir, dit-on , en frappant la terre 
de son b&ton pastoral ; la pi£t6 des habitants Yd 
d£cor6e d'un petit portique & colonnes de niarbre. 
Foulques V, comte d'Anjou et son Spouse Erem- 
burge, fille de Helie de la Fleche, fonderent en 
1117, un prieurS de femmes, et k la recomman- 
dation de Raoul de la Futaye, compagnon de 
Robert d'Arbrissel , et le soumirent k l'abbesse de 
Saint-Sulpice de Rennes. La prieure avait le titiv 



Digitized by 



Google 



CLERMONT-GALLERANDE. 287 

d'abbesse et le droit de seigneurie et de haute 
justice sur la paroisse. La ferme de la Segrairie 
occupe , 5. l'entr£e du bourg , Templacement du 
chftteau de ce nom , dont Jean de Cherbaie en fut 
gratifie par Charles d'Anjou. II en rendait aveu 
en 1451. Le chateau du Maurier, bati au XVI C 
si&cle a donne asile a Louis Aubery du Maurier 
qui y prepara ses Memoires sur VHistoire de 
Hollande , et y mourut en 4687. 

La lande des Soucis, a 2 kil. du clocher, con- 
sent un dolmen et plusieurs peulvens dont les 
plus remarquables appel6s la Mere et la Fille. 
mesurent sept et trois metres de hauteur. 

On traverse une partie de laforGt de Gourcelies, 
et on laisse, a droite, a 1 kil. de la route la com. 
de Ligron, de 838 hab. ou se fabrique de la 
poterie de grfcs depuis le XIII e si&cle. Les hn- 
meaux de Bellouse et de la Croix sont le centre 
de cette fabrication , qui , au milieu de produits 
vulgaires , a donn6 aussi quelques oeuvres d'une 
bonne facture. La chapelle de l'ancien manoir de 
Sat nt-Lomer est encore fr^quent^e par des pterins. 
La route s'engage de nouveau dans les bois, elle 
les quitte a Chdteau-Sene'chal dont la ch&tellenie 
appartenait, en 1508 , h Jean de Maridort. 

37 kil. Clermont-Gallerande , com. de 1505 
hab. Le bourg doit son origine h un prieur6 de 
b£n6dictins, dependant de la Couture, autour du- 
quel se groupa peu h peu un centre ^habitations. 
II a donne son nom a la famille de Clermont, qui 
r&siduit au chateau de Gallerande en Pnng6. La 
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seigneurie de paroisse etait annex£e au chateau 
d&ruitde Roche-Rouelle etfaisait partie du mar- 
quisat de Gallerande, 6rige en 1576, en faveur 
de Georges de Clermont. L'6glise, amas incohe- 
rent de constructions diverses, offre une tour 
romane du XII e si&cle, k deux dtages, dont le 
dernier est 6claire par des baies g6min£es, k 
double archivolte, orne de tores et de dents de scie. 
Elle est couronnee par un cordon de modillons 
k tetes grimagantes. 

La petite paroisse de Creans, sur ie Loir, est 
r6unie aujourd'hui k la commune de Clermont. 
Elle conserve encore sa vieille £glise, en partie 
romane , et de beaux restes d'un ancien chateau 
f jrt, entour6 de douves. La porte primitive s'ou- 
vrait dans un pavilion carr6 , k l'abri d'un pont- 
levis ; un second pavilion k trois stages cr6nel£s, 
surmonte d'une haute lucarne dans le style du 
XV e siecle, est accole k la premiere construction 
plus recente de date. Un vaste chateau moderne 
s'aligne en face du Loir, dont les eaux tranquilles 
bordent la terrasse. 

On laisse k droite le chateau d'Oiz6, puis 
l'Arthuisi&re, qui a abrite Henri IV une nuit, 
dit-on, et Ton apergoit la valine du Loir, 
dominie par les tours du Prytan6e et des £glises 
de La Fleche, 42 kil. Voir p. 237. 
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DE LA FERTfi A MONTMIRAIL. 

ROUTE N° 16. 
Distance 16 kit. par voitures. 

On quitte La Fert£ k Tentr^e du faubourg des 
Guilloti&res , pr&s de la gendarmerie , en laissant 
k droite la route de Saint-Calais, et Ton gravit une 
longue colline qui domine la ville. A 3 kil. et k 
Pentr6e du bourg de Cormes , on apergoit le cha- 
teau de Pannet, situ£ au milieu de grands arbres, 
sur le petit ruisseau de Valmer. C'est une con- 
struction moderne du dernier Steele qui a cepen- 
dant conserve un pignon du XVI* si&cle, baign£ 
par Teau. A cette date, le chateau appartenait k 
la maison du Bellay ; k la Revolution il 6tait aux 
mains de celle de Simiane. 

4 kil. Cormes, com. de 917 hab. Aux temps 
m£rovingiens, Cormes 6tait un bourg public, et 
de son territoire ont 6t6 d£membr6s successive- 
ment, CherrS, Cherreau, la Fert6-Bernard et 
enfin Saint-Antoine-de-Rochefort. Le bourg est 
assis sur Templacement d'une vaste n£cropole, 
dont la b&che extrait fr&juemraent des sepultures 
de tous les &ges, d&s qu'elle entame la surface 
du sol. L'6glise, d6di£e k saint Denis , est Mtie 
sur des souterrains antiques ; sa forme est celle 
d'une croix latine. La nef, k petites fen£tres en 
meurtri&res, accuse le XI si&cle, avec refections 
duXV e . Le choeur, voftte en pierre, remonte k 
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1530 environ ; une tour carr£e en pierre et une 
chapelle k l'oppos6 servent de transepts. Les 
baies de l^difice contiennent d'importants frag- 
ments de vitraux peints du XVI e Steele. Un des 
vitraux du choeur, repr^sentant sainte Anne etdes 
donateurs, appartient k T6cole du peintre fertois 
Francois De Lalande (voir p. 105) ; ailleurs on re- 
connalt les blasons des seigneurs de paroisse dans 
lestympans. Unefamille feodale a port£ le nom de 
Cormes au XI e si&cle. Un ancien chateau couron- 
nait la butte qui s'616ve au sud de l'6glise, k 
l'exterieur du bourg ; les derniers restes en ont 
disparu depuis vingt ans seulement. De nombreux 
objets d'antiquites ont 6t£ trouv6s k Cormes, dans 
le bourg et surtout dans les pr£s de YOrme 
qui rec&lent des amas considerables de poterie 
gallo-romaine. 

4 kil. s£parent Cormes de Courgenard, com. 
de 757 hab. (251-970). L'6v6que Mainard 16gua au 
chapitre de saint Julien F£glise de Courgenard, 
qui Fa poss£d6e avec la justice et la seigneurie de 
paroisse, jusqu'k la Revolution. A la fin du XI* 
si&cle, Guillaume de Cormes appela en duel 
Berthelot Corilel devant le doyen Guillaume Roil 
et le chapitre r6unis k Courgenard. L'avantage de 
ce combat judiciaire ne put 6tre attribu6 nih Pun 
ni &Pautre des adversaires, qui regurent ordrede 
jeter leurs armes et de soumettre le diff&rendk 
des arbitres. L'£glise en croix latine, appartient 
au style roman ; les absides se terminent par des 
murs droits ; une tour carr£e s'£16ve sur le tran- 
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sept du Nord. La porte occidentale offre, sous un 
archivolte roman a plein cintre, des vantaux en 
ch6ne sculpts ou Ton distingue les ap6tres. Ges 
curieux panneaux datent du XVI e si&cle. Dans le 
choeur , un vitrail du m&me temps offre un cruci- 
fiement , au bas duquel s'agenouille le donateur , 
M e Ligneys, revGtu d'un long surplis. 




Monnaies romaines trouvdes a Courgenard. 

Auprfcs de l'^glise, une maison a conserve des 
parties romanes, et une autre appartient k la 
Renaissance. 

En quittant Courgenard , on laisse k gauche la 
route d'Authoq , et Ton ne tarde pas h apercevoir 
le petit chateau modernist de Courtangis , avec 
son pont fortifte de tourelles, sa vieille fuie circu- 
late, qui se d^tachent sur un fond de verdure. 
La route traverse ensuite la rivi&re de la Braye non 
loin de sa source. 
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16 kil. Montmirail, chef-lieu de canton de 
768 hab. Montmirail 6tait Tune des cinq baronnies 
du Perche-Gouet et le chateau devait k sa belle 
situation et a son importance de servir de resi- 
dence habituelle au suzerain. Le premier seigneur 
connu, Guillaume Gouet, 6pousa Mahault, qui lui 
apporta en dot, Alluye et Brou, et r6unit ainsi les 
cinq baronnies du Perche. II mourut vers 1040. 
Son fils Guillaume, ayant pris parti contre les 
Talvas, fut empoisonn6 a Courville avec Giroie 
de Courville, vers 1065, par la trop fameuse 
Mabile de Bell&me. Guillaume eut le bonheur 
d^chapper au poison, tandis que Giroie mourait, 
et prit la croix avec son fils Hugues , a la suite de 
Rotrou de Montfort. Son fils, Guillaume III con- 
tribua a la fondation de la c616bre abbaye b6n6- 
dictine de Tyron , vers 1136. Pendant que le 
chateau appartenait k la famille Gouet, il fut le 
t£moin d'une entrevue royale entre Henri II 
d'Angleterre , d'une part, et Louis VII roi de 
France , accompagn6 de Tillustre archev6que 
Thomas Becket , exite et proscrit (9 Janvier 1169). 
Montmirail passa, en 1308, dans la maison Flan- 
dres, de Bar, puis plus tard dans celles de 
Luxembourg et de la Gruthuse. II tenait en 1421 
pour les Bourguignons et fut pris par le Dauphin. 

Le chateau actuel a 6t6 reconstruit dans la 
seconde moiti6 du XV C sidcle. De nombreuses 
restaurations lui ont fait perdre une partie de son 
ancien cachet; toutefois, son aspect est toujours 
imposant. Dans la cour exterieure, on admire une 



Digitized by 



G&c 



MONTMIRAIL. 



293 



616gante tourelle contenant uu escalier et cou- 
verte de delicates arabesques. De loin , du c6t6 du 
bourg ou de la ville , car Montmirail pretend k ce 
titre, un pignon bien conserve flanquG detours 
h ses angles produit un bel eflet ; mais la partie 
la plus curieuse consiste dans de vastes salles 




Chateau de Montmirail, XV* et XVI e siecles. 

souterraines qui occupent tout le soubassement 
du chateau. « Six piliers, dit M. de La Sicoti&re, 
soutenant deux rangs de belles arcades ogivales 
de dix metres d'616vation , qui s'appuient aux 
murs lat6raux sur des consoles h t6tes de mons- 
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tres et k feuilles de choux , formaient une immense 
salle de prfcs de cinquante metres de long sur 
treize de large. Un mur de refend Fa divisSe en 
deux parties ggales. Dans le glacis ou mur ext6- 
rieur, qui a plus de sopt metres d'gpaisseur, sont 
pratiquSes des meurtri&res et un escalier tournant 
qui descend h un second Stage de souterrains. » 
Sous la tour principale, au midi, existe encore 
un troisi&me souterrain. Les traces de Tenceinte 
murSe de la ville ont k peu prfcs complement 
disparu. 

L'Sglise, qui se compose (Tune double nef, 
terminSe par une abside polygonale, appartient 
au XVI C stecle dans son ensemble. Ony remarque 
un vitrail des plus interessants du temps de 
Louis XII , oil sont repr6sent6s les seigneurs de 
Montmirail, Jean de Bruges, seigneur de la 
Gruthuse, lieutenant ggnSral en Picardie, Spoux 
de Marie de Melun, qui lui apporta en dot la 
terre de Montmirail (1505). A l'entrSe de l'Sglise 
on voit un petit monument de la Renaissance, 
d6cor6 de gr&cieuses statuettes, qui Stait destinS 
h contenir le cceur de Marie de Melun , dont nous 
venons de parler. Cette dame, d6c6d6e en 1552, 
se remaria en secondes noces au brave gSnSral 
de La Palice, dont la post£rit6 peu reconnaissante 
a pay6 les services en railleries d'un gotit 
douteux. Dans le chceur de PSglise, un monument 
de marbre plaquS sur le mur, en forme de pyra- 
mide , est consacrS h la mSmoire de Magdeleine- 
Frangoise Le Boucher, Spouse de Jean Guillebon, 
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£cuyer, seigneur de Montmirail, morte le 12 
ectobre 1761. La sacrintie conserve un portrait 
du cur6 Blaise Champion, qui fonda en 1618, un 
ooltege a Montmirail, et y ajouta plus tard la 
ohapelle de saint Servais pour l'usage des 6coliers. 
Un reliquaire moderae contient le crAne de 
saint Blaise. 

II existait des le XII e stecle, a Montmirail, une 
coll&giale sous le nom de saint Nicolas. La 
creation d'un hospice date de 1628 ; il recevait les 
pauvres de la paroisse et de celle de Melleray. 

Au-dessous de la colline que couronne la petite 
ville de Montmirail, et a 1 kil. se trouve dans la 
valine le bourg de Melleray, com. de 1090 hab. 
L'6glise, d6di6e a saint Pierre, est celle d'un 
important prieure, existant d&s le XII e stecle. Le 
vaisseau, d'une seul nef, se termine par un 
chevet droit ; une grosse tour carr6e s^teve au 
Nord; cet Edifice a 6t6 complement remanig 
au commencement du XVI stecle, mais il trahit 
en diff&rentes parties son origine romane. Les 
fenGtres sont garnies de vitraux qui sortent de la 
fabrique de M. Fialeix , a Mayet. 

DU MANS A LOUfi ET BRULON. 
Route 17. 

Distance, 38 kil. par voi hires. 

En quittant la ville du Mans , on coupe bientdt 
la ligne de fer de Bretagne et de Normandie. A 
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6kil. surladroite, on rencontre le chemin qui 
conduit au chateau de la Groirie, reb&ti au XVII* 
Steele par Samson de Lorch£res. L'abb6 de Ranc6 
Thabita quelque temps , aprfcs la mort de la 
duchesse de Montbazon (1657). C'est \k qu'il 
mSdita la Reforme de la Trappe. L'Sglise de 
TrangS, com. de 471 hab. k 8 kil. du Mans a 6t6 
modernise . 

10 kil. Chaufour. Com. de 658 hab. L'6giise, 
sans int£r6t, est dSdtee k la Vierge. L'6v6que 
Guillaume de Pa&avant donna au prieurS de 
Saint-Martin, la dime de Chaufour qui fut ensuite 
6chang6e avec l'abbaye de Beaulieu pour le 
terrain destine k tatir le prieurS (1180). La 
route trac^e en ligne droite depuis le Mans oblique 
au-delk de Chaufour, et traverse l'ancienne lande 
des Cormiers avant d'arriver k : 

15 kil. Coulans, com. de 1685 hab. D'apr&s 
les Gestes des Evtques, saint Liboire consacra 
une Sglise k Coulans ( IV« stecle ). L'antiquite de 
la commune s'annonce encore par des amas de 
scories provenant d'anciennes forges, des frag- 
ments et debris de briques, de marbres antiques, 
de poteries et de monnaies recueillis autour de 
la Croix. La seigneurie de paroisse annex6e au 
chateau dependant du comte de La Suze en fut 
d6tach6e au XVII« stecle. 

Au sortir de Coulans, la route coupe le petit 
ruisseau de la G6e. 

18 kil. Brains, com. de 873 hab. Le prieun* fut 
<*d<§ par l'6v6que Guillaume de Passavant k 
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Fabbaye de Beaulieu (1145-1187). La seigneurie 
dgpendait de la terre de Montfaucon, en Auvers. 

Apr6s avoir traverse le ruisseau de Doucelles , 
on atteint Longnes, 23 kil., com. de 382 hab. 
L'6glise d6di6e h Saint-Martin, de style roman, h 
baies orn6es de colonnes et de chapiteaux, k 
contreforts plats ou sont percte de petites ouver- 
tures , est plus intSressante que les pr6c6dentes. 
Guillaume de Passavant, 6v6que du Mans, rendit 
la presentation de la cure & son chapitre (1145- 
1187 ). 

A 24 kil. on abandonne la route de Laval, 
laissant k 1 kil. plus loin le bourg de Chassill£ 
( voir k la table ) ; Ton se rapproche de la rivi&re 
de la V&gre que Ton franchit apr&s avoir pass6 
aupr^s de Coulaines, ancienne terre seigneuriale, 
avec chateau entourG de fosses et d&endu par un 
pont-levis. 

30 kil. Lou£, chef-lieu de canton de 1753 hab. 
Raoul de Beaumont fonda en 1218 le prieurS de 
Lou6, en faveur de Tabbaye de la Couture. 

L'6glise, d6di6e k la Vierge, en partie du XV e 
si&cle, a 6t6 r6cemment Tobjet d'une restauration 
g6n6rale. Les autels de la Vierge et de saint 
Pierre ont 6t6 composes avec le retable de l'abbaye 
des Ghartreux du Pare d'Orques. 

La seigneurie, annex6e k l'ancien chateau, situ£ 
jadis pr6s le bourg, appartenait aux vicomtes de 
Beaumont, d'ou elle passa k Guy VIII de Laval 
(1286). Elle resta dans la maison de Laval-Lou6 
jusqu'k Guy de Laval, marquis de Nesle, blessS 
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k mort k la bataille d'Yvry , en combattant pour 
Henri IV (1590). Lou6 est la patrie d'Abel Foulon, 
ing^nieur de Henri IL 

Au deli de Lou6, on cdtoie les bords pitio- 
resques de la V&gre et Ton arrive bientdt h 
Mareil-en-Champagne, 32 kil., com. de 384 
hab. , dont dependent les mines du chateau de 
risle (voir p. 282 ). On coupe ensuite le ruisseau 
de Palais, et Ton rejoint la grande route de Sabl6 
k Sillg-le-Guillaume. 

38 kil. Brulon, voir p. 282. 
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AiGNfe, com. du3« canton et ie Tarr. et k 10 
kil. (1) du Mans, k 3 kil. de la gare de La Milesse, 
p. 115. 

AiLLifcRES, com. de 234 hab., du canton de 
LaFresnaye, de l'arr. et k 7 kil. de Mamers, k 





Sceaui de Guillaume et de Jean d'Aillieres, XIII* siecle. 

51 kil. du Mans. L'6glise, d6di6e k saint Denis, 
offre une tour en pierre terminGe par un toit h 

(1) Les distances des local ites a la ville du Mans sont 
copiees, dans cette derniere partie, sur le tableau des 
distances legates, eiablies par la Prefecture. Nous ferons 
remarquer qu'elles s'ecartent parfois des evaluations kilome- 
triques que nous avons donnees dans le corps de notre guide. 
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double 6gout, choeur vo(H6. Les retranchements 
de Robert de Bell6me passaient par Ailli&res et 
y £taient dSfendus par un fort. Le chateau 
<TAilli£rps ?st moderne et appartient k la famille 
de ce nom. Le Cartulaire de Perseigne nous offre 
les noms de plusieurs seigneurs d'Aillteres, 
pendant les XIII C et XIV e sifccles. 

Allonnes, com. du 2 e canton, de Farr. et k 6 
kil. du Mans, p. 87, 458. 

Amn£, com. de 642 hab., du canton et k 9 kil. 
de Lou6, de Tarr. et k 22 kil. du Mans. 

L't§glise est d£di£e a saint Martin; le choeur et 
les chapelles lat6rales sont voilt6es; le clocher 
carre, en pierre, se termine par une fteche en 
bois. 

Le chdteau de Bordeaux, ancien fief, a 6t6 Mti 
dans le style moderne, par M. de Courceriers, 
k la fin du XVIII* Steele . 

Ancinnes, com. de 1006 hab., du canton de 
Saint-Paterne, arr. de Mamers et k 47 kil. du 
Mans. L'6glise a recu depuis vingt ans environ 
des peintures murales tr&s vivement critiqu6es. 
Vers 1 150, Guillaume de Couesmes et ses enfants 
remirent k T6v6que du Mans , l'6glise d' Ancinnes 
et une partie des pr£mices. Couesmes est un 
ancien fief de la paroisse. Laforteresse de Maulny, 
qui domine le ruisseau de Rosay , consiste dans 
une motte 61ev6e de main d'homme et entour6e 
de retranchements. 

Arconnay, com. de 542 hab., du canton et k 
3 kil. de Saint-Paterne, arr. de Mamers, ct k 49 



Digitized by 



Gppgle 



INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALITIES. 301 

kil. du Mans. L'ancienne Sglise, sous le patronage 
de saint Germain , a 6t6 remplac6e par un Edifice 
neuf. Geoflroy-le-Bel , comte d'Anjou , en reve- 
nant de Normandie fut attaquS et d6pouill6 de 
ses bagages sur le territoire de cette commune, 
en 1136. Au si6cle suivant, T6v6que Jean de 
Tanlay, en allant consacrer l'gglise d'Argonnay, 
faillit eprouver le m£me sort (1279). Pendant les 
guerres anglaises, Ambroise de Lor6 surprit 
Edmond, comte de la Marche, et lui fit de nom- 
breux prisonniers (1418). Le ch&teau de Maleffre 
est en grande partie d6truit. 

Ardenay, com. de 401 hab.,deTarr. du Mans, 
du canton et k 7 kil. de Montfort et k 19 kil. du 
Mans, tire son nom de la nature sablonneuse du 
sol arena, d'ou Arreneium , puis Ardeneium qui 
est la derni£re forme. 

Le chateau d'Ardenay , adoss6 k de grands bois, 
est une construction moderne du siecle dernier. 
II <ippartenait, sous Louis XIV, k la famille Le 
Vasseur de la religion r6form6e, qui entretenait 
un pr&che k Ardenay. 

Arnage, com. du l cr canton, de Tarr. et k 9 
kil. du Mans, page 141. 

Arth£z£, com. de 414 hab. de Tarr. de La 
Fl&che, du canton et & 4 kil. de Malicorne, et k 
36 kil. du Mans. L'ancienne 6glise, d6diee k saint 
Jean-Baptiste , a 6t6 remplac6e par un Edifice en 
style du XIII C siecle , construit sur les plans de 
M. Lemesle. La seigneurie de paroisse 6tait 
attachee k la terre des Essards, relevant de 
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JuignS. Pesche signale trois tombelles en Arth6z6, 
k la Motte, k la Roche-Girard, k la Roche-Simon. 

Asni£res, com. de 671 hab. du canton et k 9 
kil. de Sabte, an*, de La Fl&che, k 4 kil. de la 
gare de Juign6, k 39 kil du Mans. L'£glise , d6di6e 
k saint Hilaire, offre une nef romane, en partie 
en petit appareil , flanqu6e d'une tour carr6e 
po6t6rieure , k toit en b&ti&re ; le chevet ferm6 par 
un mur droit, pr6sente une fenGtre gothique du 
XI V« Steele au XV*. D'apr£sles Gestes desEveque* 
du Man$ y saint Thuribe consacra cette 6glise. La 
seigneurie 6tait annexSe k la Cour d'Asni&res, 
grande construction gothique qui s^l&ve au milieu 
du bourg. Le chateau de Moulin-Vieux appartient 
k la famille de Lortere et possdde une riche 
biblioth&jue , commence par M. de Sc6peaux et 
augments par M. Edouard Le Monnier de Lortere. 

Ass£-le-Boisne, com. de 1589 hab. de Tarr. 
de Mamers, du canton et k 4 kil. de Fresnay-le- 
Vicomte, k 41 kil. du Mans. L'gglise, d6di6e k 
saint Andr6, en partie romane , est accostee d'une 
tour en pierre termin6e par un toit k double 
6gout. Dans le choeur se voit un retable de style 
Louis XIV ; des restes de vitraux garnissent les 
fenGtres. L'ancienne famille d'Ass6 Jje Boigne, 
dont le chAteau est situ6 dans le bourg, a donn£ 
son surnom k la paroisse. Sur cette commune 
existent des restes nombreux d'anciennes con- 
structions: nous citerons le Moland avec fuie, 
douves ; Grateil avec la chapelle de saint Eutrope, 
jadis commanderie de saint Jean de Jerusalem, 
annexe du Gu&iant. 
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Assfe-LE-RiBOUL , com. de 1102 hab. de Parr, 
de Mamers, da canton et k 5 kil. de Beaumont- 
le-Vicomte, k 24 kil. du Mans. L'6glise primitive- 
ment romane a perdu son caractere k la suite 
de diverses restaurations ; une tour carr6e en 
pierre, terminSe par un toit k double 6gout, 
s'61&ve k Tentr6e occidentals II existe encore des 
mines importantes de Tancien ch&teau des Riboul, 
plac6 sur une Eminence factice auprSs du bourg. 
Ces debris datent en partie du XV Steele. La 
famille Riboul , des plus puissantes du XI C an 
XIII e stecle dans le Maine, a pris part k toutes 
les grandes entreprises du moyen Age ; elle a con- 
tribu6 k fonder l'abbaye de Champagne, les 
prieurSsde Tennie, de Saint-Pavin-des-Champs , 
de Neuvillelalais. I/6v£que du Mans Geoffroy 
<TAss6, qui 6tait de cette maison, fonda le prieur6 
dMsse, en faveur de l'abbaye de Saint-Nicolas 
d'Angers (1260-1279). La famille d'AssS s'est 
fondue dans celle de Tuc6 , et la ch&tellenie fut 
r6unie k celle de Lavardin , par d£cret enregistrS 
le 15 mars 1565. 

Le chateau de La Foret, reconstruct apr&s les 
guerres anglaises est beaucoup mieux conserve 
que celui d'AssS. C'est un long pavilion, aux 
fenGtres en croix, flanqu6 d'ailes allong6es, oti 
Pan voit dans la salle principale une vaste che- 
min6e en pierre de la fin du XV e si&cle, d6cor£e 
de statuettes aux angles. La chapelle existe 
encore. 

Athenay ancienne paroisse rGunie k Chemir6- 
le-Gaudin , voir ce nom. 
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AubignS, commune du canton de Mayet, arr. 
de La Fteche, k 38 kil. du Mans, p. 150. 

Aulaines, com. du canton etki kil. de Bonn6- 
table, arr. de Mamers, k 28 kil. du Mans, p. 195. 

Auvers-le-Hamon, com. de 1864 hab. du 
canton et k 7 kil. de Sabl6, arr. de La F16che, et 
h 47 kil. du Mans. L'£glise est celle d'un prieurS 
de benSdictins fond6 par Guy d'Avoise et Hamon, 
son fils . en faveur des moines de La Couture , 
XI e siecle ; elle fut consacr^e par T6v6que 
Guillaume de Passavant, 1145-1187. 

Auvers poss6dait "n college dot6 par le prieur 
Francois Menault, oi 1576, et augmente par 
Claude Du Gu6, prdtre, n6 dans la paroisse, 
homme tres docte es-langues, hebraique, grecque 
et romaine, auteur de divers trait6s^ 

Auvers-sous-Montfaucon, com. de 328 hab. 
du canton et k 7 kil. de Lou6, de l'arr. et k 23 
kil. du Mans. La petite 6glise romane, d6dtee& saint 
Pierre, poss&ie une porte k plein cintre dont 
Tarchivolte est d6cor6 de zig-zags. Dans le bourg 
on remarque d'anciennes maisons k ouvertures 
en croix. Le chateau de Montfaucon, au-dessus 
du bourg, k donn6 son nom k la paroisse : il a &t6 
longtemps poss£d£ par la famille d'Ass6-le-Riboul. 
11 y avait en outre dans cette paroisse le prieur6 
de sainte Madeleine de Beaulieu , sur la listere de 
grands bois. 

Avesne, com. du canton et Si 4 kil. de Marolles- 
les-Braults, k 40 kil. du Mans, p. 99. 

AyessS , com. de 844 hab. du canton et & 2 kik 
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de Brillon, arr. de La F16che, et h 41 kil. du 
Mans. Une tour romane et perc6e de baies g6mi- 
n6es h plein cintre est plac6e en avant de P6glise 
qui a la forme de la croix latine et est d6di6e h 
saint Gilles. La cure 6tait un prieur6 regulier de 
l'ordre de Saint- Augustin. II existe dans la pa- 
roisse une ehapelle en I'honneur de saint Antoine. 
Le chateau de Martign6, modernist, poss£dait la 
seigneurie de paroisse. 

AvGzfc , com. de 1035 hab. du canton etk 5 kil. 
de la Fert6-Bemard , arr. de Mamers, k 49 kil. 
du Mans. Le bourg est situe k peu de distance et 
sur la rive gauche de la riviere d'Huisne , presque 
au milieu de la prairie. Vers Tan 1100, Guillaume 
Chesnel, chevalier, d'accord avec ses fr&res et sa 
soeur Agathe, Spouse de Hugues de Prez, donna 
k Tabbaye de Saint -Aubin d'Angers Teglise 
d'Avez£ , le presbytere et les dimes , pour y 6tablir 
un bourg. L'6glise de saint Pierre d\Av6z6 se com- 
pose de deux nefe , du XVI e si&cle , soudSes Tune 
k Tautre. Une tour en pierre quadrangulaire et 
rest6e inachevGe s'elfeve sur le bas c6t6. Rene 
du Bellay, consacra l'Sgliss le 2 octobre 1545. 
D'anciennes peintures figurant les quatre 6vang6- 
listes, des fleurs, des oiseaux, d6corent le lam- 
bris en bois du chevet. 

Le chkteau de la Prouterie, dominant toute la 
valine , 6tait au XIII e Steele la demeure des du 
Crochet, Bannerets des seigneurs de La Fert6. 
II a conserve une belle tour carr6e, surmont6e de 
machicoulis et crenelle, du XVI e Steele. 

20 
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Avoise, com. du canton de Sabl6, arr. de La 
Fteche, a 40 kil. du Mans, p. 167. 

Ballon, chef-lieu de canton, arr. duMans 
a 6 kil. de Montbizot , a 21 kil. du Mans, p. l c 26. 

Bannes, com. supprim£e, p. 158. 

Bazouges-sur-Loir , com. du canton , de l'arr. 
et a 7 kil. de La Fleche, a 50 kil. du Mans. 
Hugues de Bazouges donna, au XI C si&cle F6glise 
au monastere de Saint-Serge d'Angers. L'6glise 
romane, d£di6e a saint Aubin, oflfre la forme 
d'une croix latine, et se compose d'une seule nef, 
termin£c par un choeur sur lequel s'ouvrent trois 
absidioles. Au-dessus de la vodte de l'intertran- 
sept, s'el6ve une tour carrSe en pierre , perc6e 
de baies g£min6es a plein cintre, ornees de gros 
tores. Une porte romane d'un style ferme s'ouvre 
dans la facade occidentale ; ses arcs a plein 
cintre d^cores de chevrons reposent sur des 
chapiteaux d61icatement sculptes. Cet ensemble 
date du XII e si&cle. Au XVI stecle, la nef fut 
recouverte d'un lambris peint representant les 
ap6tres. 

Le Loir, qui traverse le bourg, baigne aussi le 
pied du chateau de Bazouges. La porte est prote- 
gee de deux grosses tours , que couronne un che- 
min de ronde, supports par des machicoulis. 
L'ornementation rappelle celle des chateaux de 
Montsoreau, Azay-le-Rideau , Montretiil-Bellay , 
et appartient au dernier tiers du XV e stecle. 
Parmi les seigneurs de Bazouges, il faut citer 
Pierre, vice-roi de Naples, prince de Montorio, 
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mort en 1485, et enterr6 a Pavie. Dans le bourg, 
on remarque la maison de Pilori , du XVI e Steele, 
prfcs de l^glise. 

Beaufay, com. de 1912 hab. du canton et a 
10 kit. de Ballon, de Tarr. et a 22 kil. du Mans, 
et a 5 kil. de Bonnetable. L'ancienne Sglise, 
d6di6e a saint Louis, a et6 en majeure partie 
rebatie de nos jours par M. David Au XVI e si£cle, 
Patri de Sourches et Payen, son fils, donn&rent 
a Tabbaye de Saint- Vincent tout ce qu'ils posse- 
daient dans cette £glise , en presence de l'6v6que 
Hamelin, du doyen Nicolas (1190-1214). Terres: 
La Blanchardifcre et Pambour, le Leard. 

Beaumont-la-Ghartre , com. de 652 hab. du 
canton et a 4 kil. de La Ghartre, air. de Saint- 
Calais , a 51 kil. du Mans. L'£glise de saint Pierre 
offre une porte romane a plein cintre, et un 
clocher en pierre. Le hameau de Vaubuon en 
cette commune est cit6 dans les dipldmes de 
saint Aldric (837) ; l'6v6que Sigefroy en fit don 
a Tabbaye de Saint-Julien de Tours, au si&cle 
suivant. — Chateaux de Beaumont, du Fresne. 

Beaumont-Pied-de-Bceuf , com. de 893 hab. 
du canton et a 7 kil. de Chateau-du-Loir, arr. de 
Saint-Calais, et a 35 kil. du Mans. L'6glise, d6di6e 
a Notre-Dame, poss&de un portail roman a plein 
cintre , d'un beau style ; le reste refait post£rieu- 
rement , se compose d'une nef unique, d'un chevet 
droit et de chapelles latSrales. On remarque a 
l'interieur, un curieux ex-voto, en bois, repr6- 
sentant une N.-D. de Piti6, aux piedsde laquelle 
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est agenouilte un seigneur accompagn6 de sa 
femme. Le chateau de Beaumont, situ6 dans la 
vallee , est ruin6 depuis longteraps ; on voit 
cependant encore une haute tour ronde du XV e 
siecle. II a &t6 possede au XIV e Steele et au XV e 
par une famille de chevaliers du nom de Martel; 
en 1605 par Jacques dllliers et ses h6ritiers, etau 
milieu du XVIII C siecle par Charles O'Brien, lord 
comte de Thomond et de Clare, marechal de 
France, epoux de Louise Gautier de Chifireville. 

Beaumont-sur-Sarthe ou le Vicomte, chef- 
lieu de canton, arr. de Mamers, h 26 kil. du 
Mans, p. 127. 

Beauvoir, com. de 307 hab. du canton et a 7 
kil. de La Fresnaye , a 7 kil. egalement de Mamers 
et a 51 kil. du Mans. En 1149, Robert, comte de 
Ponthieu, confirme a Tabbaye de Saint-Martin de 
Se6z la possession de lVgli^e de Beauvoir. Cette 
6glise, d£diee h sainte Marguerite a £t£ suppri- 
m6e et la commune reunie h celle d'Aillieres pour 
le spirituel. 

BeillS, com. du canton de Tuflfe, arr. de 
Mamers, a 2 kil. de ConnerrS, et k 28 kil. du 
Mans, p. 95. 

Berfay, com. du canton et a 7 kil. de Vibraye, 
arr. de Saint-Calais, h 46 kil. du Mans. p. 279. 

Bernay, com. de 737 hab. du canton et h 6 kil. 
de Conlie, de l'arr. et h 23 kil. du Mans. Le 
bourg, est assis sur la rive gauche de la Vegre. 
Patrice de Sourches, ayant tu6 le fils de Geoflroy 
de Prtilon, donna au fere du jeune homme, 
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l'6gli9e et le cimetidre de Bernay; GeofFroy les 
remit k l'abbS de la Couture. Telle fut l'origine 
du prieurS (1081-1090). L'Sglise de Saint-Pierre et 
Saint-Paul de Bernay, reconstruite en 1766, n'a, 
pas de caract&re ; dans le transept du Sud , on a 
plac6 au-dessus de-Tautel un petit retable en 
pierre du XVI e stecle qui repr6sente trois scenes : 
au centre le Grucifiement , la Resurrection etla 
Bescente de N. S. aux limbes. 

Le chateau moderne de Bordign6 a &t& illustr6 
parTh£baudindeBordign£,jurisconsultedistingu6. 
b&rus, com. de 450 hab. du canton k 6 kil. de 
Saint- Paterae, arr. de Mamers, et k 46 kil. du 
Mans. L'6glise, d6dtee k saint Germain, oflfre une 
tour carr6e termin6e par un toit en b&tiere. Le 
patronage appartenait auxmoines de Saint-Martia 
de Se6z et leur fut confirm^ par Guillaume d& 
Passavant (1145-1187). L'abb6 Le Fessier, cur6 de 
B6rus accepta, en 1791 , le titre d'6v6que consti- 
tutionnel de POrne. — Ch&teau de Bois d'Eflre 
ceint de murs. 

Bess£, com. du canton et de l'arr. de Saint- 
Calais, et k 52 kil. du Mans, p. 228. 

B£thon , com. de 286 hab. du canton et St 7 kil. 
de Saint-Paterne, arr. de Mamers, et k 44 kil. du 
Mans. Robert, fils de Witterne de Juilte, confirma 
comme seigneur de fief k Tabbaye de Saint- 
Vincent le don de T^glise de Mont-le-B6ton que 
les fibres Robert Potin et Herbert , avaient con- 
c6d6e aux religieux (1098). L'6glise, dedtee k 
saint Barth61emy, pr6sente un clocher enbdtiere. 



Digitized by 



Google 



310 INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALITES. 

Anciennes seigneuries le Grand et le Petit-B6thon. 

BLfevES, com. de 201 hab. du canton et k 7 kil. 
de La Fresnaye, arr. de Mamers, et 57 kil. du 
Mans Bteves faisait partie du systeme de retran- 
chements 61ev6s par Robert Talvas; une forteresse 
y 6tait construite, et le bourg ferm6 de murs. 
L'6glise de Saint-Nicolas s'ouvre sous une porte 
romane k plein cintre. — Chateau de la Cour 
Potin, avec une tourelle octogone de style gothi- 
que et meurtrteres. 

Boess6-le-Sec, com. de 760 hab. du canton de 
Tuflfe, arr. de Mamers, k 2 kil. de la station de 
Sceaux, et k 40 kil. du Mans. Boess6, doit k ses 
vignes son surnom de Boess6-le-Cep qui par 
corruption s'est change dans Torthographe ac- 
tuelle. L'Sglise a 6t6 entterement reconstruite au 
XVIII 6 Steele. On voit un dolmen priv6 de Tun de 
ses supports k la ferme de la Perronntere. 

Bonn£table, chef- lieu de canton, arr. de 
Mamers, k 27 kil. du Mans. — Hdtels du Lion- 
d'Or, de la Come, Saint-Jacques, p. 193. 

Bouer, com. de 352 hab. du canton de Tuflfc, 
arr. de Mamers, k 5 kil. de la gare de Sceaux, et 
a 36 kil. du Mans. Bouer ou Bouair , a donn6 son 
nom k une famille feodale , dont le premier mem- 
bre connu , Hugues , signe au chateau de Mont- 
mirail Facte de fondation du prieur6 de Souday. 
L'6glise , d6di£e k saint Pierre se compose d'une 
nef unique, romane, k laquelle a 6t6 ajoutd un 
choeur k trois pans au commencement du XVI 6 
Steele. — Le vieux chateau , k 1 kil. du bourg, est 
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une construction du XV° si&cle ; Courgeon , 
moderne. 

Bouloire, chef-lieu de canton, arr. de Saint- 
Calais, k 29 kil. du Mans, p. 213. 

Bourg-le-Roi, com. do canton de Saint- 
Paterne, arr. -de Mamers, k 42 kil. du Mans, 
p. 139. 

Bousse, com. de 828 hab., du canton et k 5 
kil. 1/2 de Malicorne, arr. de La Fteche, k 36 kil. 
duMans. L'Sglise, dMtee k saint Aubin, d6pen- 
dait de 1 6v6ch6 d' Angers et le prieur-cur6 poss6- 
dait la seigneurie de paroisse. II existe deux 
chapelles sur la paroisse, celle de Brigne et celie 
de la Chevalerie. — Ramefort est le nom d'un 
ancien chateau dont le constable de Richemont 
se serait emparS, d'aprfcs Pesche, en m6me 
temps que de Malicorne et de Gallerande (vers 
1425). 

Brains, com. du canton et k 10 kil. de Lou6, 
de Tarr. et k 18 kil. du Mans, p. 296. 

Brette, com. de 1280 hab., du canton et k 14 
kil. d'Ecommoy, de Tarr. et k 15 kil. du Mans. 
Correspondance par Parign6-l'Ev6que. [L'Sglise, 
d6di6e k saint Martin, pr6sente une tour carree k 
Vouest, des chapelles lat6rales et quelques restes 
de vitraux. La seigneurie de paroisse 6tait atta- 
che k la terre de Haut-Bois, qui appartient de 
temps immemorial k la famille de Longueval- 
d'Haraucourt ; le ch&teau de Haut-Bois est mo- 
derne; Goudreau, ancien fief mouvant du comte 
de Belin, Stait poss&te au XIV« Steele par la 
maison d'Averton. 
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Briosne, com. de 420 hab., du canton et k 2 
kil. de Bonnetable, arr. de Mamers, etk27kiL 
du Mans, p. 196. 

Brulon, chef-lieu de canton de l'arr. de La 
Fl&che, k 38 kil. du Mans, p. 282. 

CGrans-Foulletourte , com. du canton etk 
11 kil. 1/2 de Pontvallain, k 23 kil. du Mans, 
Correspondance par le Mans et La Flfcche, p. 285. 

Challes, com. de 1087 hab., du 3 e canton de 
l'arr. et k 20 kil. du Mans. Charles-le-Chauve 
confirma k l'^glise du Mans les dimes de Challes 
(874). La seigneurie de paroisse etait annexe 
au Vivier. 

Chahaignes, com. du canton de La Chartre, 
arr. de Saint-Calais, k 45 kil. du Mans, p. 223. 

Champagne, com. du canton de Montfort-le- 
Rotrou, de 1'arr. et k 13 kil. du Mans, k 4 kil. 
d'Yvr6-l'Ev6que, p. 90. 

Champaissant , com. du canton et de Tarr. de 
Mamers, k 38 kil. du Mans, p. 272. 

Champfleur, com. du canton et k 3 kil. de 
Saint-Paterne, arr. de Mamers, k 47 kiL du Mans, 
p. 140. 

Champrond, com. de 177 hab., du canton et 
& 4 kil. de Montmirail, et k 49 kil. du Mans. 
L'6glise de Saint-Martin , 6troit vaisseau roman r 
remanie ensuite , est termini par un chevet droit. 
Cette commune est r6unie pour le spirituel & 
Vibraye. — Les foiiges de Cormorin , sur la Braye, 
sont en activity depuis un temps immemorial. 

ChangS, com. de 2514 hab., du 3« canton, de 
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1'arr. et k 8 kil. du Mans. Le bourg est situ6 au 
milieu d'un terrain peu fertile, sablonneux et 
couvert de sapins. L'6glise , sans valeur architec- 
turale, corame plusieurs de celles des environs du 
Mans, est d£di6e k saint Martin de Tours. Sur son 
territoire est situ6 le chateau de la Buzardiere, 
qui, au commencement du XVI e Steele , apparte- 
nait k Jean de Clinchamps. Le vieux manoir du 
XV e si&cle au XVI e et sa chapelle sontassez bien 
conserves. L'entr6e est defendue par deux tou- 
relles, a meurtri&res, portees en encorbellement 
sur le mur d'enceinte. 

Chantenay, com. de 1383 hab., du canton et 
k 8 kil. de BriUon, k 32 kil. du Mans. Le prieur6 
fut fond6 au XII e Steele par Tabbaye de la Couture, 
gr&ce aux dons de Hubert de Thomassin. L'eglise, 
d6dtee k saint Jean-Baptiste, remonte en partie k 
la fondation du prieur6; elle s'ouvre par une 
porte en roman de transition. Au confluent du 
Clairon et des Deux-Ponts , s'Gteve la chapelle 
de N.-D. d'Entre-les-Eaux. — Chantenay a donn6 
le jour k Jean Tabouet, procureur g6n6ral au 
parlement de Chamb6ry , avocat et auteur d'ou- 
vrages latins , mort en 1562 ; k Jean Rousson, cur£ 
de Chantenay, et k Barthelemy Boutier, le pre- 
mier auteur d'un dialogue satyrique, le second 
d'un recueil de Noels ; et k Pierre Ledru, historien. 

Chass£ , com. de 203 hab., du canton et k 4 kil. 
de La Fresnaye, k 64 kil. du Mans. L'eglise, 
d6di£e k la Vierge , existe encore ; la paroisse est 
r6unie pour le spirituel k Montigny. 



Digitized by 



Google 



314 INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALITY. 

Chassill£, com. de 557 hab., du canton et k 
4 kil. de Lou6, de 1'arr. et k 25 kil. du Mans. 
Saint Aldric (832-837), y forma deux Stablisse- 
ments agricoles, qu'il donna ensuite aux religieuses 
de Sainte-Marie du Mans. Pesche indique, dans 
Teglise d£di£e k Notre-Dame, huit tableaux repr6- 
sentant les Sacrements sortis de la chapelle de 
l'ancien £v£ch£, et deux autres panneaux sur 
bois. L'ancien ch&teau qui s'61evait aupr6s du 
bourg, sur une motte, est remplac6 par un Edi- 
fice moderne. Chassilie a 6t6 le th&Hre de fre- 
quents engagements dans les guerres de la 
Ghouannerie. 

Chateau-du-Loir , chef-lieu de canton, arr. de 
Saint-Calais, k 41 kil. du Mans, station, embran- 
chement sur Saint-Calais. — H6tels du Croissant, 
du Faisan en ville, restaurant pr&s de la gare, 
p. 153. 

Chateau -l'Hermit age, com. du canton de 
Pontvallain , arr. de La Fteche , k 25 kil. du Mans, 
p. 145. 

Chaufour, com. de Farr., du 3 e canton et k 
10 kil. duMans, p. 296. 

Chemir£-en-Charnie , com. du canton de Lou6, 
de Farr. et & 25 kil. du Mans, p. 282. 

Chemir£-le-Gaudin , com. de 1142 hab., du 
canton et k 5 k. 1/2 de La Suze, de Tarr. et k 20 
kil. du Mans. L'gglise, d£di6e k saint Martin, 
conserve une porte romane; k Fint&rieur on y 
remarque l'6pitaphe de Pierre de Courthardy, 
seigneur de Vir6, Brftlon, Bellefille, premier 
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president au Parlement, d6c6d6 k Paris, le 25 
octobre 1505. 

Chenay, com. de 111 hab. du canton et k 6kil. 
de La Fresnaye, air. du Mamers, k 60 kil. du 
Mans. Le bourg, compost de quelques maisons, 
domine la rive gauche de la Sarthe. L'6glise est 
d6di6e k saint Andr6. — Le chateau, pr&s du 
bourg, est une construction moderne. La sei- 
gneurie, poss£d6e au XVI e si&cle par la famille 
de Caradeux, passa en 1680 dans celle du Hardas. 
Pierre Paillard de Beaus^jour Tacquit en 1697. 

Chenu, com. de 1012 hab. du canton du Lude 
et k 7 kil. de la gare de Vaas, k 48 kil. du Mans, 
faisait autrefois partie de l'Anjou. L'6glise date 
de P6poque romane ; la nef principale offre de 
petites baies en lancettes, le choeur a 6t6 61ev6 
ensuite en pierre d'appareil. Les vofttes de ce 
choeur sont soutenues par d'6normes contreforts 
ajoutes apr&s coup. 

Prfcs du bourg, on remarque k la Merrerie une 
vaste grange qui paratt dater du XIV e Steele au 
XV*, form6e de deux nefs accotees, divis6es par 
un rang de piliers de bois formant trav6es. D'apr&s 
la tradition , ce b&timent aurait servi de Priche. 
A environ 2 kil. du bourg, on reconnait encore 
les vestiges d'un ancien camp. La voie romaine 
du Mans k Tours passait par Chenu , k Tendroit 
d6sign6 sous le nom de Chemin de C6sar. 

Le b£n6dictin dom Urbain Plancher, auteur 
d'une histoire de Bourgogne est n6 k Chenu. 

Ch£ranc£ , com. de 750 hab. du canton de 
Beaumont -le-Vicomte , k 34 kil. du Mans, p. 260. 
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Ch^risay, com. du canton de Saint-Paterne , 
arr. de Mamers, k 45 kil. du Mans , et k 2 kiL de 
la station de Bourg-le-Roi , p. 139. 

CHERRfe, com. du canton de La Ferte-Bernard, 
arr. de Mamers, k 44 kil. du Mans, p. 110. 

Cherreau, com. du canton de La Fert£- 
Bernard, arr. de Mamers, k 46 kil. du Mans, 
p. 113. 

Chevaign£, ancienne commune r6unie k Saint- 
Jean-d'Ass6 , voir ce nom. 

Eglise d£di6e St saint Fiacre , k la presentation 
de Tabb^ de Saint-Vincent — La seigneurie de 
paroisse appartenait en 1606 & Francois de 
Champlais, seigneur de la Masserie , fils de Pierre 
de Champlais. 

ChevillE, com. de 772 hab., du canton et k 2 
kil. de Brulon , arr. de La Fteche , et k 35 kil. du 
Mans. Le bourg est assis sur le cdteau gauche et 
k peu de distance de la V6gre. L'6glise, dedtee k 
la Vierge , appartient au style roman de transi- 
tion. Dans le bourg , une ancienne maison porte 
le nom de l'Hdpital; la commanderie de saint 
Jean de Jerusalem a ete r^unie plus tard k celle 
de Ththralle. — Anciens fiefs ; la Roche, seigneurie 
de paroisse; Biard, la Barre, le Veau. C'est de 
cette derni&re terre que Claude Picard du Veau, 
fondateur de T6cole de Dessin au Mans, capitoul 
de Toulouse, avait pris son surnom. 

Clermont, com. du canton, de Parr, et k 5 
kil. de La Fteche, k 37 kil. du Mans, p. 278. 

Cogners, com. de 512 hab., du canton, de 
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rarr. et k 8 kil. 1/2 de Saint-Calais, a 43 kil. du 
Mans. Apr&s la bataille de Pontlevoy, remportee 
vers 1016 par Foulques Nerra et son allte 
Herbert I er , comte du Maine, sur le comte de 
Blois, Herbert, en reconnaissance de la victoire, 
fit don k l'6glise de saint Pierre-de-la-Cour du 
Mans de la villa de Cogners Le chateau de 
Cogners, auprks du bourg dans une agreable 
situation, se compose d'une grande facade flanqu^e 
d'une tour polygonale au centre servant d'esca- 
lier et d'une tourelle ronde a un angle. Des raosai- 
ques, fornixes de briques de diverses couleurs, 
decorent le parementdu mur. CechAteau date du 
XVP stecle. II a 6te longtemps possedS par la fa- 
mille Le Vasseur de Cogners, qui s'est fait une 
triste cel6brit6 dans les guerres de religion parrai 
les chefs protestants. 

Commerveil, com. de 343 hab., du canton, do 
Farr. et k 4 kil. de Maraers, k 43 kil. du Mans. 
L'eglise , dedi£e a la Vierge , form£e d'une nef 
unique est terminee par un chevet droit, sans 
caractere. Le chceur est tapissS d'un retable 
grec datant du milieu du XVII e siecle , sign6 
Godard, d'Argentan, qui en a fourni le dessin. 
Sur le territoire de cette paroisse et pr6sdu bou^g 
existait une motte feodale, presque disparue 
aujourd'hui. Biars, seigneurie de paroisse. 

Conflans, com. du canton, de Farr. et a 8 kil. 
de Saint-Calais, k 45 kil. du Mans, p. 279. 

Cong£-des-Gu£rets , ancienne commune du 
canton et St 5 kil. de Beaumont-le-Yicomte, 
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r£unie k Vivoin. L'eglise detruite et remplac£e 
par un edifice moderne, poss£dait jadis un retable 
en style de la Renaissance italienne des plus 
remarquables. 

Conge-sur-Orne, com. de 749 hab. du canton 
et a 7 kil. de Marolles-les-Braults, air. de Mamers, 
k 25 kil. du Mans. L'^glise , d6di£e k sainte 
Magdeleine, presente une tour ronde, particula- 
rity assez rare, que nous retrouverons k Saint- 
Ouen-de-Mimbr6 ; k Tinterieur on remarque une 
6pitaphe gothique du cure Michel Patry (1453), 
et une autre de Jean Hourdel , iicencie en droit 
(1602). La seigneurie de paroisse 6tait annex^e 
au manoir de Villiers. 

Conlie, com. du canton, de Tarr. et k 22 kil. 
du Mans, p. 116. 

Connerre, com. du canton de Montfort. arr. 
du Mans, k 1 kil. 1/2 de la gare de l'ouest, & 25 
kil. du Mans. Embranchement sur Saint-Calais et 
Mamers, p. 93. 

Gontilly, com. de 458 hab., du canton, de 
1'arr. et k 6 kil. de Mamers, et k 52 kil. du Mans. 
On observe sur cette commune k environ 2 kil. 
du clocher, une motte considerable, 61ev6e par 
Robert Talvas de Bell£me et faisant partie de son 
systeme de defense du Sonnois. Ge camp retran- 
ch6 comprend plusieurs enceintes, d^fendues par 
des fosses et par un ravin profond ; il est connu 
sous le nom de Butte-de-la-Nue. L'£glise, d6di6e 
k la Vierge, a &t6 remantee pendant la pSriode 
gothique. Tout aupr6s du chceur, des fouilles ont 
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mis k d^couvert, en 1876, des cercueils anciens 
en gr&s roussard ; Tun d'eux contenait une belle 
plaque de ceinturon, en bronze, de l'epoque 
carlovingienne ou mSrovingienne. — Anciens fiefs: 
Pescoux , dont deux s6n6chaux du Maine au X VI* 
siecle, les Perot ont pris le surnom. Fr6bourg, 
ancien manoir, k M. de Fromont. Le chateau des 




Boucle de ceinturon. 

Cotinel, puissante famille feodale, bienfaitrice de 
Fabbaye de Perseigne k son origine, a disparu. 

Contres, com. du canton, de Tarr. de Mamers, 
k 41 kil. du Mans, p. 274. 

Cormes , com. du canton et k 4 kil. de La 
Fert6-Bernard, arr.. de Mamers, a 47 kil. du 
Mans, p. 289. 

Coudrecieux, com. du canton de % Bouloire, 
arr. de Saint-Calais, k 35 kil. du Mans, p. 214. 
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Coulaines, com. du l er canton de Fair, et 
a 3 kil. du Mans, p. 85. 

Coulans, com. du canton de Loue , de rarr. et 
a 14 kil. du Mans, p. 296. 

Coulombiers, com. du canton et a 8 kil. de 
Beaumont-le-Vicomte , arr. de Mamers, a 2 kil. de 
La Hutte, et a 35 kil. du Mans, p. 138. 

CoulongS, com. de 960 hab., du canton de 
Mayet, arr. de La Fleche, a 38 kil. du Mans. 
L'eglise, dediee a saint Lubin, construite en 
pierre d'appareil , appartient au XII C siecle. Dans 
la nef unique, s'ouvre une porte a plein cintre, 
ornee de sculptures romanes. L'eveque Sigefroy, 
s'empara de cette eglise que son successeur, 
Gervais de Chateau-du-Loir (1030 1055), restitua 
a Tabbaye de Saint-Vincent. 

An^ien fief : les Aiguebelles. 

Courcebeufs, com. de 1018 bab.,du canton et 
a 6 kil. de Ballon, de 1'arr. et a 18 kil. du Mans. 
Un dipldme de Charlemagne, date de 773, men- 
tionne la villa de Courcebeufs, dont la cure fut 
plus tard a la presentation de Tabbesse de Saint- 
Julien-du-Pre. Sur cette paroisse se trouvait le 
prieure de Belle-Saule ou de THermitage , depen- 
dant de Saint-Sulpice de Rennes. La seigneurie 
de paroisse , mouvant de la Freslonniere en Sou- 
Jigne-sous-Ballon , etait annexee au fief de Belle- 
Saule ; elle appartenait en 1407 a Herve deMaulny, 
seigneur de Thorigne et de Saint-Aignan. 

Courcelles, com. de 760 hab., du canton et a 
6 kil. 1/2 de Malicorne, arr. de La Fleche, a 
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33 kil. du Mans L'eglise, dedtee a saint Jean- 
Baptiste, conserve une double sepulture tr&s 
mutitee des seigneurs de Gourcelles, sculptes en 
haut-relief sur une table en pierre. Les deux per- 
sonnages, le mari et la femme, sont couches les 
mains jointes sur la dalle. Le mobilier comprend 
une monstrance pediculge en cuivre avec quel- 
ques £maux du XVI P siecle a la partie sup£rieure. 
Le chateau de Courcelles-la-Suze est une grande 
construction 61ev£e de 1640 a 1650, dans le style 
moderne, par Louis de Ghamplais, qui se ruina 
avant de Tavoir terminee. On remarque dans les 
salons du chateau des portraits du XVII e siecle et 
des tapisseries plus anciennes. 

Jean de Bourbon, cointe de la Marche et de 
Vend6me, vendit le 3 novembre 1379, les terras 
de Gourcelles, Noyen et Pirmil a Jean du Fou 
pour 4,700 livres d'ecus d'or au coin du roi. 
Environ un. siecle plus tard, la famille de 
Ghamplais acheta Courcelles. Un des membres 
de cette fam'lle Charles de Ghamplais, 6pousa la 
celebre Marie-Sidonia de Lenoncourt, dont la 
beaute, non moins que les aventures galantes 
firent beaucoup parler. Elle mourut en 1685 sans 
laisser d'heritier de Charles de Ghamplais. Michel 
de Ghamillard, le ministre d'Etat, acquit Gour- 
celles en 1709, et obtint Ferection du comte de 
La Suze par lettres de 1720. 

Gourcemont, com. de 1441 hab., du canton et 
a 8 kil. 1/2 de Ballon, de Farr. et a 25 kil. du 
Mans. L'evdque Hildebert confirma la possession 

21 
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de Teglise de Courcemont k l'abbaye de Saint- 
Vincent. Les fiefs principaux 6taient le Chenay et 
la Daviere ; ce dernier appartenait d&s le com- 
mencement du XVII c si£cle a la famille Le Vayer; 
il passa ensuite k celle de Sourches. 

Courcival, com. de 328 hab., du canton et k 
C kil. de Bonnetable, arr. de Mamers, et k 35 kil. 
du Mans. L'eglise, dedi^e k saint Brice, se com- 
pose d'une nef unique, avec chapelles lat£rales, 
appartenant au milieu du XVI e siecle. Une cha- 
pelle du transept oflfre plusieurs portraits de 
famille, peints k l'huile, uu XVII e siecle, des 
seigneurs de Courcival. L'un repr^sente un sei- 
gneur aceompagne de saint Ren6, son patron; 
l'autre, un clerc en surplis et soutane, avec 
col et manchettes, agenouill6 aupr&s de saint 
Francois. Dans le choeur, un edicule en pierre 
d'ordre ionien encadre une table de marbre ou 
se lisent les epitaphes de M° Pierre de Baigneux, 
chevalier, seigneur de Courcival, d6c6de en 1626,, 
et de Magdeleine de Fromentieres, sa femme, 
dec£dee en 1632. 

Le chateau appartenait des le XVI e siecle k la 
famille de Baigneux, dans laquelle il est rest£. 

Courdemanche , com. du canton du Grand- 
Luc6, de 1'arr. de Saint-Calais, k 2 kil. de Saint- 
Pierre-du-Lorouer, et k 37 kil. du Mans, p. 269. 

Courgains, com. de 1085 hab. du canton et k 
6 kil. de Marolles-les-Braults , arr. de Mamers, 
a 34 kil. du Mans. Avesgaud, abbe de Saint" 
Vincent , acquit vers 1050 Teglise et la terre de 
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Courgains de Guillaume Viguier, fils de BSrard 
de Bell£me. Roger de Montgommery, seigneur 
du Sonnois , Mabile sa femme , confirmSrent vers 
1076, k l'abbaye de Saint- Vincent Teglise de 
Courgains et de Saosnes. Telle -fut Torigine de ce 
prieure. 

La seigneurie de paroisse £tait annexge au 
chateau du Plessis, elle appartenait en 1C09 k 
Jacques Odet, seigneur de Fontenay. Au milieu 
du XVIII e si&cle, elle iut acquise par la famille 
Pinceloup de la Mustiere. — Motte appel£e 
le Gibet a la Truie. 

Courgenard, com. du canton de Montmirail, 
arr. de Mamers, et k 50 kil. du Mans, p. 290. 

Courtilliers , com. de 205 hab. du canton et k 
5 kil. de Sable , arr. de La Fleche, k 48 kil. du 
Mans. L'£glise, d6diee a saint Jean-Baptiste, se 
compose d'une nef unique de l'gpoque romane, 
k baies en meurtrieres allongees, d'un clocher 
gothique du XIII e stecle k l'intertransept et d'un 
chevet en h6micycle modify. 

Crannes- en-Champagne, com. de 757 hab., du 
canton et Si 7 kil. 1/2 de Loue, de Fair, et St 22 
kil, du Mans. Le bourg situe sur la rive droite de 
la Ge6 communique par un pont avec le faubourg 
de La Ghapelle. L'eglise est dediee h saint Cyr et 
k sainte Julitte. La seigneurie de paroisse etait 
annex£e au chateau du Mirail, Mti au XVI e 
siecle par Catherine de Couesme , abbesse du Pr6. 

Cr£-sur-Loir, com. de 893 hab., du canton , 
de Fair, et a 7 kil. de La Fleche, a 51 kil. du 
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Mans. L'eglise, d£diee k saint Martin, est un 
edifice roman k une seule nef ; une tour carr6e, 
percee de longues baies g£min6es k son dernier 
£tage , forme le cdte nord du transept. Quelques 
peintures, du commencement duXVI e si£cle ornent 
le lambris en chene de la nef. La chaire dont le 
dossier est soutenu par deux caryatides de style 
Louis XIV est attribute au sculpteur Legeay de 
La Fleche. 

Sur la rive opposee du Loir se trouvent les 
b&ti'ments de l'ancien prieur6 de Notre-Dame des 
Champs, transforme en habitation de campagne. 
Dans la chapelle un retable de pierre pr£sente les 
embl&mes de la Vierge. 

On a rencontre sur ce point d'antiques sepul- 
tures, et dans Tune d'elles une plaque de cein- 
turon gravee au burin, de Tepoque m6rovingienne 
ou carlovingienne. 

Groans, com. r6unie k Clermont, voir ce nom. 

Criss£ , com. du canton et a 6 kil. de Sille^e- 
Guillaume, de Tarr. et k 28 kil. du Mans, p. 146. 

Crosmi£res, com. du canton et de Tarr. de 
La Fl&che, k 43 kil. du Mans, p. 248. 

Cures, com. de 611 hab., du canton et & 2 kil. 
1/2 de Conlie, de Tarr. et a 20 kil. du Mans. 
L'eglise, dediee k saint Martin, compos6e d'une 
nef unique, sans caractere, presente un campa- 
nile a la facade. L'6veque Geoflroy d'Ass6 acquit 
un droit de dimes a Cures en 1277. 

Dangeul, com. de 916 hab., du canton et k 4 
kil. de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, et k 
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30 kil. du Mans. Avant la Revolution, il y avait 
deux 6glises paroissiales : celle de saint Georges 
et celle de saint Martin, demolie depuis. La pre- 
miere 6glise dependait de l'abbaye de Saint- 
Vincent, et la seconde de l'ev£che. A la fin du XI e 
siecle Guiilaume Braitel , fils du vicomte Geoflroy 
donna au monast&re de Saint-Vincent l'6glise de 
saint Martin de Dangeul ou son p£re6tait inhume. 
Vers la meme £poque, H61ie de La Fleche , 
construisit pres de cette eglise une forteresse qu'il 
opposa aux travaux militaires, executes dans le 
Sonnois, par Robert II Talvas dit le Diable. Ce 
chateau dont il ne reste plus que les fosses a et6 
PQSs£de au XVII e siecle par la famille d'Angennes 
de Rambouillet. 

DegrS, com. de 508 hab., du canton de Conlie, 
de l'arr. et h 11 kil. du Mans. L^glise , d£di£e a 
saint Martin, a £t6 modernise. 

Dehault, com. de 533 hab., du canton et a 7 
kil.'de La Fert6-Bernard , arr. de Mamers, et a 
40 kil. du Mans. Dehault formait avec La Chapelle- 
du-Bois et Preval, le bailliage des trois Ghapelles, 
relevant de la chatellenie de La Fert6-Bernard. 
Le territoire de cette paroisse a 6te pris sur un 
dSmembrement de la fortH de Hallais, qui s'eten- 
dait au moyen Age jusqu'aux portes de La Fert6. 
L'ev£que Guiilaume de Passavant retira des mains 
laiques le patronage de l'eglise, 4145-4187. D6diee 
a saint Sulpice, elle est formee d'une nef d'ori- 
gine romane, avec transepts du XVI e siecle, 
d'une tour 61ev6e en avant du vaisseau, en 1872, 
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par M. Pieau. Dans le mobilier nous signalerons 
une N.-D. de Pitie, sculpt6e en pierre et des 
fonts baptismaux, oflrant une vasque soutenue 




Fonts baptismaux, XVI* Steele. 

par trois lions, du XVI e siecle. Le chateau de 
Dehault est moderne. 

Dissay-sous-Ballon, com. de 308 hab., da 

canton et 3 kil. de Marolles-les-Braults, arr. de 
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Mamers, et k 33 kil. du Mans. L'Sglise, d6di6e k 
la Vierge, se compose d'un vaisseau unique ter^ 
min6 par un chevet droit. A l'ouest s'61£ve une 
tour carrSe, du commencement du XVI C stecle, 
dont la partie inferieure forme une arche voiltee 
au bas de la nef. Cette tour est couverte d'un toit 
en Mtiere ou k double Sgout. Une intSressante 
pierre fun^raire grav6e au trait, avec incrusta- 
tions de marbre et de cuivre, represente , sous 
une arcade du style de la Renaissance , un clerc 
les mains jointes et en habits sacerdotaux. Elle 
est dat6e de 1534, et plac6e dans la nef, sous un 
enfeu. 

Dissay-sous-Courcillon, com. du canton et k 
6 kil. de Ch&teau-du-Loir , arr. de Saint-Calais, k 
46 kil. duMans, p. 157. 

Dissay-sous-le-Lude , com. de 854 hab. du 
canton et k 4 kil. du Lude, arr. de La F16che, k48 
kil.. du Mans. L'6v£que d'Angers, Ulger (1125- 
1149), donna k son chapitre la moitte de l^glise 
de Diss6-sous-le-Lude. Cette£glise, dSdtee k saint 
Martin-de-Vertou , se compose d'une nef et d'un 
bas cdt6. Le principal fief 6tait le manoir de 
Lortere. On remarque sur le chemin du Lude k 
Noyant ( Maine-et- Loire ) pr&s de Pavenue de 
Lortere un peulven , d'un m&tre et demi de 
hauteur, et plus loin, sur la limite de la paroisse, 
un dolmen accompagng d'une pierre debout. 

Dollon, com. de 2075 hab., du canton de 
Vibraye, arr. de Saint-Calais, k 7 kil. de la station 
de Connerr6, et a 33 kil. du Mans. L'6glise, 
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d6di£e k saint M£dard, a la forme de croix latine ; 
la nef unique est termin£e par un chevet droit ; 
un transept est accoste d'une tour carr6e avec toit 
en bAtiere. Le tout a 6t6 remante du XVI e sifccle 
au XVII C . — La seigneurie de paroisse, annex6e 
au chateau de Dollon , 6tait poss£d£e par la fa- 
niille de la Goupilli&re au XVII e Steele. 

Domfront, com. du canton de Gonlie, de Tarr. 
et k 18 kil. du Mans, p. 115. 

Doucelles, com. de 323 hab., du canton et a 

4 kil. de Beaumont-le-Vicomte, arr. de Mamers, 
k 31 kil. du Mans. Herve de Doucelles donna 
T£glise, d£di£e k saint Martin, k Tabbaye de Saint- 
Vincent, au milieu du XI C si&cle. Dans la fen^tre 
de Tabside on remarque quelques blasons des 
seigneurs de Doucelles. L'eglise a conserve 
jusqu'a nos jours, une curieuse statue fun6raire 
d'un sire de Maule qui a 6te c6d6e au Mus6e 
archSologique du Mans (voir page 71). Le cha- 
teau de Serillac, appele d'abord Gourteilles a 
quitt6 ce dernier nom en passant aux mains de la 
famille de Serillac. 

Douillet, com. de 955 hab., du canton et k 

5 kil. de Fresnay, arr. de Mamers, k 40 kil. du 
Mans D'apr&s la tradition, Douillet est Tune des 
6glises erig£es par saint Thuribe. L'ancienne 
6glise, sous Tinvocation de saint Pierre a 6t6 
remplacee en 1878 par un Edifice neuf. Les tra- 
vaux de reconstruction ont fait decouvrir un 
tombeau de pierre en style du XIV e siecle; ce 
petit monument d'un bon style abrite sous une 
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arcature trilobee, une Vierge m&re debout, aux 
pieds de laquelle un seigneur et sa femme sont 
agenouiltes. II se termine en amortissement par 
la statuette du Sauveur montrant ses plaies. On 
a retrouv£ aussi un retable peint sur bois et date 
del5CH, ofTrant au centre le Crucifiement entre 
deux autres scenes de la Passion , dans le style 
gothique. 

Duneau, com. du canton de Tuflfe, arr. de 
Mamers, k 2 kil. de Conner^ et k 21 kil. du 
Mans , p. 94. 

Dureil, com. de 184 hab., du canton et k 6 
kil. de Malicorne, arr. de La F16che, k 38 kil. du 
Mans. L'6glise, d6di6e k saint Aubin a 6te rem- 
placSe par une neuve. La seigneurie de paroisse, 
annex6e au chateau* du Petit-Bois ou de Dureil 
a <He r£edifi6 depuis 1803. 

Ecommoy, chef-lieu de canton de l'arr. du Mans. 
Excursion k Ch&teau-rHermitage, p. 143. 

Ecorpain, com. de 554 hab., du canton de 
l'arr. et Si 6 kil. de Saint-Calais, k 38 kil. du 
Mans. L'6glise, d£di£e k saint Pierre, se compose 
d'une nef romane k laquelle un choeur k chevet 
droit a 6te acco!6 au XVI e siecie. La seigneurie de 
paroisse 6tait poss£d£e au XIV e si&cle par la 
maison d'llliers; elle fut rSunie & celles de 
Bouioire et de Maisoncelles, 6rigees en baronnie 
sous le titre de Bouioire en 1593. 

Epineu-le-Chevreuil , com. de 792 hab., du 
canton et k 7 kil. de Lou6, de Parr, et k 26 kil. 
du Mans. L'6v6que Hoel (1085-1097), donna au 



Digitized by 



Google 



330 INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALIT^S. 

Chapitre l^glise d'Epineu qu'H avait acquise. 
L'6glise, d£di6e k saint Fraimbault, en forme de 
croix latine, offre des voutes dans le choeur et les 
transepts, et un clocher en b&ti&re. Le chateau 
de la Cour appartenait au commencement du 
XVI« stecle k la maison de Balf , qui y fonda une 
chapelle en Thonneur de Notre-Dame. 

Etival-en-Charnie, ancienne com. supprim6e 
et r6unie a Chemir6-en-Charnie, voir ce nom. 

Etival-l£s-le-mans , com. de 686 hab., du 
canton de La Suze, arr. du Mans, k 6 kil. de la 
gare de Voivres, k 11 kil. du Mans. Saint Bertrand 
afTecta fitival k la dotation de Tabbaye de la 
Couture qu'il venaitde fonder, VII«si&cle. L'6glise 
d£diee k la Vierge, se compose d'une nef romane 
remantee s'ouvrant par dels arches sur les bas- 
ed tes. 

Evaill£, com. de 691 hab. du canton , de l'arr. 
et a 8 kil. 1/2 de Saint-Calais, k 38 kil. du Mans. 
Le cur6 d'Evailte avait le droit de porter le titre 
de baron, en raison de la seigneurie de paroisse 
annexSe a son b£n6fice. L'£glise se compose d'une 
nef romane k fen£tres en meurtrteres et d'un 
choeur du XVI e stecle. 

Fatines, com. de 307 hab., du canton et ki 
kil. 1/2 de Montfort-le-Rotrou , de l'arr. etkl4 
kil. du Mans. L'£glise offre un portaii dont Tare 
ogival est d6cor6 de motifs de l'6poque romane , 
de la fin du XII* si&cle. 

Fay, com. de 578 hab. du 3 e canton, de l'arr. 
et a 9 kil. du Mans. L'ancienne gglise, d6di£e k 
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saint Pierre vient d'etre remplac6e par un nouvel 
Edifice. La seigneurie de paroisse 6tait annex6e 
au fief de Brouassin, dont les constructions sont 
caract6ris6es par des fenGtres en croix , des tou- 
relles a pans coupes du XV e si&cle au XVR 
Poss6d6e au XVI e stecle par la famille de 
Champlais, cette terre passa ensuite, vers 4605, 
a celle de Brulard , et au XVIII 8 stecle a celle de 
Tressan. Sur le domaine de Vandoeuvre, autre 
fief, on a trouv6 de nombreuses antiques gallo- 
romaines. 

Ferc£, com. de 111 hab. du canton de Brulon , 
arr. de La Fl&che, a 6 kil. de La Suze, et k 23 
kil. du Mans. Le prieurS de Saint-Pierre-de-Ferc6, 
d6pendait de Saint-Laumer de Blois ; une bulle 
de Clement IV en confirma la propri6t6 a l'abbaye , 
1247. La chapelle de Saint-Roch , a Tentr6e de 
Pavenue du chateau de VaulogS, a 6t6 recon- 
struite en 1691. 

Fill£-Gu£c£lard , com. du canton de La Suze, 
de l'arr. et a 16 kil. du Mans, voir p. 285. 

Flac£, ancienne com. r6unie a celle de Souli- 
gn6-sous-Vallon , voir ce nom. 

Fl6e, com. de 976 hab., du canton et a 6 kil. 
de Chateau-du-Loir, de Tarr. de Saint-Calais , et 
a 42 kil. du Mans. L'6glise d6di6e a saint Pierre 
offre une nef romane, modifiSe post6rieurement. 
Le chateau de la Motte-Thibergeau , a 1 kil. du 
bourg a 6t6 modernist r6cemment, II reste encore 
une grosse tour ronde, percSe d'ouvertures 
gothiques du XV 6 stecle, au chateau d'Ourne. La 
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commune de Quincampoix , dont T6glise d6di6e k 
saint Julien, est en partie d6truite, a 6te reunie 
k celle de Flee le 16 mars 1807. Un autre decret 
de la m£me ann6e a annex6 la commune de 
Sainte-Cecile k Fl6e. L'6glise romane , k nef 
unique est conservee et domine la vallee du Loir. 

Fontenay, com. de 601 hab., du canton de 
Brulon , arr. de La Fleche, k 6 kil. de la station 
d'Avoise, k 37 kil. du Mans. L'6glise, reparee 
r^cemment, presente un clocher carre termine 
par un toit en bAti&re. La seigneurie de paroisse 
6tait annex£e au chAteau de Fontenay, ancien 
manoir gothique avec tourelles k pans, fen£tres 
k croix de pierre , et chapelle ; il appartenait d&s 
le XVII' si&cle k la famille de Bastard de Fontenay. 
Au chAteau de Villiers, la chapelle de saint Roch 
est encore l'objet de pelerinages. 

Foulletourte , commune r6unie k Cerans, 
voirce nom, p. 285. 

Fresnay-le-Vicomte ou sur Sarthe, chef-lieu 
de canton, arr. de Mamers, k 38 kil. du Mans, 
p. 135. 

Fye, com. de 1614 hab., du canton de Saint- 
Pateme, arr. de Mamers, k 5 kil. de la station 
de La Hutte , k 39 kil du Mans. L'6glise , d6di6e 
k saint Pierre, presente dans la chapelle de la 
Vierge des fragments de vitraux, avec inscrip- 
tions gothiques. Au commencement duXII c si&cle, 
1109-1116, Guillaume de Ghampfleur fonda le 
prieur6 de Saint- Jean-de-Gohardon, en faveur de 
l'abbaye de Tyron. Une assemble se tint long 
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temps aupres de la chapelle de saint Jean. Le 
chateau avait et6 reconstruit au milieu du bourg 
peu avant la Revolution par M. de Qmnce\ 

Gastines, com. de 342 hab., du canton et a 4 
kil. de Sabte, arr. de La Fleche , a 52 kil. du 
Mans. L'eglise est d£diee a saint Martin. Le 
rnanoir du Gautret sur TErve a donne son nom 
a une famille feodale du XII e siecle. Seigneurs du 
Gautret : Rene de Montaubon, ecuyer, conseiller 
au presidial d'Angers , 1652 ; Francois de Montau- 
bon, chevalier, 1720; Marin de Montaubon, 
ecuyer, 1732; Sebastien Bernard, 6cuyer, 1745. 

Gesnes-le-Gandelin , corn, de 1298 hab., du 
canton de Saint-Paterne, arr. de Mamers , a 7 kil. 
de la station de Bourg-le-Roi , et a 44 kil. du 
Mans. L'eglise est formee d'une nef romane , d'une 
tour en batiere et d'un choeur du XVI siecle. 

Le chateau de Vaux est une grande construc- 
tion moderne. Eutrope-Alexandre de Gourbon, 
chevalier, marquis de la Roche Gourbon, decide" 
en 1706, etait seigneur de Vaux. 

Grandchamp. com. de 391 hab., du canton de 
Saint-Paterne, arr. de Mamers, a 2 kil. de la 
station de Gherance , et a 39 kil. du Mans, p. 259. 

Greez, com. de 1380 hab., du canton et a 4 
kil. dc Montmirail, arr. de Mamers, a 54 kil. du 
Mans. Au commencement du VI siecle, sous 
Fepiscopat de saint Innocent, saint Almire ermite 
etablit sa cellule au pied d'une colline entour^e 
de bois; elle devint ensuite le centre autour 
duquel s'est groupe le bourg de Greez. L'eglise 
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paroissiale actuelle, forrnee d'une nef unique, sans 
caractere, est decline a saint Almire; le choeur de 
la Renaissance porte la date de 1527, inserite sur 
un chapiteau. II existe encore une autre eglise au 
bas du bourg sous Tinvocation de Notre-Darae. — 
Ancien manoir, la Pineliere avec chapelle. 

GuScelard, voir Fille-Guecelard, p. 285. 

Jauz£„ com. de 282 hab., du canton de Bonne- 
table, arr. de Mamers, a 33 kil. duMans. L'eglise, 
dediee a la Vierge, est modernised. 

Jou£-en-Charnie, com du canton de Loue, 
de 1'aiT. et a 31 kil. du Mans, voir p. 282. 

Jou£-l'Abbe , com. de 626 hab., du canton de 
Ballon, de Tarr. et a 13 kil. du Mans. Vers la fin du 
X e siecle, Raoul, vicomte de Beaumont, restitua 
Feglise de Jou6 a Gauzbert, abb6 de la Couture, qui 
relevait les ruines de ce monastere. La chapelle 
dite de la Bellangerie fut fondee en 1521 , par 
Rene Beaudrier. — La seigneurie de paroisse 
annexee au manoir de la Cour etait une des 
quatre chatellenies dependant de Tabbaye de la 
Couture. 

Juigne, com. du canton et a 4 kil. de Sabl6, 
arr. de La Fleche , a 45 kil. du Mans , p. 169. 

Juille, com. du canton eta 2 kil. de Beaumont, 
arr. de Mamers, a 28 kil. du Mans, p. 134. 

Jupilles, com. de 1402 hab., du canton et a 12 
kil. de Chttteau-du-Loir, arr. de Saint-Calais, a 
36 kil. du Mans. L'eglise est dediee a saint Pierre. 
Gervais de Chateau -du-Loir rafTecta a la dotation 
du prieure de Chateau -du -Loir , vers 1066. 
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Guillaume des Roches, fonda a Jupilles, sur Tem- 
placement de son manoir du Houx, un prieure 
dependant de saint Guingalois de Chateau-du- 
Loir (commencement du XIII si6cle). 

La Bazoge, com. de 1805 hab. du 3 e canton de 
l'arr. et a 11 kil. du Mans, a 4 kil. de la gare de 
La Milesse, ligne de Laval. L'gglise de La Bazoge, 
d6diee a Notre-Dame , se comptait parmi les plus 
anciennes du Chapitre. La nef est construite en 
petit appareil r£gulier, avec etroites fenetres en 
meurtrteres, de l'epoque romane. Le vitrail du 
fond du choeur, repr£sentant une Assomption de 
N.-D. a 6t6 ex6cut6 par M. Duclos; dans la nef 
quatre scenes de la vie de saint Vincent-de-Paul 
sortent des ateliers du Carmel. 

La Bosse, com. de 486 hab. du canton de 
Tufffe, a 5 kil. de la station de Pr6velles, de Tarr. 
de Mamers et a 30 kil. du Mans. L'£glise, dedtee 
a saint Jacques, se compose d'une nef romane 
lambriss^e. — En 1317, Amaury III de Craon, 
achetait de Guillaume des Usages, vidame du 
Mans, la seigneurie de la Bosse, detach£e d£ja de 
la chatellenie de la Ferte-Bernard. La seigneurie 
de la Bosse , annexee a l'ancien chateau d6moli , 
portait elle-m£me le titre de chatellenie et sa 
juridiction s'exercait sur les bailliages de la Bosse 
et de Nogent-le-Bernard. — Le chateau de Mon- 
dragon, terre seigneuriale , etait en 1200, aux 
mains de Sequart de Mondragon, bienfaiteur du 
prieur6 de Cherr£; en 1704, il appartenait a 
Francois Lunel des Essarts. 
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La Bruere, corn, de 362 hab., du canton du 
Lude, arr. de La Fleche, a 45 kil. du Mans. La 
nef de Teglise dediee a saint Martin de Tours, 
appartient a l'epoque romane; le choeur a trois 
pans, les deux chapelles formant transept, sont 
construits dans le style fleuri de la Renaissance. 
Les fenetres sont garnies d'une suite fort interes- 
sante de vitraux peints, du milieu du XVI siecle. 

Le chateau du Grand-Perray, quoique moder- 
nise, a conserve une tour circulaire du XV e 
siecle a chemin de ronde et toit conique, debris 
de l'ancien manoir. La Maison Rouge est un 
chateau recemment construit par M. de Jourdan 
de Savonnieres. 

La Chapelle-aux-Ghoux , com. du canton du 
Lude, arr. de La Fleche, a 51 kil. du Mans, 
p. 232. 

La Chapelle-d'AlignS , com. de 1658 hab., 
du canton et de l'arr. de La Fleche, a 48 kil. du 
Mans. Agnes deClairvaux, fillede HuguesMange- 
breton, donna pour la fondation du prieure de 
Gouis, l'eglise de La Chapelle-d'Aligne ou la 
chapelle saint Jean, situee dans la for^t de 
Malpaire. La seigneurie, annexee au chateau 
d'Aligne, relevait de Mathefelon et de Durtal ; 
elle appartenait en 1453 a Jean de la Roe. Dans 
la chapelle des Alignes a la ferme de ce riorti se 
voit une statue de la Vierge , avec inscription sur 
la bordure du manteau en lettres fleuries de la 
fin du XV e siecle au commencement du XVI e . 

La Chapelle-du-Bois , com. du canton de 
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LaFerte-Bernard, arr. de Mamers, a 44 kil. du 
Mans, p. 247. 

La Chapelle-Gaugain, com. de 505 hab., du 
canton de La Chartre, arr. de Saint-Calais/* 4 
kil. de la station de Pont-de-Braye , a 50 kil. 
du Mans. L'eglise est formee d'une nef du XVI* 
siecle lambrissee, et d'un choeur votite en cul de 
four. A gauche de la facade ornee de sculptures 
de la Renaissance, s'eleve une tour carree dont 
les contreforts portent les armes de la maison de 
Ronsard, a trois poissous , poses en fasce. Une 
baie de la nef a conserve des fragments impor- 
tants d'un ancien vitrail consacre a cetebrer les 
gloires de Marie; on y voit r image de la Vierge, 
au milieu de symboles destines a rappeler ses 
vertus. Au sommet du tympan , les trois per- 
sonnes de la Trinity couronnent Marie. Dans la 
chapelle seigneuriale, une epitaphe gravee sur 
marbre noir et datee de 1650, nous apprend 
qu'une meme sepulture renferme les trois coyps 
de Henri, Anne et Charles de Xaintrailles, de la 
race du grand marechal de France de ce nom. La 
seigneurie de paroisse appartenait au XV e siecle 
a la famille Ronsard. 

La Chapelle-IIuon, com. du canton de l'arr. 
de Saint-Calais, a 50 kil du Mans, station, p. 230. 

La Chapelle-Saint-Aubin , com. de 548 hab. 
du 2° canton et de l'arr. et a 5 kil. du Mans. 
L'eveque Aigilbert etablit en Thonneur de saint 
Aubin un monastere dans lequel il placa des reli- 
gieuses (679-707) ; depuis la chapelle fut trans- 

22 
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formee en eglise paroissiale. L'£glise se compose 
d'une nef unique, cTorigine romane, modernise. 
Les stalles en bois avee dossier ornement£ de 
style Henri III, qui garnissent le choeur , provien- 
nent de l'ancien couvent des fibres Pr£cheurs du 
Mans. 

Des panneaux de bois sculpts, ayant servi de 
retable au XVI e si^cle , repr£sentent une suite de 
scenes de la vie de N. S. Les deux autels et la 
chaire en bois, ont et6 executes par M. Tabbe 
Pallu, cure de Saint-Aubin. 

La Chapelle-Saint-Fray , com.de 463 hab., 
du canton de Conlie, de l'arr. et k 15 kil. du 
Mans, a. 4 kil. de la gare de Domfront. Eglise 
d6di6e k saint Mamers. Anciens fiefe a l'Esrard et 
h la Cour. 

La Chapelle-Saint-R£my, com. de 1046 hab., 
du canton et k 4 kil. de Tuffe, de Tarr. et k 28 
kil. du Mans. L'£glise, dedtee a, saint R6my, se 
compose d'une nef unique, d'origine romane, 
mais remantee , a laquelle deux chapelles formant 
transept ont 6t6 ajoutees au XVI e si&cle. Chateau 
de Couteon, voir p. 94. Fleur£, ancien donjon. 

La Chartre, chef- lieu de canton, arr. de 
Saint-Calais, k 46 kil. du Mans, p. 224. 

La FertS-Bernard, chef-lieu de canton, arr. 
de Mamers, k 44 kil. du Mans. Correspondance 
de voiture pour Saint -Calais, Mamers, Mont- 
mirail et Mondoubleau; h6tels de TOuest, k la 
gare ; du Chapeau-Rouge et de Saint-Jean, en 
ville, omnibus, p. 97. 
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La Fleche, chef-lieu d'arr., a 43 kil. du Mans, 
ligne ferr£e sur La Suze , Sable , Aubign6 ; voitures 
pour Le Mans, Durtal. H6tels : les Quatre-Vents, 
Flmage, Saint-Jacques, p. 237. 

La Fontaine-Saint-Martin, com. du canton 
de Pontvallain, arr. de La Fleche, a 28 kil. du 
Mans, p. 286. 

La Fresnaye, chef-lieu de canton, de 1502 
hab., arr. de Mamers, a 49 kil. du Mans. L'eglise 
peu int£ressante est d£di£e a saint Georges. Elle 
poss6dait une Confrerie de Charite autoris£e par 
r£v£que en 4629, dans le but de subvenir conve- 
nablement aux sepultures des d^funts. 

LaGuierche, com. du canton de Ballon, de 
l'arr. et a 13 kil. du Mans, p. 125. 

La Milesse, com. du 3 e canton, de Tarr. et a 
8 kil. du Mans, station , p. 114. 

Laign£-en-Belin , com. du canton d'Ecommoy, 
de l'arr. et a 15 kil. du Mans, p. 143. 

LaQuinte, com. de 600 hab., du canton, de 
l'arr. et a 15 kil. du Mans, figlise du XVIII e stecle. 

La Suze, chef-lieu de canton , de Tarr. et a 19 
kil. du Mans, ligne de fer sur La Fleche, p. 159. 

Lamnay, com. du canton de Montmirail, arr. 
de Mamers, a 46 kil. du Mans, p. 276. 

Lavardin, com. de 491 hab., du canton de 
Conlie, de Tarr. et a 14 kil. du Mans, s'appelait 
d'abord Tuc6. Le ch&teau, presque ruin6, appar- 
tenait au XI e si&cle a la maison de Tuc6 ; il entra 
dans celle de Beaumanoir en 1525. La ch&tellenie 
fut r6unie en 1561 k la baronnie de Lavardin ; voir 
p. 352. 
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Lavare, com. de 1257 hab., du canton et a 6 
kil. de Vibraye, arr. de Saint-Calais, a 38 kil. du 
Mans. Le prieure futfondeau milieu duXI°siecle, 
par Patry de Chaources , sous la dependance de 
l'abbaye de La Couture : Geoflroy, comte d'Anjou, 
etFoulques, comte de Vendtime, appro uverent 
ce don en qualite de seigneurs de fiefs. L'eglise, 
dediee a saint Pierre, se compose d'une nef 
romane dont la porte a plein cintre ofTre un 
archivolte a claveaux alternes blancs et noirs. 

Lavenay, com. du canton de La Chartre, arr. 
de Saint-Calais, a 52 kil. da Mans, p. 227. 

Lavernat, coin, de 718 hab., du canton et a 7 
kil. de Mayet, arr. de La Fleche, a 36 kil. du 
Mans. Vers 1066, Gervais, seigneur de Chateau- 
du-Loir, donne a Marmoutier l'eglise de Saint- 
Pierre de Lavernat pour doter le prieure de saint 
Guingalois de Chateau-du-Loir. L'eglise se com- 
pose d'une nef unique, sans caractere. 

LeBailleul, com. du canton de Malicorne, 
arr. de La Fleche, a 40 kil. du Mans, p. 248. 

Le Breil, com. de 1775 hab., du canton et a 
7 kil. de Montfort, de l'arr. et a 23 kil. du Mans. 
L'eveque Guilluume de Passavant ( 1145-1187 ) 
donna a son chapitre le patronage de l'eglise du 
Breil, dediee a saint Pierre. Le chateau de 
Pesdieray , importante construction du XV e siecle 
au XVI , s'annonce par un pavilion carre flanqudde 
deux tours au milieu desquelles s'ouvre la porte 
d'entree. II appartenait a la fin du XV C siecle a la 
famille Le Vaver. 
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Le Chevain, com. de 370 hab., du canton et a 
5 kil. de Saint-Paterne, arr. de Mamers, a 56 
kil. du Mans. L'6glise est d£di£e a saint Denis. — 
La seigneurie, annexde au chateau, relevait de la 
baronnie du Sonnois, et £tait poss6d£e au XVlI e 
Steele par Christophe de la Valine, seigneur de 
Fy6, vicomte de Champfleur et Groustel. 

Le Grand-luc£, chef-lieu de canton, arr. de 
Saint-Calais, a 27 kil. du Mans, p. 265. 

Le Grez, com. de 472 hab., du canton et k 2 
kil. de Sille-le-Guillaume, de Tarr. et a 35 kil. du 
Mans. L'6glise de Grez, dedtee a saint Nicolas, 
d£pendait de La Couture et la possession en fut 
confirmee a cette abbaye par le pape Gr£goire IX, 
(1233). 

L'Homme, com. du canton de La Chartre , arr. 
de Saint-Calais, a 2 kil. de la gare de La Chartre, 
a 44 kil. du Mans, page 271. 

Le Luart, com. de 1061 hab., du canton et a 
8 kil. de Tuflfe, arr. de Mamers, a 33 kil. du 
Mans. Le Luart s'est appele d'abord Le Pin. 
L'6glise, dediee a la Vierge, conserve quelques 
traces de son origine romane a la facade ; elle fut 
remantee en 1607 et a aujourd'hui la forme d'une 
croix latine. La seigneurie de paroisse, etait 
annex^e au chateau du Luart, qui fut 6rige en 
marquisat par lettres patentes de 1726. Francois 
Le Gras , seigneur du Luart , conseiller au Grand 
Conseil en 1581, 6pousa Anne Gamier, la fille 
du c61£bre tragique de ce nom. Le chateau actuel 
du Luart a 6t6 construit sur une vaste 6chelle 
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dans le style gothique orne par M. Delarue , sous 
le second empire. On y conserve le buste en 
marbre du grand poete Fertois, qui fut inhum£ 
dans Teglise des Cordeliers du Mans. 

Le Ll'de, chef-lieu de canton , an*, de La Fleche, 
a 44 kil. du Mans, page 232. 

Le Mans, chef -lieu du departement. 

Yoies ferrees sur Paris, Rennes, Alengon, 
Angers, Tours, LaFleche, Mamers, Saint-Calais. 
Buffet a la gare. 

Omnibus. De la gare a la place des Ualles: 
jour, 30 c. ( 50 c. avec 30 kil. de bagages ) ; nuit, 
50 c. (75 c. avec 30 kil.). — De la gare a domi- 
cile, jour 50 c. (75 c. avec 30 kil.); nuit, 75 c. 
et 1 fr. 

Voi hi res dc Place. Yoitures a 1 chevaL: jour, 
4 fr. 25 la course; 1 fr. 50 Theure; nuit, 1 fr 75 
la course , 2 fr. Theure. Voitures a 2 chevaux : 
jour, 1 fr. 60 la course, 2 fr. Theure; nuit, 2 fr. 
la course, 2 fr. 50 Theure. Bagages en dehors de 
la voiture, 15 c. par colis jusqu'a 30 c, au delk 
40 centimes. 

Hotels : du Dauphin, place des Halles ; du Maine, 
rue des Minimes; de la Boule-d'Or; de France, 
place des Halles. 

Telegraplie, a la Prefecture. 

Bureau de Poste , rue Bourgeoise, 9. 

Voitures: Lou6, La Fl&che, le Grand-Luc6, 
Pontvallain, Ballon, place des Halles. 

Loueurs de voitures, place des Halles. 

Libraires: Pellechat, sp£cialit6 d'ouvrages an- 
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ciens et modernes sur le Maine, rue St-Jacques, 
1 , pr&s le carrefour St-Nicolas ; Monnoyer , impri- 
meur-6diteur, place des Jacobins; Leguicheux, 
rue Marchande 15 ; Lebrault, rue Auvray ; 
Calais, rue des Minimes. 

Photographes , speciality de vues des m6nu- 
ments de la Sarthe, Cabaret, rue du Quartier-de- 
Ca valerie, 99 ; Guittet,2, rue des Noyers, pr6s 
le Pr£. 

Portraits, Gustave Cosson, rue du Crucifix, 
Roch£, Couturier. 

Le Mans, aspect g£n6ral et direction, p. 22. 

Places publiques, p. 24. 

Monuments religieux: Cathedrale, historique, 
p. 25; description, p. 27 ; vitraux, p. 31 ; crypte, 
p. 40; tombeaux, p. 41 ; tr6sor, mobilier, p. 42. 

La Couture, p. 45; mobilier, p. 49; le Pr£, 
p. 51 ; Saint-Pierre la Cour, p. 55; la Mission ou 
Coeflfort, p. 57 ; Saint-Benoit, p. 58; la Visitation, 
p. 59 ; Grand S^minaire, p. 59 ; Capucins, p. 61 ; 
JSsuites, p. 61; autres Etablissements religieux, 
p. 62. 

MONUMENTS CIVILS. 

La Prefecture , p. 63 ; Mus6e de tableaux , p. 63 ; 
Archives d£partementales , p. 67; Bibliuth£que 
municipale, p. 68; Mus6e d'archeologie, p. 69; 
Hdtel-de-Ville , p. 73; Lyc£e, p. 73; Palais de 
Justice, p. 74; Th&ltre, p. 75; Jardin ^horti- 
culture, p. 75; Hdpital general , p. 75; Enceinte 
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gallo-romaine , p. 77 ; Ancicnnes maisons , p. 79. 

Environs du Mans. L'Epau, p. 84; Saint-Pavin 
des Champs, p. 85 ; Coulaines, p. 85 ; Alonnes, 
p. 87. 

Le Petit-Oisseau , cam. de 927 hab., du canton 
de Saint-Paterne , arr. de Mamers, a 4 kil. de la 
station de Bourg-le-Roi , a 41 kil. du Mans. 

LV'glise, dMiee a saint Pierre, a 6t6 moder- 
nises , le clorher date de 1827. 

Le Tronchet , com. de 262 hab., du canton et 
h 7 kil. de Beaumont-le-Vicomte , arr. de Mamers, 
a 24 kil. du Mans. L'eglise, dedtee a la Vierge, 
a £te reconstruite en grande partie sous Louis XV, 
et le nouvel Edifice fut benitle 18d6cembre 4749. 
On voyait avant la Revolution, dans Peglise, la 
statue fun£raire d'un seigneur du Tronchet, 
repr^sente a geneux les mains jointes , en habits 
de guerre. La seigneurfe £tait une chatellenie 
annexee a Pancien chateau du Tronchet, qui a 
6t6 reconstruit a la modeme. 

Le Val, com. de 78 hab. du canton de Parr, 
et a 9 kil. de Mamers, route d'Alengon, a 45 kil. 
du Mans. L^glise du Val, contient Pepitaphe 
gravee sur une plaque de cuivre , en caract&res 
gothiques, de Jean de Clinchamp, seigneur du 
Val , Marc6 et la Buissardiere epoux de Jacquine 
de Saint-Pere , d6c6d6 le l er avril 1522. 

Les Aulneaux, com. de b77 hab., du canton 
et a 7 kil. de La Fresnaye, a 55 kil. du Mans. 
L'eglise est d£di6e a saint Pierre. 

Les M£es, com. du canton et de Parr, de 
Mamers, a 39 kil. du Mans, p. 259. 
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LiGNifeREs-LA-CARELLE , com. da canton de 
LaFresnaye, arr. de Mamers, a 5 kil. de Saint- 
Paterne, k 60 kil. du Mans. L'eglise est dediee k 
saint Gervais et k saint Protais. Mainard , eveque 
du Mans donna cette eglise a son chapitre ( 951- 
970). Au siecle suivant, Robert, abbe de Saint- 
Martin de Seez, etablit deux moines k Lignieres. 

Ligron, com. du canton de Malicorne, arr. de 
La Fleche, k 33 kil. du Mans , p. 287. 

Livet, com. de 163 hab., du canton et k 11 kil. 
de Saint-Paterne , & 13 kil. de Mamers, a 46 kil. 
du Mans. L'eglise, dediee k saint Martin , presente 
un campanile sur la facade. — Ancien fief de 
Valbray. 

Lombron, com. de 1407 hab., du canton et a 
4 kil. de Montfort, de Tarr. et a 23 kil. du Mans. 
L'interessante eglise de saint Martin de Lombron, 
composee d'une nef unique terminee par une 
abside en hemicycle a contreforts plats, date du 
XI siecle au XIR On y remarque des statues et 
d'anciennes inscriptions gothiques. Sur cette 
commune existait un autre bourg au hameau 
de Bresteau ; il fut entierement detruit pendant 
les guerres anglaises, et cependant la tradition a 
conserve le souvenir precis de Templacement de 
Yancienne eglise, du cimetiere, et du clidteau 
dont la motte n'a pas completement disparu. Pres 
de la, se voyait le prieure de Saint-Jean de la 
Pelouse ou de Bresteau dont la chapelle est 
ruinee. Le cMteau de Loresse en Lombron etait 
possede en 1460 , par Jacques de Taillernent; il 
passa peu apres k Guillaume d'Avaugour. 
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Longnes, com. du canton de Lou6, arr. du 
Mans, correspondance de Lou6 au Mans, k 23 
kil. du Mans, p. 297. 

Louailles, com. de 425 hab., du canton de 
Sabl6, arr. de La F16che, k 3 kil. de la gare de la 
Chapelle-du-Ch£ne et k 46 kil. du Mans. L'an- 
cienne 6glise de Notre-Dame a 6t6 reconstruite 
en 1840. Guyonne de Beauveau apporta en dot la 
seigneurie de Louailles k Ren6 de Lavafl, seigneur 
de Bois-Dauphin (1478). Une motte feodale 
entouree de fosses depend de la ferme de la 
Cour. 

Loue, chef-lieu de canton, de Tarr. et k 30 kil. 
du Mans, p. 297. 

Louplande, com. de 920 hab., du canton etk 
6 kil. de La Suze, k 41 kil. du Mans. En deblayant 
le sol de Tancienne £glise qui vient d'etre reb&tie, 
on trouva en 1876, dans une tire-lire quatre- 
vingt-seize monnaies dont un blanc florin de 
Charles V, en or. Le hameau de Saint-L6onard 
a conserve T£glise de la commune supprimGe. 

La chiitellenie de Louplande a appartenu aux 
families de Sabl6, des Roches, de Ch&teaudun ; 
Bernard VI de La Fert6 Tacquit en 1319, puis 
elle ne tarda pas k passer k Jean P61erin de Senlis, 
maitre d'hdtel de Louis I er , comte d'Anjou. Elle 
fut 6rig£e en baronnie en 1566. Le chateau de 
Villennes prit le titre de marquisat, vers 1780, 
sous le nom d'Aux. 

Louvxny, com. de 510 hab., du canton, de 
Parr, et k 15 kil. de Mamers, k 4 kil. de la station 
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desM6es, k 42 kil. du Mans. L'6glise, d6dtee a 
saint Germain pr6sente une porte romane , avec 
campanile sur la facade. Aupr&s du bourg, le 
chateau de Louvigny, entour6 d'un pare et 
d'avenues a appartenu, depuis 1559 jusqu'a nous, 
a la maison Bouvet de Louvigny. 

Louzes, com. de 324 hab. du canton et a 5 kil. 
de La Fresnaye , a 53 kil. du Mans. Le chateau 
de la Tournerie, sur la listere de la forSt de 
Perseigne , a regu la visite de Henri IV pendant 
le si&ge d'Alen^on que dirigeait le chatelain Ren6 
de Saint-Denis, sieur de HertrS, 1589. A Tinte- 
rieur, la chambre de Henri IV, oflfre seule de 
Pint6r6t. De riches peintures, dont quelques-unes 
en camaieu bleu ou violet sur fond d'or, la 
d6corent. On y voit divers sujets encadr6s d'ara- 
besques, de rosaces; Hercuie domptant le taureau 
de Cr£te, ou le fleuve Ach61oiis; Junon et ses 
paons, la RenotnmSe, la Fortune, la Justice, des 
amours enchainant des aigles , etc. Des armoiries 
iVazur a la gerbe cTor liee de meme, semblent 
indiquer que ces peintures ont 6t6 executes par 
les ordres de Alexandre Sevin, seigneur de la 
Tournerie en 1682. 

Gette terre fut 6rig6e en chatellenie par 
Henri IV, en 1595, en faveur du baron Ren6 de 
Hertr6 , avec une mouvance s'6tendant sur douze 
paroisses. Le fils de Ren6, Odet de Hertr6 , gou- 
verneur d'Alencon, comme son p6re, fut assassin^ 
a La Fresnaye. Sa fille porta le chateau aux 
Boisr6on, gouverneurs de Morlaix, puis il passa 
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en 1682 a Alexandre-Jean Sevin de Quincy, che- 
valier, et peu apres k Jean-Baptiste Le Jariel, 
conseiller a la cour des aides, dont la famille a 
encore de nombreux repr&sentants dabs le Maine. 

LucEAU,,com. de 1074 nab., du canton et a 3 
kil. de Chateau-du-Loir, arr. de Saint-Calais, 
a 39 kil. du Mans. D'apres les Actes des Ev^ques 
du Mans , saint Julien consacra l^glise de Luceau. 
Le prieur£ fut fonde sous T6piscopat de Hildebert 
(1097-1125). Saint Martin est le patron de I'eglise 
dont la nef presente des caracteres d'une antiqui- 
ty recuse du cote du Nord, dans les baies et dans 
1'appareil des murs. Les transepts voutes datent 
du XVI r sierle, a 1 kil. du bourg , sur la route du 
Mans, existaient une inaladrerie et le prieure de 
Rahart. 

LucE-sous-BALLON,com. de351 hab. du canton 
de Ballon, de Tarr. et k 25 kil. du Mans. L'6glise 
est dedi£e k la sainte Trinity. La seigneurie 
annexee au chateau a etc pendant environ trois 
si&eles aux mains de la famille de Maridort, d'ou 
elle passa k celle de Touchepres. 

Lucnfc, com. du canton du Lude, arr. de 
La Fleche, a 40 kil. du Mans, p. 235. 

Maign£, com. de 682 hab., du canton, k 14 
kil. de Brulon, arr. de La Fleche, & 23 kil. du 
Mans. En 1125, l'eveque Hildebert confirmait a 
l'abbaye d'Evron la chapelle de saint Vigor de 
Maigne. I/eglise se compose d'une nef romane, 
k portail orn£ de zigzagc, avec additions en style 
gothique. Au XV C stecle, Ambroisine de Crenon , 
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dame de Brouassin, Vallon, etc., 6pousa Jean II 
de Champagne. Leur petite-fille Anne de Cham- 
pagne, morte en 1501, vendit ces terres, pour 
payer les dettes de Rene de Laval son mari. — 
Le chateau moderne de Resteau , appartient h 
M. le comte d'Andigne. 

Maisoncelles , com. de 44G h*b., du canton 
et^5kil. de Bouloire, de l'arr. de Saint-Calais, 
a 33 kil. du Mans. L'eglise, dediee h laVierge, 
se compose d'une nef romane h Forigine, aug- 
ment6e d'une chapelle laterale du XIP siecle. Le 
eiborium du maitre autel est une copie moderne 
du tabernacle gothique de Saint-Gervais-de-Vic 
(voir p. 230). Un manoir Mti sur une motte dont 
quelques traces existent encore se voyait dans le 
bourg m6me au lieu de la Cour. 

Malicorne, chef-lieu de canton, arr. de La 
Fleche, a 32 kil. du Mans, p. 252. 

Mamers, chef-lieu d'arr., h 45 kil. du Mans. 
Embranchements sur Sille - le - Guillaume , par 
Fresnay, et sur Belleme. Correspondance avec 
Alencon;H6tel d'Espagne, p. 202. 

Mansigne, com. de 2203 hab., du canton et a 
5 kil. de Pontvallain, arr. de La F16che, a 31 kil. 
du Mans. G^rvais do Chateau-du-Loir, neveu de 
l'eveque du Mans, de ce nom, attribua l'eglise de 
saint Martin de Mansigne h la dotation du 
prieur6 de Saint-Guingalois de Chateau-du-Loir, 
fonde par lui en faveur del'abbaye de Marmoutier, 
pres Tours (vers 106G). Des restesimportants d'un 
etablissement gallo-romain ont 616 dficouverU * 
Mansigne. 
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Le chateau de Fay, flanqu6 de cinq tours avec 
douves et pont-levis, chapelle gothique, a 6te 
d6moli recemment. Vers 4191, Marsile deFay, 
c£dait le patronage de l'6glise de Mansign6 k 
Marmoutier. — Le chateau de Brouassin, appar- 
tenait des le XII e si&cle k la famiile de Crenon. 
Louis de Champagne , tu6 k la bataille de Coutras 
en 1587 , fit 6riger Brouassin en baronnie. 

Marqon, com. du canton de La Cbartre, arr. 
de Saint-Calais, h 49 kil. du Mans, p. 222. 

Mareil-en-Champagne, com. de 384 nab., du 
canton et k 6 kil. de Brulon, arr. de La Fleche. 
h 32 kil. du Mans, p. 298. 

Mareil-sur-Loir, com. de 848 hab., du canton 
de l'arr. et k 8 kil. de La FlSche, et & 38 kil. du 
Mans. Le prieure de Mareil fut fond6 vers 1123, 
par Bernard de Mareil, sous la d£pendance de 
l'abbaye du Ronceray d' Angers. L'6glise est d6di6e 
h saint Christophe. Ancien fiefs : La Pilleti£re r 
Semur. 

Maresch£, com. de 1118 hab., du canton de 
Beaumont-le-Vicomte, arr. de Mamers, &25 kil. 
du Mans, p. 129. 

MarignG, com. de 1940 hab., du canton et h 6 
kil. d'Ecommoy, de Tarr. et h 27 kil. du Mans. 
Le comte du Maine , Hugues I er (970-1015), affecta 
h la dotation de la coll&giale de Saint-Pierre-de- 
la-Cour, fondle dans son palais, laparoissede 
Marign6. L'6glise, d6di£e k saint Pierre, re- 
construite en grande partie au milieu du XVI e 
Steele, possMe des vitraux de cette 6poque. 
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L'un repr^sente le Christ en Croix, accompagnS 
de sa M6re et de saint Jean; au bas, est age- 
nouilte le donateur Bernardin de saint Francois , 
ofiginaire de MarignG. Ce vitrail est ToRuvre d'un 
des plus habiles verriers de la Renaissance. Dans 
le bas c6te , on voit l'image de la Vierge dans une 
aureole, entour6e des attributs symboliques de 
ses vertus. — Le chateau du Ronceray est une 
ancienne construction modernisee. 

Marolles-lec-Saint-Calais , com. de 318 hab. 
du canton, de l'arr. et k 3 kil. de Saint-Calais, et 
k48 kil. du Mans. L'£glise, d£di6e k saint Jean- 
Baptiste , se compose d'une nef en partie romane 
du c6te du Nord, mais modiftee comme le chceur 
qui a 6t6 modernist. 

Marolles-les-Braults, chef-lieu de canton, 
de l'arr. de Mamers, k 34 kil. du Mans, p. 197. 

Marollette , com. de 208 hab., du canton , de 
l'arr. et k 3 kil. de Mamers, k 48 kil. du Mans. 
L'eglise, dedtee k Notre-Dame, fut restitute a 
l'abbaye de Saint-Vincent, sous i'evSque Guil- 
laume de Passavant (1145-1187). Dans le cimeti&re 
qui joint l'eglise se voit une croix sculptee du 
commencement du XVIII e Steele. La paroisse de 
Saint-Aubin-des-Grois, sans eglise, 6tait r£unie k 
Marollette des 1790. 

Ma yet, chef-lieu de canton, de J'arr. de La 
Flfcche, &'29 kij. du Mans, p. 146. 

Melleray , com. du canton de Montmirail , arr. 
de Mamers, k 50 kil. du Mans, p. 295. 

Meurc£, com. de 370 hab., du canton, a 10 kil. 
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de Marolles-les-Braults , arr. de Mamers, a 6 kil. 
de Beaumont-le-Vicomte et a 31 kil. du Mans. 
L'eglise, dediee a la Vierge, pr6sente trois re- 
tables de valeur inegale,de l'epoque de Louis XIV. 
Celui du maitre autel de style eorinthien, en 
pierre et en marbre , olTre ;<u centre TAssomption 
de la Vierge en bas-relief. Las deux petits autels 
des transept?, soutenus parquatre eolonnes, sont 
en bois soulpte. 

M£zeray, com. du canton de Malicorne, arr. 
de La Fleche, a 28 kil. du Mans, p. 255. 

Mkzieres-sous-Ballon, com. de 983 hab., du 
canton de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, 
a 4 kil. de Ballon, a 27 kil. du Mans. Robert de 
Sourdon , ayant cede Teglise de MSzieres a Tab- 
bay e de Saint-Vincent, Herbert de la Guierche 
confirrna cet acte vers 1055. L'eglise, dediee a la 
Vierge, a abside romane, conserve deux inscrip- 
tions gothiques dans les chapelles. 

Mezieres-sous-Lavardin , com. de 915 hab., 
du canton et a 6 kil. de Conlie, de Farr. et a 22 
kil. du Mans. L'eglise, d£di£e a saint Pierre et saint 
Paul , est neuve. — La seigneurie etait annex&e 
au chateau du Vieux-Lavardin, qui consiste dans 
un corps de batiments d'habitation du XV siecle, 
avec fen&tres a croix , donnant sur une cour int6- 
rieure, et avec un chemin de ronde supports en 
encorbellement au-dessus des douves, du cdte 
oppose. Tout aupres on voit des mines plus 
anciennes, Marie Riboule , fdlepuineede Foulques 
Riboule, seigneur d'Asse, et de Lavardin, en se 
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mariant, vers 1425, avec Jean de Beaumanoir, 
seigneur de Landemont, a donne naissance 5. la 
tige des Beaumanoir-Lavardin. Guy de Beau- 
manoir, recut du roi, en 1471, la permission de 
remettre en defense la forteresse demantelee de 
Lavardin. La commune de Saint-Cheron a et6 
reunie en 1790 a cellc de Mezieres. 

Moitron, com. du canton de Fresnay, arr. de 
Mamers , k 34 kil. du Mans, p. 261. 

Monce-en-Belin, com. du canton d'Ecoramoy, 
de 1'arr. et h 13 kil. du Mans , p. 141. 

Monc£ - en - Sonnois , com. du canton de 
Marolles-les-Braults , arr. de Mamers, h 41 kil. 
du Mans, p. 199. 

Monhoudou, com. de 570 hab., du canton et & 
4 kil. de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, 
a 39 kil. du Mans. L'ancien retable de Perseigne 
tapisse le chevet de l'eglise de N.-D. de Monhou- 
dou. II est construit en bois et date du XVII« 
siecle. Quoique reduit dans ses dimensions pri- 
mitives, ii parait encore gigantesque. Dix colonnes 
torses, ornees de feuillages entrelaces, sou- 
tiennent une tour terminee par un d6me entoure 
d'une galerie ; c'est le tabernacle dont l'impor- 
tunce exageree frappe de prime abord. Les statues 
de saint Julien et de saint Bernard, aux poses 
tourmentees, remplissent les niches latSrales. De 
lnoindre dimension, mais de meilleur goOt, un 
autel du transept, porte la date de 1672 et la 
signature de thomas poupai A AL :ngon. La 
diapelle opposee conserve ure inscription du 
commencement du XVI e siecle. 23 
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Montabon, com. de 482 hab., du canton et a 
3 kil. de ChAteau-du-Loir, a 44 kil. du Mans. 
Gervais , seigneur de Ch&teau-du-Loir, aflecta k 
la dotation du prieur6 de Saint-Guingalois, qu'il 
venait de fonder en cette ville , 1'eglise de Saint- 
Aignan de Montabon ( vers 1066 ). 

MoNTAiLLfc, com. du canton, de l'arr. et k 4 
kil. de Saint-Calais, & 41 kil. du Mans, p. 245. 

Montbizot, com. du canton de Ballon, de l'arr. 
et h 47 kil. du Mans, p. 425. 

Montfort-le-Rotrou , chef-lieu de canton, 
de Tarr. et a 49 kil. du Mans, p. 94. 

Montigny, com. de 98 hab., du canton et a 6 
kil. de La Fresnaye, arr. de Mamers, k 64 kil. 
du Mans. L'eglise, d£di£e h. la Vierge. — La 
Gasseliniere , ancienne seigneurie de paroisse ; le 
cMteau de Montigny, joignant le bourg, est 
moderne. 

Montmirail, chef-lieu de canton, de l'arr. de 
Mamers, k 49 kil. du Mans, p. 292. 

Montreuil - en - Ghampagne , ancienne com . 
supprim£e, reunie en 4809 k Jou6-en-Charnie, 
voir ce nom, p. 282. 

Montreuil-le-Ch£tif , com. de 960 hab., du 
canton et k 6 kil. de Fresnay-le-Vicomte, k 37 
kil. du Mans. L'£glise, ctediee k la Vierge, con-, 
serve dans le chceur, Feffigie, peinte sur le mur, 
d'une princesse tenant un sceptre, dans lequel la 
tradition croit voir la reine Berthe. 

Montreuil-le-Henri, com. de 583 hab., du 
canton et St 8 kil. du Grand-Lucd, arr. et k 36 kil. 
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du Mans. L'eglise , dedi6e k la Vierge , servait 
avant la Revolution a un prieure-cure , dependant 
de Tabbaye de Saint-Georges du Bois, en Ven- 
d6mois. Ce prieur6 etait constitue des 1296, 
d'apr£s une transaction pass£e a cette date entre 
Henri , seigneur de Montreuil , et Tabbaye de 
Saint- Georges. Le chateau de Montreuil, qui 
appartenait d&s le XIII e siecle k une famille de 
ce nom, a 6te la proprtete de Henri de Montreuil, 
en 1399 ; de Henri de la Tillaye , en 1407 ; 
en 1520, de Adrien de la Maudaye ; en 1566, de 
Antoine de la Maudaye, £cuyer ; en 1664, de Claude 
de Chapuiset, chevalier, seigneur de Ruilie ; en 
1736, de Denis-Charles de Bastard, chevalier, 
seigneur de Fontenay. 

Montrenault, ancienne commune r£unie k 
Saosnes (anX). D^s 1100, les moines de Saint- 
Vincent abandonnent au chapitre de Saint-Julien, 
l'6glise et la dime de Mont-Renault. L'eglise, 
d£di£e k saint Julien, k nef unique, avec clocher en 
b&ttere, nef a lambris en bois dat6e de 1548, 
existe encore avec une partie du mobilier. 

Mont-Saint-Jean , com. de 2119 hab., du 
canton et k 8 kil. de Sill6-le-Guillaume , a 40 kil. 
du Mans. L'eglise romane a 6t6 modernise de 
nos jours. Une importante villa gallo-romaine a 
6te dScouverte k Roultee ; une salle termin£e en 
h&nicycle a offert une mosaique figurant de* 
dauphins, au milieu d'une bordure form£e de 
mSandres. En 1874, on a rencontre la statue 
d'un faune , ou dieu des for6ts , tenant un arc et 



Digitized by 



Google 



350 INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALITES. 

une serpette en main. La seigneurie 6tait annex^e 
au chateau de Courtarvel, dont il ne reste plus 
que quelques pans de murs. 

Moulins-le-Carbonnel , com. de 1058 hab., 
du canton et a 13 kil. de Saint-Paterne, a 48 .kil. 
du Mans. L'^gtise est d£diee a saint Symphorien. 
Gaubert et Thibault de Moulins sign^rent Facte 
par lequel Robert de JuillS donna a Tabbaye de 
Saint-Vincent l'£glised'Ass6-ie-Boisne, vers 1097. 
La seigneurie £tait annex£e au chateau joignant 
le bourg; Jacquine de Prez, 1'apporta en dot a 
Joachim de Jupilles, en Fy6 (fin du XV e siecle). 

Mulsanne, com. de 767 hab., du canton et A 
10 kil. d'Ecommoy , de l'arr. et a 12 kil. du Mans. 
Gervais, £veque du Mans, donna la seigneurie et 
les dimes de la paroisse au chapitve de Saint- 
Julien, 1035-1055. — Chateaux: la Roch&re, les 
Hunaudieres. 

Nauvay, com. de 150 hab., du canton et a 7 
kil. de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, 
a 40 kil. du Mans. Le bourg se compose de 
l'gglise, d6diee a la Vierge, et de l'ancien prieurS 
qui d£pendait de Chateau-1' Hermitage. La paroisse 
est reunie pour le spirituel a celle d'Avesnes. 

Neufchatel, com. de 1529 hab., du canton et 
a 9 kil. de La Fresnaye, a 46 kil. du Mans. 
I/abbaye de Perseigne, fut fondle vers 1145, sur 
le territoire de Neufchatel, voir p. 207. L'eglise pa- 
roissiale d6diee asaintEtienne a recueilli les d6bris 
du mobilier de 1'ancienne abbaye. On y remarque 
un vitrail peint au XV C siecle, repr6sentant un 
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portrait de Jean , comte d'Alengon, en habit de 
guerre h ses armes, agenouijle aux pieds de la 
Vierge et presents par saint Jean-Baptiste ; des 
fonts baptismaux du XVI e si&cle, aux armes d'un 
abb6, et un pupitre en bois de style Louis XIV. 

Neuvillalais , com. de 1088 hab., du canton 
et & 5 kil. de Conlie . de l'arr. et h 24 kil. du Mans. 
Outre TSglise paroissiale, d6di6e k saint Pierre , 
existait dans la commune le prieure de Vignolles , 
fondS au XII e stecle par la famille Riboul. En 
1422, Jean du Bellay et Gu6rin de Fontaine , ayant 
appris que las Anglais s'6taient 6tablis k Neuvil- 
lalais, les surprirent et les dispers&rent. Le lieu 
du combat se nomme le Cimettere aux Anglais. 

Neuville-sur-Sarthe, com. du l er canton de 
Tar. et h 9 kil. du Mans, p. 124. 

Neuvillette , com. du canton de Sill6-le- 
Guillaume, de Tarr. et h 35 kil. du Mans, p. 283. 
Neuvy-en-Champagne , com. de 478 hab., du 
canton et Si 5 kil. de Conlie, de l'arr. et k 21 
kil. du Mans. Patri de Sourches, seigneur suze- 
rain, conc&Ia k l'abbaye de la Couture l'6glise 
ruin£e par un incendie, les pr^mices et les 
offrandes de l'autel, 1081-1090. L'Sglise, d£diee 
h saint Laurent, est un edifice roman en croix 
latine , bien conserve et int6ressant dans son 
ensemble. Deux absidioles, terminant les tran- 
septs, environnent le choeur, qgi est d£cor6 
d'6J£gantes arcatures en plein cintre appliqu6es 
sur la muraille. Le vaisseau a re^u una voute 
<Tar6te, support6e par des arches ogi vales, 
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addition du milieu du XII C si&cle. On a transports 
du chieur dans le bas de la net la pierre fun£raire 
gravee au trait de Antoine Gyrois, chevalier, 
seigneur de Neuvy et de la Roche Mayet, d£c6d6 
le 12 novembre 16*24. Souvre, Bures, anciens 
fiefs ; une chapelle romane existe encore a SouvrS. 
La commune de Saint-Julien-en-Champagne est 
r6unie a Neuvy ; voir ce nom. 

Nogent-le-Bernard, com. de 1886 hab., du 
canton et a 9 kil. de BonnStable, arr. de Mamers, 
a 36 kil. du Mans. L'eveque Guillaume de Passa- 
vant, fit restituer cette eglise a son chapitre. L/egli- 
se, dediee a saint Jouin, se composaitprimitive- 
ment d'un vaisseau roman, termini par une abside 
en hemicycle, et precede d'une tour portSesur la 
facade. Les bas cot&>, voutes en pierre turent ajou- 
t£s du temps de Henri IV, par Robert et Jean Viet, 
qui entreprirent cette oeuvre apr6s Tach^vement 
du choeur de la Fert6~Bernard. Un souterrain 
s'ouvre sous le maitre autel de TSglise. 

Nogent-sur-Loir , com. de 500 hab., du canton 
et a 3 kil. de Chateau-du-Loir , a 45 kil. du Mans. 
L'eglise, dediee a saint Denis est form£e d'un 
chevet a trois pans et "d'un transept 61eve au 
XVI C siecle dans le style gothique. On y voit 
quelques restes de vitraux et des clefs de voutes 
aux armes de la famille de Maill<§. Le chateau de 
la Motte de Nogent-sur-Loir, sans caractere, £tait 
aux mains d'une famille protestante , qui au com- 
mencement du XVII' sieele, fit venirde Geneve 
un ministio de la religion r<§tormee, pour tenir le 
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prSche. — Seigneurs : Catherine de Champagne, 
dame de Nogent, qui epousa Amaury de Goyon, 
comte de Plouer, mort en 1624 ; — 1676, Henri 
de Goyon , baron de Nogent. 

Notre-Dame-des-Champs, ancienne commune 
reunie a Saint-Jean-d'Asse. Petite eglise romane. 
La seigneurie de paroisse d6pendait du marquisat 
de Lavardin. Voir Tart. Saint-Jean-d T Ass6. 

Notre-Dame-du-P£ , com. de 331 hab., du 
canton de Sabl£, arr. de La Fleche, a 57 kil. 
du Mans. L'6glise est dedi£e a la Vierge. Le 
chateau de la Motte-Lizard, appartenait en 1678 
a M. de Montplace, £cuyer, epoux de Catherine 
Le Vacher. 

Nouans, com. de 715 hab., du canton et a 8 
kil. de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, a 29 
kil. du Mans. Gautier de Montmirail et Richilde , 
safemme, c6d£rent a Tabbaye de Saint-Vincent 
l^glise de Nouans et lesob ations (vers 1060). A la 
porte de i'eglise, dediee a saint Martin, on lit l'epi- 
taphe, gravee sur cuivre, du cur6 Michel H£rel, 
decide en 1517.— Le chateau, pres du bourg, fut 
porte en dot par Marie d'Usaiges a Gui de La 
Rochefoucault , seigneur de Barbezieux , au com- 
mencement du XV siecle. La seigneurie avec 
juridiction 6tait annexee a ce chateau. 

Noyen , com. du canton de Malicorne , arr. de 
La Fleche, a 30 kil. du Mans, p. 162. 

Nuille-le-Jalais, com. de 515 hab., du canton 
et a 7 kil. de Montfort, de l'arr. et a 24 kil. du 
Mans. L'6glise, dediee a saint Pierre, ofifre deux 
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inscriptions : Tune constate que la premiere messe 
du dimanche fut fondle par Julien le Tixier, 
chanoine de Saint-Corentin en Bretagne , d6ced£ 
en 1623; Pautre grav6e sur marbre, contient 
P£loge de Nicolas-Phil ibert Le Sien, bienfaiteur. 
d£c6d6 le 14 aout 1723. 

Oizfc, com. de 850 hab. du canton de Pont- 
vallain, arr. de La Fteche, k 26 kil. du Mans. 
H61ie de La Fl&che donna k Pabbaye de V6zelay 
l'gglise d'Oiz£ (vers 1109). L'Sglise est d6dtee a 
saint Hilaire, pr£tre et solitaire, mort k Oiz6, au 
IV e siecle, et don tie corps fut enseveli avec honneur 
au Mans dans Peglise de son nom par Pevdque 
saint Aldric, IX siecle. — Le Bouchet aux 
Corneilles est un donjon carr£, ruind par les 
Anglais. Pierre Belon, Marin Mersenne, sont 
n£s h Oize. 

Panon, com. de 81 hab., du canton, de Parr. 
et k 6 kil. de Mamers, k 41 kil. du Mans. L'£glise, 
dediee a saint Sulpice, est formee d'une seule nef, 
s'ouvrant k Pouest, par une porte romane k plein 
cintre dont Parchivolte est orn6 d'6toiles et de 
t6tes plates. Un clocher en b&ttere, surmonte 
Pentr£e; il est dat£ de 1748 k son sommet. Les 
autels lat£raux du XVI e siecle se composent d'un 
massif triangulaire qui report la table ; les fonts 
monopedicul6s presentent une vasque unique. — 
Les fosses de Robert le Diable passent sur la 
commune. 

Parc£, com. de 2051 hab., du canton de Sabl6, 
arr. de La Fteche, k 38 kil. du Mails. Hugues de 
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Mathefelon ayant construit les £glises de saint 
Pierre et de saint Martin de Parc6, les fit consa- 
crer par Eus&be, 6v6que d'Angers (1047-1081 ). 
Les Anglais d£trui$irent l'eglise de saint Pierre, 
dont ils ne laiss&rent subsister que le clocher 
(1370). Les chAtelains de Pescheseul £taient sei- 
gneurs de Parc6 (voir p. 167 ). 

Parennes, commune du canton de Sill6-le- 
Guillaume, de l'arr. et k 35 kil. du Mans, p. 284. 

PARiGNfc-L'EvfcQUE, com. du 3 e canton de 
l'arr. et k 15 kil. du Mans, p. 285. 

Parign£-le-Polin, com. de 707 hab., du canton 
et k 8 kil. de La Suze, de Tarr. et a 20 kil. du 
Mans. Saint Bertrand affecta k la dotation de 
Tabbaye de la Couture, l'eglise de Parigne, qui 
est d6di6e k saint Pierre (vers 615). La seigneurie 
de paroisse d£pendait du chateau des Pen ays, 
qui, depuis trois stecles, est aux mains de la 
famille de Broc. 

Peray, com. de 210 hab., du canton et h 4 kil. 
de Marolles-les-Braults, arr. de Mamers, h 37 kil. 
du Mans. L'£glise, d£diee k saint Jouin. — On 
remarque k Peray, pres du bourg, des fortifi- 
cations considerables, qui consistent dans une 
motte centrale, d^fendue de front par un ouvrage 
avanc6 en demi-lune, soutenu lui-m£me par des 
6paulements de terre. Ces travaux militaires 
peuvent remonter k des 6poques diflerentes. Tou- 
tefois d&s le XI 6 siecle, Peray 6tait un des points 
fortifies dans le Sonnois , par Robert II Talvas. 
La seigneurie portait le titre de ch&tellenie. 
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Peze-le-Robert , com. du canton et & 6 kil. de 
Sille-le-Guillaume , & 31 kil. du Mans, p. 623. 

Piac£, com. de 919 hab., du canton et k 5 kil. 
de Beaumont-le-Vieomte , arr. de Mamers, a 30 
kil. du Mans. Le prieur6 de Piace fut fond6 vers 
1090 , par Witerne de Juilte et Hugues, son fils, 
sous la dependance de l'abbaye de Saint-Vincent. 
L'6glise, d6dtee k la Vierge, se compose d'une 
nef unique de l'epoque romane et d'un choeur 
construit par M. Pieau. Une tour se d6tache en 
avant corps sur la facade, formant porche et 
se termine par un double 6tage perce de lan- 
cettes ogivales; a la base s'ouvre une porte k 
plein cintre du Xll e siecle. 

PiNCfi, com. du canton et k 7 kil. de Sabte, 
arr. de La Fleche, k 57 kil. du Mans, p. 187. 

Pirmil, com. du canton de Brtilon, arr. de 
La Fleche, k 5 kil. de Noyen, k 28 kil. du Mans, 
p. 169. 

Pizieux, com. de 231 hab., de Parr, et & 5 kil. 
de Mamers, k 42 kil. du Mans. LSglise, d£dtee k 
saint R^mi, appartient au style roman de tran- 
sition de la seconde moitte du XII e Steele. La 
nef unique pr£sente dans la facade une porte 
dont les pieds droits simplement chanfren^s 
recoivent un arcbivolte ogival, d£cor6 de t£tes 
plates saillantes. Au - dessus de la porte on 
remarque un oculus ; on en voit un second dans 
le mur droit qui termine le choeur. Les fonts, 
a double piscine, datent du XVI e stecle. L'entr6e 
du prieurd transform^ en presbytere, a conserve 
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uue porte d'entrSe, en style classique du XVI» 
Steele, et des traces de travaux de defense. Le 
chateau de la Cour, auquel tHait annex6 la sei- 
gneurie, possede encore une fuie ronde. 

Poch£, commune r£unie a Sainte-Sabine, voir 
ce nom. 

Poill£, com. du canton de Brfllon, arr. de 
La Fleche, a 40 kil. du Mans, p. 281. 

Ponc£, com. du canton de La Chartre, arr. de 
Saint-Calais, a 49 kil. du Mans, p. 225. 

Pont-de-Braye, station, p. 227. 

Pont-de-Gennes , com. du canton deMontfort, 
de l'arr. et a 19 kil. du Mans, p. 91. 

Ponthouin, com. de 225 hab., du canton de 
Marolles-les-Braults, et de Tarr. de Mamers, a 
28 kil. du Mans. L'6glise est d£di6e a saint Laumer. 
La seigneurie de paroisse relevait de la chatelle- 
nie de Saint-Aignan. 

Pontlieue, com. supprim^e, p. 88. 

Pontvallain, chef-lieu de canton, arr. de 
La Fleche, a 30 kil. du Mans, p. 149. 

Precigne, com. du canton de Sabl6, arr. de 
La Fleche, a 52 kil. du Mans, p. 187. 

Pr£val, anciennement Gastineau, com. du 
canton et a 7 kil. de la Fert6-Bernard , arr. de 
Mamers, a 46 kil. du Mans.. L'6glise, dGdiee a 
saint Pierre, se compose de deux nefs sans carac- 
tere, d'un clocher moderne, 61ev6 sur la facade en 
1877. Le retable du bas c6te, en style grec , porte 
la date de 1645 ; au pied est placee la tombe de 
marbre aux armes de M° Philippe Guestre, sei- 
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gneur de la Matrasstere , d£c£d£ le 4 mars 
1685. — Le chateau de la Matrassi&rc apparte- 
nait vers 1535 a Jean de Lens, pr6vdt de la Fert6~ 
Bernard ; il a 6te reconstuit au XVlII e si£cle. La 
Chapelle-Gastineau fut £rig£e en chateflenie sons 
le nom de Pr£val, qui lui est rest6, en 1679, en 
faveur de Philippe Guestre. 

Pr£velles, com. du canton de Tuflfe, arr. de 
Mamers, a 32 kil. du Mans, p. 193. 

Pring£, com. reunie a Luch6, voir p. 235. 

Pruill£-le-Ch£tif , com. de 585 hab., du 2* 
canton de l'arr. et a 8 kil. du Mans. L'£glise,d6di6e 
h saint Hilaire, formee d'une nef unique romane, 
a petit appareil bien conserve et fen£tres allon- 
ges en meurtrieres date du XI e ou XII e sifecle. 
L'6v6que Guillaume de Passavant (1145-1187), 
retira cette 6glise des mains s£culi£res et Pattri- 
bua au chapitre cathedral. 

Pruill£-l'£guill£ , com. de 1251 hab., du 
canton et a 4 kil. du Grand-Luc^ ; arr. de Saint- 
Calais, a 32 kil. du Mans. Pierre de Chelles, 
seigneur de Luce , 6tablit a Pruill6 la confr6rie de 
saint Julien, dont l'evGque Guy de Laval, con- 
firma les statuts en 1329. Cette coltegiale 6tait 
composee de cinq prebendes. Le corps de Marie, 
fille du fondateur fut inhume en 1406, dans un 
caveau sous le choeur de P6glise , aupr&s de son 
mari Brisegault de Couesmes. Au-dessus on 
voyait avant la Revolution un mausotee de cuivre 
a l'effigie des d£funts. Dans l^glise on remarque 
un vitrail repr£sentant saint Christophe. 
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Quincampoix, ancienne com. reunic (1807 ) 
a celle de F16e, voir ce uom. 

Rahay, com. de 530 hab., de Fair, et a. 6 kil. 
de Saint-Calais, a, 53 kil. du Mans. L'£glise, 
d£di6e k saint Germain , termin£e par un chevet 
droit, flanquee sur un c6t6 d'une tour carree, 
date du XVI e si&cle. 

Rene, com. de 1011 hab., du canton et c\ 8 kil. 
de Marolles-les-Rraults , arr. de Mamers, a 35 kil. 
du Mans. L'6veque Hamelin concSda k Tabbaye 
de Saint-Vincent l'eglise de Ren6 dont les religieux 
avaient deja. la presentation (1206). L'£glise, dediee 
a saint Pierre, appartient dans son ensemble au 
XVI C si£cle ; elle offre la forme d'une croix latine 
k une seule nef avec une tour sur la facade. Un 
chevet a pans la termine. On y remarque quelques 
restes de vitraux et des stalles de la Renaissance , 
dont les dossiers sont ornes d'el£gantes ara- 
besques. 

Le hameau d'Epieres a eu longtemps une cha- 
pelle dediee a saint Denis. De nombreux vestiges 
d'antiquit£s gallo-romaines ont <H6 d£couverts & 
la ferme des Georgettes, pres d'un ruisseau ; 
nous citerons entre autres une main votive en 
bronze , portant un anneau. 

Requeil, com. de 1012 hab., du canton et a, 5 
kil. de Pontvallain, arr. de La Fleche, a 26 kil. 
du Mans. L'£glise a consent un curieux por- 
tail roman du XII C siecle ; le choeur a ete modifie 
au XVR Le chateau de la Roche-de-Vaux a et6 
reconslruit sur les plans de M. Delarue, par M. le 
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comte de Mailly, qui, en amateur £claire, ar£uni 
une interessante collection d'objets d'arts. Nous 
citerons une grande 6p6e, dite d'Edouard IH y avec 
pommeau £maill£ en taille d'6pargne, auxarm&s 
de France et d'Angleterre ; une garde de lance 
aux armes d'un roi de Boh£me et de Hongrie de 
la maison d'Espagne, du XVI e stecle ; un plat a 
laver, du XIII e siecle, en cuivre £maill6, aux 
armes de France et des grands feudataires de la 
couronne au temps de saint Louis ; un 6mailfor- 
mant jadis triptyqnede style rh£nan du XII e Steele, 
represontant une descentede croix ; une suite de 
plaques d'ivoires assemblies oflrant des scenes 
du roman de chevalerie de Tristan et d'Yseult, 
du XIV e siecle; un portrait de Francois I* r , peint 
sur 6mail au XVI C siecle; un m£daillon rond, 
peint sur bois dans le genre de Lucas de Leyde, 
figurant la Vierge donnant le sein a Penfant 
J6sus. Parmi les manuscrits nous citerons : les 
dialogues de saint Jean-Chrysostome et de saint 
Basile sur la Dignity du Sacerdoce, XII c si&cle; 
l'Alexandriade d«» Lambert le Tors avec nom- 
breuses miniatures du XIII C siecle ; de magni- 
fiques livres d'heures du XIV C siecle au XVI . 

Roeze , com. du canton de La Suze , de ran*. 
et & 18 kil. du Mans, p. 161. 

RouessE-Fontaine, com. du canton de Saint- 
Paterne, arr. de Mamers, a 39 kil. du Mans, 
p. 138. 

Rouess£-Vass£, com. du canton de Silte-le- 
Guillaume, de Farr. et a 39 kil. du Mans, p. 123. 
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Rouez-en-Ghampagne , com. de 1922 hab., du 
canton de Sill6-le-Guillaume, de l'arr. et a 31 
kil. du Mans. Foulques Riboul et Emma, sa 
femme, fonderentenll88 l'abbaye de Champagne 
de l'ordre de Citeaux sur le territoire de cette 
paroisse. Les fondateurs et plusieurs de leurs 
descendants furent inhumes dans l'6glise abba- 
tiale qui a 6t6 d£truite depuis la Revolution. II 
reste encore quelques batiments de l'abbaye du 
XV e stecle au XVI e . L'£glise paroissiale conserve 
sur son lambris peint les blasons des seigneurs 
de paroisse au XVI e si&cle. — Assis sur des 
rochers de schiste, le donjon roman de Gourme- 
nant dresse ses hautes murailles couronn^es de 
lierre, dans un site pittoresque et sauvage, arros6 
par un petit cours d'eau. Le chateau se compose 
d'un donjon en paraltelogramme a plusieurs 
etages du XII siecle, flanque plus tard d'une 
seconde tour carr6e. 

Rouillon, com. de 630 hab., du 2 e canton de 
Parr, et St 5 kil. du Mans. L'6v6que Hildebert, 
donna k l'abbaye de Beaulieu l£s le Mans , l'Sglise 
de Rouillon (1097-1125). En 1768, l'Sglise fut 
rebatie sous l'invocation de la Yierge et de saint 
Victeur ; la premiere pierre fut pos6e le 21 juillet 
par S. B. Soyer, prieur de Beaulieu et F. Nepveu 
de Rouillon, chevalier, seigneur du lieu, comme 
Tindique une inscription placee dans le mur au 
bas de la nef. — Le chateau de la Cour de 
Rouillon a He remante dans le style gothique, 
par M. Ddarue. 
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Roull£e, com. de 685 hab. du canton et k 4 
kil. de La Fresnaye, arr. de Maraers, k 60 kil. du 
Mans. Les religieux du Vieux-Bell£me poss6- 
dUiient le prieur6 de Roullee que Gauvin suppose 
fonde par les seigneurs de la maison de Bell&ne. 
Guillaume III Talvas, comte d'Alengon, mort en 
1171, donna k Robert, son fils naturel, la terre 
et scigneurie tie La Garenn?. Mathurin le Jariel, 
6cuyer, rendait hommage a la baronnie de 
Sonnois pour la seigneurie de Roultee, la Garenne 
et Bonnebos en 1684, qu'il avait acquis de Jacques 
de Gaumont, seigneur de la Force. 

Rouperroux , com. de 518 hab. du canton et k 
6 kil. de Bonnetable , arr. de Mamers. Le prieur6 
de Gue-Mancais , fonde au XII e si&cle , 6tait k la 
presentation de Tabbe de La Pelice. • 

Ruaudin, com. de 841 hab., du 3 e canton, de 
Tarr. et k 10 kil. du Mans. L'eglise, d6di6e k 
saint Pierre, dependait de la ^oll^giale de Saint- 
Pierre-de-la-Cour , qui poss6dait aussi la sei- 
gneurie de paroisse, sous l'hommage des ch&- 
tellenies de Vaux et de Belin. 

Ruill£-en-Champagne , com. de 1003 hab., du 
canton et k 10 kil. de Conlie, de l'arr. et a 25 kil. 
du Mans. Une bulle du pape Gr6goire IX, con- 
firma la possession de l'eglise de Ruille en faveur 
de l'abbaye de la Couture (1233). L'Sglise, d6di6e 
a saint Nazaire et k saint Celse, terminee par un 
chevet droit, se compose de plusieurs nefe juxta- 
poses k diverses 6poques. Une phapelle lat£rale 
voutSe, date du XVI e siecle ; le grand retable qui 
tapisse le choeur est plus recent. 
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Ruill£- sur -Loir, com. du canton de La 
Chartre, arr. de Saint-Calais, a 47 kil. du Mans, 
p. 224. 

Sable, chef-lieu de canton, de Fair, de La 
Fleche, a 49 kil. du Mans. Embranchement sur 
La Fl&che, Saint-Calais et sur Chateau-Gontier; 
omnibus et correspondance avec Solesmes. H6tel 
de France, p. 170. 

Sables, com. de 112 hab., du canton et a 4 kil. 
de Bonn£table, arr. de Marners, a 29 kil. du 
Mans. L'eglise, dediee a saint Denis, a 6te moder- 
nise de nos jours. On voit daas un transept 
une pierre fun£raire , grav6e au trait, repr^sen- 
tant 1'effigie un peu fruste d'une femme, mains 
jointes, chapelet au bras, abritee sous une niche 
en style de la Renaissance. — Un titre de 1251 , 
cite Rodolphe, seigneur de Sables. 

Saint- Aignan , com. du canton de Marolles- 
les-Braults, arr. de Mamers, a 31 kil. du Mans, 
p. 196. 

Saint-Antoine-de-Rochefort, com. du can- 
ton de La Fert£-Bernard , arr. de Mamers , h 40 
kil. du Mans, p. 112. 

Saint-Aubin-de-Locquenay , com. de 1052 
hab., du canton de Fresnay , et a 33 kil. du Mans. 
Hugues de Saint-Aubin et Robert Payen aban- 
donnSrent a 1'abbaye de Saint-Aubin d' Angers 
la Cour de Locquenay, vers 1097. Quelques 
ann6es apr&s, l'6v6que Hildebert confirma aux 
religieux la possession de l'&glise de Saint-Aubin- 
de-Locquenay. Le choeur et le transept de l'eglise 

24 
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actuelle ont et£ reconstruits en 1849, le clocher 
date de 1852 ; on a conserve quelques epitaphes 
du XVII C siecle. Le chateau de Saint-Aubin est 
un vaste batiment rebati avant la Revolution. 

Saint-Aubin-des-Coidrais, com. de 1112 hab., 
du canton et a 5 kil. de la Ferte-Bernard , arr. de 
Manners, a 41 kil. du Mans. L'eglise, dediee a 
saint Benoit, presentait au XI° siecle une net* 
unique, eclairee par de petites baies en meur- 
trieres , encore \isibles au Sud ; une abside eir 
hemicycle avec contreforts plats tenninait le 
choeur. Le vaisseau est pr£c£de d'un porche 
roman, unique dans le departement de la Sarthe 
et form de petites arcades en plein cintre repo- 
sant sur des chapiteaux a volutes. Le bas-crtte 
date du milieu du XYI C siecle. Au temps des 
guerres de religion , toute la partie sud-ouest du 
vaisseau fut crenelee et percee de meurtrieres. 
La seigneurie etait annexee au manoir de la Cour 
dans le bourg qui, au XYI C siecle, appartenait 
aux maisons de Montmorency-Laval et de Bois- 
Dauphin. 

Saint -Aubin-des-Grois, ancienne paroisse 
reunie des 1790 a Marollette, voir ce nom. 

Saint-Aubin-les-le-Mans, du 2« canton, de 
l'arr. et a 4 kil. du Mans. Voir La Chapelle-Saint- 
Aubin. 

Saint-Benoit-sur-Sarthe, com. de 140 hab., 
reunie, en 1809, a CheminMe-Gaudin ; la paroisse 
seule subsiste. L'eglise appartient a l'lpoque 
romane; la facade presente un campanile et 
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une porte dont Parchivolte est orne d'etoiles. — 
La seigneurie 6tait annexee au chateau de Preaux. 

Saint-Bie-en-Belin , com. de 689 hab., du 
canton et a 3 kil. d'Eeommoy, de Parr, et k 22 
kil. da Mans. L'6glis*e, d&liee a saint Bi£, poss&de 
deux inscriptions en caracleres gothiques. La 
dime de Peglise fut acquise en 1263 par le cha- 
pitre cathedral. — La seigneurie de paroisse 
annexee a la terre du Plessis fut possed£e au XVI^ 
si&cle par la famille Clereau ; — Chardonneux, 
ancien fief. 

Saint-Calais, chef-lieu d'arr., a 45 kil. du 
Mans. Embranchement sur La Fl&che par Chateau- 
du-Loir, correspondance par voiture avec la 
Fert£-Bernard et Mamers. H6tel de France, place 1 
de la Prefecture, p. 215. 

Saint-Calez-en-Sonnois, com. de 478 hab., 
de Parr, du canton eta 7 kil. de Mamers, a 3t) 
kil. du Mans. L'£glise est d£di£e a saint Calais, 
abbe d'Anisole , et la paroisse fut fondee par une 
charte du 20 juillet 1493. 

Saint-C£lerin-le-Ger£, com. de 843 hab., du 
canton et k 3 kil. de Montfort-le-Rotrou , de Parr, 
et St 29 kil. du Mans. Le prieure fond£ dans cette 
paroisse par la famille Giroie, qui a donn£ son 
nom au bourg, futconfirmeparPev£queHildebert 
k Pabbaye de Marmoutier (1097-1125). II reste de 
ce prieure des batiments d'habitation du XVI* 
si&cle et une fuie. L'£glise paroissiale , d£di£e a 
saint Cenery est d'origine romane , a chevet droit 
a une seule nef , le tout remani£. — Le chateau 
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de Bois-Douhlet conserve d'interessantes pein- 
tures du XVI*' siecle, consacrees auxfaitsd'armes 
du marechal de Lavardin. Buis , ancien manoir, 
du XVI siecle, avec tourelle a moucharaby. 

Saint - Charon , ancienne paroisse r6unie a 
Mezieres en 1790, voir ce nom. 

Saint-Ghristophe-di-Jamret, com. du canton 
de Beaumont, de Tarr. de Mamers, et a 28 kil. 
du Mans, p. 200. 

Saint-Christophe-en-Champagne , com. de 
397 hah., du canton et a 7 kil. de Brulon, arr. de 
La Fleche, a 28 kil. du Mans. L'e#lise, dedtee a 
saint Ghristophe, en croix latine , est termin£e 
par un chevet droit, eelaire par une baie de 
style flamboyant. — La seigneurie de paroisse 
etait annexee h la terre de Goulenne en Lou6. 

Saint-Corneille, com. de 78S hab., du canton 
de Montfort-le-Botrou, de l'arr. et h 45 kil. du 
Mans. L'eglise, dediee a saint Corneille, a 6t6 
restauree et son clocher reconstruit. L'eveque 
Gervais, ayant raehete cette eglise, la donna a 
l'abbaye de Saint-Vincent. La Perrigne fut d'abord 
un prieurc fondc par un seigneur des Usages. 
Guillaume des Usages en augmenta la dotation en 
1303; puis Feveque Robert de Clinchamp obtint 
I'erection de ce prieure en abbaye qui reeut des 
religieuses de Tordre de Saint- August in. Les bAti- 
ments ont etc - transformer en un chateau qui 
appartient a M. Haentjens, depute. 

Saint-Cosme-de-Vair, com. du canton et de 
l'arr. de Mamers, a 39 kil. du Mans, p. 273. 
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Saint-Denis-des-Coudrais, com. de 440 hah., 
du canton de Tufife, arr. de Mamers, a 30 kil. du 
Mans. L'eglise, d£diee a saint Denis, avait ete 
consacr£e parle cardinal Philippe de Luxembourg 
(1477-1M9). 

Saint-Denis-d'Orques , com. de 1994 hab. , 
du canton de Lou6, de l'arr. et a 37 kil. du Mans. 
Raoul, vicomte de Beaumont, donna a Marguerite 
de Fif, sa niece le pare d'Orques pour y iHablir 
des Chartreux (1235). L'ev£que GeofTroy de 
Loudon en fut le principal bienfaiteur etconsaera 
l'eglise qu'il d£dia a la Vierge (1244). L'eglise et 
l'abbaye ont et£ d£truites depuis la Revolution. 
Le tombeau de GeofTroy de Loudon qui fut 
inhume dans l'eglise abbatiale sous un tombeau 
de pierre recouvert de sa statue funeraire a ete 
transfer^ dans l'eglise de la paroisse. 

Saint-Denis-du-Tertre, ancienne com. reunie 
en 1789 ft la com. de Saint-Mars-la-Bruyere. 

Saint-Georges-de-Lacou£e, com. de 697 hub. 
du canton du Grand-Luce, de l'arr. de Saint-Calais, 
a 40 kil. du Mans. Saint Siviard, abb£, fonda le 
petit monastere de Savonnieres sur la paroisse de 
Saint-Georges. II y finit ses jours vers 581 , et fut 
enseveli dans la ehapelle transforrnee depuis en 
prieur£. 

L'eglise de Saint-Georges, coinposee d'uue 
abside en hemicycle , soud6e a une nef romane , 
regut un transept au milieu du XVI siecle. 
Mathurin Morin en 61evait les voutes en 1558. 
Nous citerons comme statues : le groupe de saint 
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Georges terrassant le dragon, qui plac£ dans le 
choeur est Toeuvre de Mathieu Dyonise, sculpteur 
du Mans, et fut ex£cut6 en 1597 ; et une Vierge en 
bois seulpte du XIV C siecle dans la chapelle du 
Sud. Dans cette m£me chapelle , on voit un reli- 
quaire contenant quelques parcelles du chef de 
Saint Fraimbault, solitaire originaire d'Auvergne, 
qui vint se fixer dans le Maine h Saint-Fraimbault. 
D'apres la tradition du pays, ce saint aurait pass£ 
par Saint-Fraimbaultde Gabrdne, ancienne paroisse 
reunie k la commune de Saint-Georges. — L'gglise 
qui existe encore se compose d'une nef unique , 
terminee par une abside de PSpoque romane. 

Saint-Georges-du-Bois, com. de 526 hab., du 
2° canton, de l'arr. et a 9 kil. du Mans. L'eglise, 
dedice a saint Georges , a et£ modernisge de nos 
jours. — Ancien fief, le Grand-Beauvais. 

Saint-Georges-du-Plain ou le Petit-Saint- 
Georges, anc. com. reunie au Mans. L'eglise, 
dcdiGe h saint Georges, se compose d'un vaisseau 
roman, termine par une abside en h£micycle 
percee d'oculus; a Tinterieur un lambris en bois 
moulure recouvre la nef. Dans le milieu du cime- 
tiere, un chapiteau roman d'un beau caract&re 
et provenant d'un vaste edifice sert de base i\ la 
croix. 

Saint-Georges-du-Rosay , com. de 974 hab., 
du canton et a 6 kil. de Bonn6table, arr. de 
Mamers, a 34 kil. du Mans. Guillaume de Beau- 
gency acquit la moitie de la dime de Saint- 
Georges et en fit don au chapitre de Saint-Julien, 
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1234. L'eglise offre un choeur roman, avec abside 
en cul de four ; les chapelles gothiques votit£es 
furent ajoutees vers 1540, sur les plans de l'artiste 
Fertois Sainctot Chemin. Pendant les guerres de 
la ligue , on eleva en avant de la nef un porche 
fortifte, garni de meurtrieres et de tourelles 
crenelles aux angles. Aux fen£tres de la nef, se 
voient les amies des Saint -Mars, seigneurs de 
Rosay dans le premier tiers du XVI e siecle. Trois 
grandes croix de pierre du XVI e siecle sont 
plantees au carrefour des Aulnays. 

A 2 kil. du clocher etait situe le prieur6 de 
Montcollain, dependant de l'abbuye du Gu&-de- 
Launay. 

Saint-Georges-le-Gaultier, a 46 kil. du Mans, 
com. de 1446 hab., du canton et h 16 kil. de 
Fresnay-le-Vicomte , arr. de Mamers. L'eglise, 
dediee h saint Georges, date en partie de l'epoque 
romane. L'eveque Guy d'Etampes,rachetar£glise 
et le presbytere et les e-eda au chapitre (1122- 
1136). — La chapelle de sainte Anne du Val , sur 
les bords de la Vaudelle, conserve quelques debris 
de vitraux. Au lieu du Logis, on ne voit plus 
que quelques douves de Tancien chateau de Saint- 
Georges. 

Saint-Germain-d'Arce , com. de 723 hab., du 
canton du Lude , arr. de La Fleehe, a 6 kil. de la 
gare de la Chapelle-aux-Choux, et h 41 kil. du 
Mans. L^glise h trois nefs, dediee h saint Germain, 
appartient en majeure partie au XVI siecle. Une 
tour carr6e , de la meme 6poque , s*61eve au Nord ; 
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le choeur et les bas c6t6s sont vout£s. Elle poss&de 
une statue de la Vierge, couronnee, a longs che- 
veux, tenant 1'enfant J£sus sur ses genoux ; cette 
curieuse statue date du XI1I C siecle. — La sei- 
gheurie de paroisse etait attach^e au chateau 
d'Amenon, restaure dans le style duXY e Steele. 
Aupres du bourg se voient deux manoirs int£- 
ressants: la Grande Maison, construction en 
pierre du XVI P siecle ; et le chateau de la Chaize, 
avec batiments d'habitation du XV C siecle, a 
fenetres en croix , porte en accolade, tourelle 
d'enceinte et fuie carr£e. — Pesche signale pres 
de Chaudru un peulven et pr&s d'Amenon les 
traces d'un dolmen renverse et detruit. 

Saint-Germain-de-la-Coudre, com. de 866 
hab., du canton de Beaumont-le-Vicomte , arr. 
de Mamers, a 2 kil. de la gare de la Hutte, a 34 
kil. du Mans. Herbert de La Porte, apr£s avoir 
£lev£ des droits sur l'eglise, s'en desista en 
faveur du chapitre, XII e siecle. L'eglise, dedi6e 
k saint Germain, appartient a Tepoque romane. 
Sur les bords du ruisseau du Rosay existaient au 
XVIII siecle les chapelles de saint Thibault et de 
saint Aubin-des-Vignes , derniers vestiges de ces 
ermitages. 

Saint-Germain-du-Val, com. de 041 hab., du 
canton, de l'arr. a 2 kil. de La Fteche, a 41 kil. 
du Mans. L'gglise , d£dtee a saint Germain , est 
formee d'une nef romane , remantee ; elle est 
flanqu£e , au sud , d'une tour carr6e du XII e 
si6cle, voutee interieurement. — - L'Arthuistere^ 
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petit manoir a tourelle du XVI e siecle , ceint de 
murs, vient d'etre restaure. Marguerite de 
Maulay porta le fief de l'Arthuisi&re dans la 
maison de Maridort , en se mariant, en 1510, avecf 
Jean de Maridort, seigneur de Chateau-Senechal. 

Saint-Gervais-de-Vic , com. du canton, de 
l'arr. et a 4 kil. de Saint-Calais, a 48 kil. du 
Mans, p. 230. 

Saint-Ge«vais-en-Belin , com. du canton 
d'Ecomnaoy, de Tarr. et a 16 kil. du Mans, p. 141. 

Saint-Hilaire-le-Lierru , com. de 237 hab., 
du canton de Tuflfe, arr. de Mamers, a 3 kil. de 
la station de Sceaux , a 32 kil. du Mans. L'£glise, 
dMiee a saint Hilaire a conserve une facade du 
XII e si&cle, avec porte romane a plein cintre, 
surmontee d'un campanile double. A Tinterieur 
on remarque l'epitaphe, en vers rimes, du chate- 
lain Marin de la Goupilliere, datee de 1508. — Le 
chateau de la Goupilliere, modernise, possede des 
archives interessantes. Citons encore le manoir 
de la Cour, du XVI e siecle, et une ancienne 
maison avec armoiries, dans le bourg m£me. 

Saint-Jean-d'Asse , com. de 1657 hab., du 
canton et a 8 kil. de Ballon , de l'arr. et h 18 kil. 
du Mans. Les anciennes paroisses de ChevaignS 
et de Notre-Dame-des-Champs ont ete reunies a 
cette commune. L'6v£que Hildebert conceda au 
chapitre l^glise d'Asse, dediee a saint Jean, 
flanqu6e d'une tour carree en facade. — Jean- 
Baptiste Le Vray, cur£ de Saint-Ambroise de 
Melun, prSdicateur distingue, est ne a Saint- 
Jean-d'Asse. 
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Saint-Jean-de-la-Motte, com. de 1678 hab., 
du canton et k 7 kil. de Pontvallain, arr. de La 
Flcche, 35 kil. du Mans. L'eglise, d6di6e k saint 
Jean-Baptiste, a ete prolonged sous la Restau- 
ration. Le prieure> fut fonde par le chevalier 
Suavis, qui donna, vers 1036, k l'abbaye de 
Micy, l'eglise de Saint-Jean-de-la-Motte que 
Achard et Helvise, ses pere et mere, avaient 
b&tie pros de leur cMteau. Un prieur, Ren6 
Colas, fonda le college en 1570. La seigneurie 
etait annexee au manoir de la Motte- Achard. 

Saint-Jean-des-£chelles, com. du canton de 
Montmirail, arr. de Mamers, k 49 kil. du Mans, 
p. 275. 

Saint-Jean- du-Bois, com. de 524 hab., du 
canton de Malicorne, arr. de La Fleche, k 5 kil. 
deNoyen, k 25 kil. du Mans. L'gglise, d6di6e k 
saint Jean-Baptiste, fut affectee h la fin du XI C 
siecle k la dotation de l'abbaye de la Hoe. La 
commune doit son surnom k sa situation au 
milieu de l'ancienne foret de Longaulnay. 

Saint-Julien-en-Ghampagne, com. de 154 
hab., r£unie k Neuvy-en-Champagne. L'6glise, 
offrant la forme d'une croix latine, pr^sente en 
facade une porte romane, d'un style fort ancien, 
probablement du XI e si&cle ; au-dcssus s'el&ve 
un clocher arcade qui abrite une cloche du XVI e 
siecle, sur laquelle on lit: sancte ivliane ora 
pronohis, 1542. Les deux autels des transepts 
ont conserve leurs retables, avec sujets sculpted 
de la seconde moitie du XVI e siecle. — Le ch&- 
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teau de la Renaudtere, a et6 restaur^ dans le 
style du XV e siecle par M. Delarue; seigneurs, 
4400, Jean Turpin ; 1461, Ren6 de Hallay et 
Anne Du Bois de Maquilte, sa femme ; 1638 , Jean 
Samson de Milon. 

Saint-L£onard-de-Loupelande , voir Loupe- 
lande. 

Saint-Leonard-des-Bois , com. de 1510 nab., 
du canton et h 10 kil. de Fresnay, arr. de 
Afamers, &50 kil. du Mans. 

Saint Leonard, solitaire, vint 6tablir sa cellule 
dans ce lieu sauvage , avec un oratoire d£di6 k 
saint Pierre, pendant l'£piscopat de saint Innocent 
(515-560). Des disciples se joignirent h lui, et 
formerent un monastere qui s'appela d'abord 
Vaudoeuvre. Au commencement du XI C si6cle, 
Guillaume I er de Bell&me , transporta le corps de 
saint Leonard dans la chapelle de son chateau. 
Au siecle suivant, Robert de Juill6 fondait sur le 
territoire de Vaudoeuvre, sous la dependance de 
Saint - Vincent, le prieur6 de Saint - Leonard. 
L'eglise paroissiale de l'epoque romane poss&le 
un groupe, en terre cuite, dans le genre de celui 
de Marolles-les-Braults. II repr£sente la sepulture 
de la Vierge. Le territoire de cette commune oflfre 
de nombreux accidents de terrain au milieu 
desquels coule la Sarthe sur un lit de rochers 
de granit, bordes de hautes collines. L'aspect 
pittoresque du pays lui a valu le surnom d'Alpes 
mancelles. 

Dans le milieu de la riviere se trouve une table 
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de pierre, sorte de dolmen, soutenue par d'autres 
rocs. Les habitants l'appellent le lombeau ou le 
lit de saint Leonard. 

Saint-Longis , com. de 384 hab., du canton, 
de Fair, et k 2 kil. de Mamers, a 45 kil. du Mans. 
Sous l'episcopat de saint Hadoin, saint Longis 
erigea un monastere et une eglise en l'honneur 
de saint Pierre a la Boisseliere (624-65i). Detruit 
par les Normands, le monastere fut remplace au 
XI C siecle par le prieure de Saint-Longis, sous la 
dependance de Tabbaye de Saint - Vincent. Le 
prieur6 joignant Teglise ofTre une porte d'entr£e 
du XIII** siecle et des bailments du XVI . L'eglise 
modernises presente une tour en batiere du XIII° 
siecle. 

Saint-Maixent, a 35 kil. du Mans, com. de 
1450 hab., du canton et a 5 kil. de Montmirail , 
arr. de Mamers. Foulques de Villaines, chevalier, 
vendit la dime au chapitre de Saint-Julien en 
1282. Aupres de T£glise, d6di£e a sainl Maixent, 
abbe du Poitou, s'elevait le chateau poss£de jus- 
qu'a nos jours par la famille de Saint-Maixent. La 
paroisse de Saint - Quentin annexee & Saint- 
Maixent, a perdu son eglise, dont il ne reste plus 
qu'un pan de mur de construction romane. Entre 
Saint-Quentin et Saint-Maixent , sur le bord de la 
route, se voit la petite chapellede Saint-Quentin, 
d'ou sort une source d'eau vive en grande repu- 
tation dans le pays. 

Saint-Marceau , com. de 750 hab., du canton 
et h 5 kil. de Beaumont -le-Vicomte , arr. de 
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Mamers, 21 kil. du Mans. C'est a Saint-Marceau 
que mourut saiat Julien, I'ap6tre du Maine. Un 
prieur6 y fut fond£, au XIP siecle, par un 
membre de la famille de Clinchamp, sous la 
dependance de Tabbaye de Saint- Vincent. La 
chapelle date du premier tiers du XVI e siecle, 
et se termine par une abside a trois pans. On y 
voit des emaux de grande dimension signes des 
initiates de Jean Courtois, et reproduisant le 
sacrifice de la Croix, comme source de toutes 
graces, la Resurrection et un autre crucifiement. 
Une suite de vitraux, fort remarquables , du 
mAme temps que les emaux et la chapelle , retra- 
cent les principaux actes de la vie de saint 
Julien. 

Le pont qui traverse la Sarthe, forme d'arches 
ogivales, appartient au XVI siecle ; au milieu un 
petit edicule en pierre, en forme de niche, con- 
sent une statue de la Vierge. 

Saint-Mars-sous-Ballon , com. du canton et 
a 1 kil. de Ballon, de l'arr. et a 22 kil. du Mans, 
p. 128. 

Saint- Mars -de-Cr£ ou sous-Le-Lude, an- 
cienne paroisse de TAnjou, r6unie h la com. du 
Lude, arr. de La Fleche, a 52 kil. du Mans. 
L'eglise est dedi£e a saint Loup, 6v6que de 
Troyes. 

Saint-Mars-La-Bruykhe, com. du canton de 
Montfort-le-Rotrou , de Tarr. et a 15 kil. du 
Mans, p. 90. 

Saint-Mars-de-Locquenay, com. de 965 hab., 
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du canton et a 7 kil. de Bouloire, de l'arr. de 
Saint-Calais, a 25 kil. du Mans. L'eglise, dediee 
a saint Medard , oflfre une porte romane. On voit 
un dolmen, appele la Pierre-Plate , dans la lande 
du Petit-Bouleau. 

Saint-Mars-d'Outille , com. de 2,066 hab., 
du canton et a 6 kil. 1/2 d'Eeommoy, de Tarr. et 
a 20 kil. du Mans. Le bourg doit son surnom au 
chateau fort d'Outille, qui, situe sur une motte 
et entoure de fosses fut pris et d6truit dans la 
guerre de Helie de La Fl&che contre Guillaume 
Le Roux, roi d'Angleterre, vers 1098. L'eglise 
est dediee a saint Medard. Vers 1163, Henri II 
d'Angleterre , fonda dans la for&t de Bersay un 
couvent de l'ordre de Grammqnt, augmente par 
Ies successions de T6veque Guillaume de Passa- 
vant (1168). L'£glise du monast&re a et6 d^truite 
et les batiments alienes; on voit cependant une 
curieuse construction qui passe pour avoir ete 
l'ancienne cuisine. — Segrais, chateau fortifie 
jadis. 

Saint-Martin-des-Monts , com. de 250 hab., 
du canton de la Fert^-Bernard , arr. de Mamers , 
h i kil. de la station de Sceaux, a 42 kil. du 
Mans. L'eglise, dediee a saint Martin, contient 
dans la sacristie un curieux bas-relief de style 
Henri IV, repr6sentant la derntere c&ne de. 
N. S. 

Saint-Michel-de-Chavaignec., com. du canton 
de Bouloire, arr. de Saint-Calais, a 32 kil. du 
Mans, p. 212. 
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Saint-Ouen-en-Belin , com. de 1009 hab., du 
canton et h. 4 kil. 1/2 d'Ecommoy, a 21 kil. du 
Mans. L'£glise, d'origine romane, dediee a saint 
Ouen, fut c£d6e au chapitre par l'eWeque Gervais, 
de Chateau-du-Loir. On y voit une pierre fune- 
raire a double effigie , grav£e avec une grande 
purete de trait et representant, sous une niche 
richement ajour£e, Andrieu dWverton, sire de 
Belin, mort en 1329, et sa femme Isabeau de 
Rainvilh, d*c6d6e en 1344. Andrieu offre Taspect 
du chevalier du XIV* siecle, £quip6 de pied en 
cap ; il porte en tGte le pot conique , a ses cdtes 
sont suspendus^a dague et l'epee et un bouclier 
a ses armes. Le haubert est recouvert de la cotte- 
de-mailles charg6e du blason du chevalier. — Du 
chateau de Belin qui eut jadis une grande impor- 
tance, il ne reste plus qu'une tour ronde, des 
murs mines dont il est difficile d'apprecier Tage. 

Saint-Ouen-en-Champagne, com. de 698 hab. 
du canton et a 4 kil. de Brtilon , arr. de La F16che 
et a 33 kil. du Mans. L'eglise est d6di6e a saint 
Ouen. — Le chaleau de Saint-Ouen , d^truit depuis 
la Revolution, comprenait dans sa mouvance 
quatre seigneuries et la chatellenie de l'lsle. 
Claude Picard du Vau, aneien capitoul de Tou- 
louse , n6 a Saint-Ouen en 1674 et mort en 1754, 
fonda au Mans, par testament, une ecole de 
dessin , qui en vulgarisant cette science , contri- 
bua a la diffusion des arts plastiques dans la 
province, sous Louis XV et Louis XVI. — Chateau 
de la Tremblaye avec chapelle. 
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Saint-Ouen-de-Ballon , com. r6unie a celle 
de Ballon en 1809; eglise detruite. 

Saint-Ouen-de-Mimbr£, com. de 934 hab., du 
canton et a 3 kil. de Fresnay, arr. de Mamers, a 
38 kil. du Mans. Herbert de La Porte, apres 
avoir revendique r^glise de Saint-Ouen , l'aban- 
donna au chapitre, en presence du sen6chal du 
Maine, 1137. L'eglise, dediee a saint Ouen, pr6- 
sente un clocber tie forme circulaire, perce de 
baies ogivales du XVI C siecle. A l'entree du chceur, 
une niche fermee d'une grille contient le reli- 
quaire de sainte Avoie , sous la forme d'un buste 
en bronze dore, supporte par des lionceaux ; ll 
date des premieres annees du XVI e siecle. 

Saint-Paterne, chef-lieu de canton, arr. de 
Saint-Paterne, a 53 kil. du Mans, p. 140. 

Saint-Paul-le-Gaultier, com. de 954 hab., du 
canton de Fresnay, arr. de Mamers, a 49 kil. du 
Mans. L'eglise romane a ete augmentee au XVIII* 
siecle d'un transept et d'une tour sur la facade, 
en 1852. Quatre pieiTes tumulaires placees au 
haut de la nef contiennent les 6pitaphes de Fran- 
coise Mallet de la Dermondieiv , morte le i°* 
avril 1686; de dame de Fossay, veuve de Ren6 
de Pannart, chevalier, seigneur de Ghantepie, 
morte le 3 mai 1696; de dame Catherine de 
Pannart, 6pouse de Rene Le Rover, chevalier, 
decedee le 20 mars 1689; de N. L. de Pannart, 
seigneur de Ghantepie et de Saint-Paul f d6c£d£ 
le5 juin 1661. 

Saint-Paul-sur-Sarthe, ou le Vicomte j corn- 
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de 150 hab., du canton de La Fresnaye, h 61 kil. 
du Mans. Roger de Montgommery et Mabile de 
Bell£me , sa femme , affecterent h la dotation de' 
l'abbaye de Saint- Martin de Seez, P6glise de 
Saint-Paul avec ses d£pendances. 

On voit encore au chateau de Saint-Paul les 
vestiges d'une ancienne fortercsse, environn£e 
de fosses. 

Saint-Pa vace , com. de 302 hab.,du l er canton 
de l'arr. et Si 5 kil. du Mans. Plusieurs auteurs 
placent sur cette paroisse le monastfere de Saint- 
Sauveur, instituG par saint Aldric, sur les bords 
de la Sarthe, dans un lieu appele le Breuil (vers 
840). L'£glise, conserve ext6rieurement les traces 
d'un appareil fort ancien, ant6rieur sans doute 
au XI e si&cle. — Le chateau de Chaine-de-Coeur , 
grande construction froide et sans caract£re au 
milieu debois, domine agreablement la vallee. 

Saint-Pa vin-des-Ghamps , com. supprim6e et 
reuni j au Mans. Voir p. 85. 

Saint-Pierre-de-Cheville , com. de 668 hab., 
du canton de Ch&teau-du-Loir, arr. de Saint- 
Calais, h 48 kil. du Mans. Airard de Bannes, con- 
cede h Marmoutier une partie des revenus de 
Teglise de Saint-Pierre-de-Chevill6 (XI e siecle). 
L'£glise , d'origine romane k nef unique , terminSe 
par un chevet droit, a 6t6 rentantee h l'6poque 
ogivale. Tout aupr&s, le presbytere est install^ 
dans un ancien manoir, de style gothique dc la 
iin du XV e siecle , avec tourelle a pans defendue 
par un moucharaby. 

25 
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Saint-Pierre-des-Bois, com. de 399 hab., k 
29 kil. du Mans, du canton et k 7 kil. de Brulon, 
arr. de La Fleehe. LYglise, d6di£e k saint Pierre , 
est une des anciennes possessions du chapitre. — 
Anciennes terres : Le Breuil , Moulinvieu. 

Saint-Pierre-des-Ormes, com. de 720 hab., 
du canton, de Tan*, et a 6 kil. de Mamers, k 36 
kil. du Mans, p. 272. L7»v6que Hildebert et le 
chapitre cederent cette eglise k Tabbaye de Saint- 
Aubin d 'Angers. 

Saint-Pjerre-di>I.oroiter, com. du canton 
de Luc£ , arr. de Saint-Calais, k 43 kil. du Mans, 
p. 268. 

Saint-Quentin, anc. com. r6unie Si Sakit- 
Maixent. Voir ce nom. 

Saint-Remy-de-Sill£, com. du canton et k 3 
kil. de Sille-le-Guillaume , de l'arr. et a 31 kil. 
du Mans, p. 123. 

Saint-REmy-des-Monts, com. du canton, de 
Tarr. et k 5 kil. de Mamers, k 46 kil. du Mans, 
p. 202. 

Saint-Remy-du-Plain, com. du canton et de 
Tarr. et&8 kil. de Mamers, & 43 kil. du Mans, 
p. 257. 

Saint-Rigomer-des-Bois, com. du canton et a 
8 kil. 1/2 de La Fresnaye, arr. de Mamers, a 51 
kil. du Mans. L'£glise est d6di£e k saint Rigomer, 
ermite. Tiugues I cr , comte du Maine (970-1015) 
c6da l^glise de Saint-Rigomer k l'abbaye de la 
Couture. La seigneurie de paroi^se etait annexee 
au chateau de Courtilloles, construit au XVIII P 
siecle dans le style moderne. 
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Saint - Saturnin , com. de 519 hab., du 2« 
canton, de Fan*, et a 7 kil. du Mans; station 
commune avec La Milesse, p. 114. 

Saint-Symphorien-en-Champagne , du canton 
et a 9 kil. de Conlie, de l'arr. eta 27 kil. du Mans. 

L'6glise d'origine romane, qui offrait sur la 
faQade un petit groupe sculpts en pierre, repr6- 
sentant le martyre de saint Symphorien, a 6t6 
remplacee par un nouvel edifice, en 1878. Dans la 
sacristie, on conserve un calice en argent repouss£, 
du XVII e si&cle , d'un beau travail. — Le chateau 
de Sources, accompagne d'un grand pare, clos 
de murs , a 6te rebati dans la seconde moitte du 
XVIIP Steele. II appartenait a Torigine a une 
puissante famille du nom de Ghaources ou 
Sourches, a laquelle le pays dut la fondation du 
prieur6 de Bernay, de l'abbaye de Tyronneau. 
Jeanne de Vasse apporta en mariage, en 1459, la 
chatellenie de Sourches a Guillaume du Bouchet; 
elle fut 6rig6e en 1598 en baronnie , en faveur de 
Honorat du Bouchet. — Le chateau appartient 
aujourd'hui a M. le marquis Des Gars. 

Saint-Ulphace , com. de 814 hab., du can- 
ton et a 6 kil. 1/2 de Montmirail , a 57 kil. du 
Mans. Un ermite vint 6tablir au VI e si£cle sa 
cellule sur le territoire qui s'est appele depuis 
Saint-Ulphace, du nom du solitaire ; cette contree 
6tait comprise dans la fordt du Perche. Dans l'6glise 
d6di6e a ce saint, on voyait avant la Revolution 
une sorte de tombeau au c6t6 gauche du sanc- 
tuaire avec cette inscription : venerandvm 
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pos£e de deux vaisseaux juxtaposes dans le style 
gothique, date de Louis XII. Le bas c6t6 adjoint 
a T^glise formait la chapelle de sainte Barbe, 
fondle vers 1500, par Jean de Saint-P&re et 
Beatrix de Montfaucon, son Spouse, pour quatre 
chapelains. II contenait un mausoteequi adisparu. 
De beaux restes de vitraux de l'ecole de la Fert6- 
Bernard se voient aux fenGtres. — Le chateau de 
Gemasse entour£ d'un pare, et de charmants dehors, 
est moderne ; seule , la chapelle appartient au 
XVI siecle. 

Saint- Victeur , com. de 577 hab. du canton 
de Fresnay, et a 42 kil. du Mans. L'6glise, d6di6e 
a saint Victeur, accuse une origine romane dans 
la facade, le clocher est moderne. Robert de 
Grateil et son fr&re, revendirent au chapitre les 
dimes qu'ils poss£daient sur la paroisse (1267). — 
Le chateau de Saint-Victeur a 6t6 reconstruit dans 
le goOt moderne. 

Saint- Vincent-des-Pres , com. du canton, de 
l'arr. et a 6 kil. de Mamers, a 3 kil de la gare de 
MoncS, a 44 kil. du Mans, p. 201. 

Saint- Vincent-du-Lorouer, com. du canton 
et a 4 kil. de Luce, arr. de Saint-Calais, a 29 kil. 
du Mans, p. 267. 

Sainte-C£cile, com. supprim6e et r6unie a 
Ftee, p. 331. 

Sainte-C£rotte , com. du canton, de Tarr. et 
a 4 kil. 1/2 de Saint-Calais, a 43 kil. du Mans. 
TVapres la relation des Bollandistes , sainte Cerotte 
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gtaitla suivante de sainte Osmane, jeune vierge 
Irlandaise qui vint se fixer dans l'Armorique au 
VI e si&cle. Apr&s la mort de sa maitresse, sainte 
C6rotte finit ses jours au lieu qui porte son nom. 
Sur son tombeau s'elevait dejk au IX siecle 
une eglise , oil les fiddles v6n£raient ses reliques. 
Le choeur de l'6difice a 6t6 reb&ti au milieu du 
XVI C siecle , par Guillaume Dorleans ou Doll£ans. 
Les stailes proviennent de l'abbaye de Saint- 
Calais; ce sont celles que Tabb6 Samuel de 
Caurienne, mort en 1614,^ fit ex£cuter. Quelques 
dossiers pr£sentent des sculptures ; on y voit la 
sc6ne du crucifiement et saint Nicolas d'un style 
mediocre. La Chevalerie, k 2 kil. du bourg, est un 
curieux manoir que Ton peut citer comme type 
d'une gentilhommtere du temps de Louis XII. La 
maison de maitre tient encore du logis feodal ; 
elle ect form6e d'un b&timent flanqu£ d'une 
tourelle h pans ; un moucharaby protege la porte 
d'entree. Les fen&tres en croix sont garnies de 
leurs petits volets de bois, decores de fenestrages 
flamboyants et de leurs ferrures decouples. La 
cour est defendue par une enceinte de murs sur 
lesquels s'appuyent les Mtiments d'exploitation 
rurale et une tourelle pour surveiller Tentr6e du 
manoir. 

Sainte-Colombe , com. r£unie k La Fleche, 
p. 247. 

Sainte-Jammes-sur-Sarthe , com. du canton 
et h 6 kil. de Ballon, de l'arr. et h 18 kil. du 
Mans, h 3 kil. de la station de Montbizot. L'6glise 



Digitized by 



Google 



390 INDEX ET REPERTOIRE DES LOCALIT^S. 

fut cedee par l'evSque Gervais (1036-1055) au cha- 
pitre, a la condition de faire c616brer son anni- 
versaire. A Antoign6-sur-Sarthe , pr&s de forges 
importantes , exist e un chateau moderne. L'ancien 
chateau d'Antoign^ , avec son enceinte fortiftee , 
ses fen£tres a croix, ses solives apparentes et 
peintes, sert d'habitation au fermier; il a 6t6 le 
siege d'une baronnie dependant du marquisat de 
Lavardin. 

Sainte-Osmane, com. du canton , de l'arr. et a 
10 kil. 1/2 de Saint-Calais, a 37 kil. du Mans. 
L^glise, d£diee a sainte Osmane (voir p. 389), 
dont elle conserve des reliques, tiroes en 1662, 
du tr£sor de Saint Denis, appartient au XV e Steele 
et au XVI*. Elle fut recouverte d'un lambris en 
ch6ne en 1610, par Nicolas et Antoine les 
Merveilles. 

Sainte-Sabine , com. de 736 hab., du canton 
et a 10 kil. de Conlie, de l'arr. et a 19 kil. du 
Mans. L'£glise de Sainte-Sabine fut affectee parle 
comte du Maine, Hugues I er (970-1015), au tem- 
poral de la coll£giale de Saint- Pierre-la-Gour. — 
La commune de Poch6 est reunie a Sainte-Sabine. 

Saosne, com. de 468 hab., de Tarr. de Mamers 
et a 40 kil. du Mans, a 4 kil. de la station de 
Saint-Remy-du-Plain. Saosne doit son nom a une 
colonie de Saxons qui, croit-on, occupSrent le 
pays. La presence de sepultures carlovingiennes 
prouve la haute antiquity de Saosne. A la fin du 
XI e siecle, Robert de Bell£me y construisit une 
forteresse que nous croyons retrouver dans la 
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base (Tun donjon b£ti en ar£te de poisson sur 
plan barlong, aupres de Teglise. Celle-ci, d6di6e 
k saint Hilaire, offre une seule nef avec baies en 
meurtrteres et date de T£poque romane ; on y 
remarque des autels de pierre du XVI« siecle. 

Sarc£, com. de 715 hab., du canton et k 7 kil. 
de Mayet, arr. de La Fleche, k 35 kil. du Mans. 
L'Gglise de Sarc6 fit partie de la dotation de 
l'abbaye de Saint- Vincent, fondee par saint 
Domnole (560-561). L'6v£que Gervais la retira 
plus tard des mains laiques et la restitua & 
ce monastere. L'eglise, d6di6e k saint Martin, 
construite en entier en tuflfeau et d'une belle 
conservation, appartient au milieu du XII e siecle. 
Elle est formed d'une nef unique, avec clocher 
central k l'intertransept , abside en h^micycle 
orn6e de corniches & modillons et de colonnettes 
dans les jambages des fenetres. La facade offre 
une porte dont les archivoltes k plein cintre sont 
decores d'animaux fantastiques, de ileurons, dans 
lesquels on a cru voir k tort les signes du zodiaque. 
Une chapelle a 6te ajoutee au Sud apres coup. 
Les statues des apdtres et les scenes sculptees 
d'un retable m£ritent d'etre remarquees. — Pres de 
l'6glise, le prieure pr6sente des restes de construc- 
tion de l'epoque romane ; une maison du bourg 
b&tie en pierre date du XVI si&cle. — La Cour 
de Sarceau , ancien manoir. 

SargS, com de 1,120 hab., du l cr canton, de 
i'arr. et k 5 kil. du Mans. L'eglise, d^diee k saint 
Aubin d' Angers a ete, en 1878, Fobjet d'une 
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restauration complete. L^v&jue Hildebert ceda 
F^glise de Sarg6 au chapitre (1097-1125). Sur le 
territoire de cette paroisse existe un aqueduc 
antique qui araenait de l'eau potable dans la ville 
du Mans. 

Saussay, ancienne commune reunie en 1806 
a Montfort-le-Rotrou. L'£glise, dediee a la Vierge 
existe encore. — La Boudonntere, ancien fief. 
Voir Montfort, p. 91. 

SAviGNE-i/EvfiQUE, com. de 2,423 hab. du 3 P 
canton, de l'arr. et a 13 kil. du Mans. L'6glise, 
dediee a saint Julien, modemisee, possede uh 
interessant Sepulcre en terre cuite , du XVII*' 
siecle , analogue a ceux de la CathMrale et de 
Marolles-les-Braults ; il provient, croyons-nons de 
Tabbaye de la Perrigne. — L'eveque Arnault, 
conceda au chapitre Teglise de Savigne (1067- 
1081). Gervais Lebert, archidiacre de Montfort, 
fonda par testament un hdtel-Dieu , dont la cha~ 
pelle fut d6cret£e en 1329. Le chateau deTouvoie, 
assis sur un petit affluent de l'Huisne, etait la 
residence favorite des eveques du Mans. Apres les 
guerres anglaises le cardinal de Luxembourg , le 
fit Sparer et presque reconstruire , 1477-1519. 
L'ev£que Rene du Bellay y residait souvent , et se 
plaisait a entretenir dans de magnifiques jardins 
les plantes rares que Pierre Belon, rapportait de 
ses voyages (1535-1547). Touvoie avait le titre de 
baronnie. — Chores, ancien fief, a ete longtemps 
possede par la famille Crespin de Cheres, qui a 
donne quelques magistrats au presidial du Mans. 
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Savign£-sous-Lude , com. de 1,073 hab., du 
canton et a 10 kil. du Lude, a 15 kil. de La Fleche, 
a 52 kil. du Mans. L'eglise, dediee a saint Loup, 
d'origine romane, a ete remaniee a diverses 
epoques. — Anciens fiefs du Bois-Pince et des 
Gigottieres. 

Sceaux, com. du canton de Tufle, arr. de 
Mamers, a 36 kil. du Mans, station, p. 96. 

SfeGRiE , com. du canton et a 9 kil. de Beaumont- 
le-Vicomte, arr. de Mamers, a 36 kil. du Mans, 
p. 262. 

Semur, com. de 931 hab., du canton et a 8 kil. 
de Vibraye, arr. de Saint-Calais, a 39 kil. du 
Mans. Charlemagne conceda le domaine de Semur 
au chapitre de la Cathedrale. L'eglise, dediee a 
saint Martin, a ete remaniee au XVI C siecle et se 
compose d'une nef unique terminee par un che- 
vet droit a contreforts angulaires ; un lambris 
apparent recouvre le vaisseau. — Un camp retran- 
che est situe au Chatelier, sur une colline qu l 
domine les sources de la Longuere. Danslebourg, 
le chateau, a conserve quelques traces de son 
ancienne architecture du XV C siecle au XVI C . 

Sille-le-Guillaume , chef-lieu de canton , de 
l'arr. et a 37 kil. du Mans, p. 117. 

Sille-le-Philippe ou le Brule, com. de 878 
hab., du canton et a 8 kil. de Montfort, de l'arr. 
et a 19 kil. du Mans. L'eglise, dediee a saint 
Pierre, a ete reconstruite de nos jours sur les 
plans de M. Rodier. — La seigneurie de paroisse 
etait annexee au chateau de Passay, que posse- 
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dait, en 1394, Gervais <TIz6. Louise de La Valine 
le porta au XVIII e siecle a Thomas de Laval, sei- 
gneur de Tartigny. II est depuis plus d'un stecle 
aux mains de la famille Ogier d'lvry. 

Solesmes, com. du canton et k 3 kil. de Sabl6, 
arr. de La Fleche, k 49 kil. du Mans, p. 177. 

Soug£-le-Gannelon , com. du canion et k 6 
kil. de Fresnay, arr. de Mamers, k 45 kit. du 
Mans. L'£glise de Soug6, dedtee k saint Martin, 
appartient surtout k la p^riode gothique. Elle 
d6pendait d'un prieurS dont les b&timents du XV e 
siecle au XVI C subsistent encore en partie. 
L'abbaye de la Couture poss6dait ce prieurG d6s 
le commencement du XIII e siecle. 

Souill£, com. de 320 hab., du canton de 
Ballon, de l'arr. et k 15 kil. du Mans. L'6glise 
possede une Nativity peinte sur bois au XVI e 
siecle. 

Souligne-sous-Ballon , com. del292 hab , du 
canton et a 4 kil. de Ballon, de Tarr. etkiS kil. du 
Mans. L'eglise, d£di£e k saint Martin de Tours, 
a 6t£ modernise. — La seigneurie de paroisse 
etait annex£e au chAteau de la Freslonniere qui a 
pass£ de la famille de Bricqueville k celle de la 
Girouardiere. 

La petite paroisse de Saint-R6ray-des-Bois a 6t6 
reunie k la commune de Soulign6-sous-Ballon. 

Soulign£-sous-Vallon , com. de 986 hab*, du 
canton etk 11 kil. de La Suze, de l'arr. etkl7kil. 
du Mans. L^glise est d6di6e k saint Rigomer, 
pieux solitaire, originaire du Sonnois, qui vint 
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gtablir sa cellule en ce lieu sous T6piscopat de 
saint Innocent, 6v&que du Mans. Apr6s sa mort, 
son corps fut transports au Mans, oil une Sglise 
lui fut £rig6e. — Le chateau des Epicheli&res, 
construction du XVI e stecle, avec chapelle, a 6t6 
poss&te par Charles Guillard, president au par- 
lement de Paris, en 1521. 

SouLiTRfe, com. de 706 hab., du canton etk6 kil. 
de Montfort, de l'arr. et k 22 kil. du Mans. L'eglise, 
d£di6e a saint Martin de Tours, prSsente des 
meurtrieres pratiqu6es dans la tour. Une plaque 
de cuivre apposSe k un pilier indique la fondation 
d'une chapelle par Jean Amellon, prGtre, cur6 
de Tuffe qui la fit bfttir, et mourut le 30 octobre 
1567. Anciens fiefe : la Roche-Breslay, Brusson, 
la Beccanne. 

Souvign£-sur-M£me, com. de 286 hab., du 
canton et & 5 kil. de la Fert6-Bernard , arr. de 
Mamers, h 47 kil. du Mans. L'Sglise, d6di6e k 
saint Martin de Tours, a 6t6 reconstruite du com- 
mencement du XVI e siecle au dernier tiers dans 
le style gothique d'abord , puis dans celui de la 
Renaissance qui se manifeste dans une porte 
latSrale dat6e de 1542. Louis Le Vasseur s'en- 
gageait k refaire les pignons et les cot6s de la net 
en 1531 , et en 1552, Sainctot Chemin, sculpteur 
fertois, commencait la contretable de Tautel 
sur laquelle il figurait en demi nature la sc6ne 
du Crucifiement. CachSes ensuite pendant les 
guerres de religion , ces curieuses sculptures ont 
At6 retrouv£es en 1876, enfouies dans le cimettere; 
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elles viennent de reprendre une place honorable 
dans T^glise. Le lambris peint dans le choeur 
repr6sente les evangelistes et les docteurs de 
Teglise. La chaire en bois, les tombeaux des 
petits autels sont l'oeuvre du sculpteur manceau 
Jacques Preville, qui les ex^cuta au XVIII siecle. 

Souvign£-sur-Sarthe , com. de 605 hab., du 
canton et a 5 kil. de Sable, air. de La Fl&che, a 
54 kil. du Mans. L'eglise , d£di6e a saint Maurille, 
remantee a diverses epoques a conserve une tour 
carree romane surTintertransept. Une inscription 
caiiovingienne , trac£e sur ardoise, analogue a la 
c£lebre inscription de Bazouges - les - Chateau - 
Gontier a etc decouverte dans cette eglise par 
M. Tabbe Lediu, en 1880. — Le chateau de la 
Roche-Talbot , reconstruit a la moderne, appar- 
tenait au XV e siecle, au chambellan du roi de 
Sicile, Bertrand de la Jaille, mort en 1459. 

Spay, com. de 748 hab., du canton de La Suze, 
de l'arr. et a 12 kil. du Mans. L'eglise est dedtee 
a la Vierge. L'eveque nommait a la cure. La 
fabrique poss£de un missel manceau du commen- 
cement du XVI° siecle. La seigneurie de paroisse 
6tait annex£e a la terre du Gros-Chesnay en 
Fill£. La terre des Bizerais, avec chapelle, fut 
acquise par la famille Trouillard, qui a produit 
Jacques Trouillard, m£decin d'Antoine de Bour- 
bon, auteur d'ouvrages de chimie; Pierre Trouil- 
lard, avocat au Mans, auteur de YHistoire de* 
comtes du Maine. 

Surfond, com. de 392 hab., du canton de 
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Montfort, de 1'arr. et k 23 kil. du Mans. L'6v£que 
Mainard, 16gua k Tegliso cathgdrale la villa de 
Surfond (951-970). La seigneurie de paroisse 6tait 
annex^e k l'ancienne terre de Coudray. 

Tass£, corn, de 514 hab., du canton de Brulon, 
arr. de La Fleche, k 34 kil. du Mans, k 3 kil. de 
la station de La Suze. Mainard, 6v6que du Mans 
(951-970), donna la paroisse de Tass6 avec l^glise 
au Chapitre. L'6glise, d6diee k saint Andr6, se 
compose d'un choeur roman en h£micycle, k 
petites baies £troites , soude a un transept plus 
recent. La tour plac6e au centre de l'£glise con- 
tient une cloche du XVI C siecle au XV1I C , dont 
les lettres de ('inscription sont interverties. Dans 
le cimetiere on voit une interessante croix buis6e 
en pierre , offrant dans un quatre feuille, le Christ 
d'un cdt6, la Vierge de l'autre; elle date du XV e 
siecle. — Ancien chateau , Berseau. 

Tassill£, com. de 281 hab., du canton et kb 
kil. de Lou6, de l'arr. et k 25 kil. du Mans. 
L'6glise, d6di6e Si saint Martin, 6tait k la presen- 
tation du chapitre de Saint-Pierre-de-la-Cour. Le 
prieur6 de Teillau, sur la m6me paroisse, d6pen- 
dait de l'abbaye de Fontgombaut en Poitou. 

Teill£, com. du canton de Ballon, de l'arr. et 
a 21 kil. du Mans, k 3 kil. de la gare de Montbizot, 
p. 129. 

TelochE, com. de 1669 hab., du canton et & 7 
kil. d'Ecommoy, de l'arr. et & 17 kil. du Mans. 
Saint Al ric (8o2-857) fonda a Teloch6 un monas- 
lere, qui fU place plus tard a un prieur6 d6pen- 
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dant de la Couture. L'eglise est d£diee h saint 
Pierre et saint Paul. La chapelle de Notre-Dame 
de rfipine , dans la campagne, est Tobjet de p£le- 
rinages. Le Rancher, chateau avec chapelle, est 
transform^ en noviciat des Freres de la Doctrine 
chretienne. 

Tennie, com. de 1816 hab., du canton et&5 
kil. de Conlie, de Parr, et a 26 kil. du Mans. Le 
prieur6 fut fond6 par Hubert Riboul, sous la d£- 
pendance de la Couture (1087-1097). L'6glise, 
contemporaine ou a peu pr6s de cette fondation 
se compose d'une seule nef, termin^e par un 
chevet en h^micycle, et accost6e d'un transept a 
absidioles. On y remarque des fonts baptismaux 
h double piscine, orn£s d'arcatures ogivales* du 
XIII C si&cle. — Le chateau de Tennie fut pris et 
ruine en 1425 par le chef anglais Falstof. 

Terrehault, com du canton et a 4 kil. de 
Bonn£table, arr. de Mamers, a 31 kil. du Mans. 
La paroisse qui s'appelait au moyen Age Saint- 
Errehault, possdde une eglise, d6di6e a saint 
Pierre. La seigneurie d^pendait de la Davi&re, 
en Courcemont. 

Th£ligny, com. de 716 hab., du canton et a.10 
kil. de la Fert£-Bernard, arr. de Mamers, a. 55 
kil. du Mans. L'eglise , d&IiSe a N.-D. est formee 
d'un vaisseau unique, h chevet droit, con6truit 
d'un seul jet sous Louis XII, par des architectes 
de T6cole de la Fert6-Bernard. Le style appartient 
encore au gothique; les votites, simples et bien 
concues,se composentseulement de Tarcdoubleau 
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et des diagonales; elles mesurent pres de dix 
metres sous clef. Le clocher roman de l'eglise, 
repris en sous oeuvre au XVI si6cle, a 6t6 ren- 
forc6 de contreforts angulaires a talus et aug- 
ments d'un escalier. Pr6s de l'^glise, se voit une 
tourelle crSnelee du XVI a siecle. 

Thoigne, com. de 416 hab., du canton et a 9 kil. 
de Marolles-les-Braults, air. de Mamers, a 38 
kil. du Mans. L'eglise, d£di6e a saint Martin, se 
compose d'un vaisseau roman tr&s caracterisS, 
sur la facade , par des contreforts plats et par une 
arche romane , qui a Torigine soutenait un cam- 
panile remplae6 par une fl6che en bois. Les tran- 
septs, de style ogival, datent du XV e si&cle au 
XVI e . — Pres de TSglise, il reste un batiment a 
tourelle de Tancien prieure. 

Thoire-sous-Contensor , com. du canton de 
Saint-Paterne , a 41 kil. du Mans, p. 259. 

Thoir£-sur-Dinan , com. de 725 hab., du can- 
ton et k 1 kil. de Chateau-du-Loir, a 40 kil. du 
Mans. A la fin du X° sifccle , l^glise 6tait tomb^e 
entre des mains lai'ques ; nous voyons, en eflet, a 
cette 6poque , Jaucelin et Dementrude , sa femme 
c£der les cens de l^glise de Saint-Denis a une 
autre famille. 

Pesche signale un peulven de plus de 2 metres 
de haut sur le chemin de F16e k Thoir6, a 1 kil. 
1/2 du bourg. 

Thorign£, com. du canton de Bouloire, arr. 
de Saint-Calais, a 28 kil. du Mans, p. 211. 

Thorpe, com. du canton du Ludc, arr. de 
La Fleche , station , p. 237. 
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Torc£, com. de 1326 hab., du canton et a 10 
kil. de Montfort-le-Rotrou, de l'arr. et a 22 kil. du 
Mans. 

Le village de Torc6 doit sa renomm6e a un 
sanctuaire d6di6 a la Vierge, dans lequel une 
foule nombreuse de pterins vientchaque annee 
s'agenouiller, surtout a la fete de la Juillette 
(2 juillet). Cette 6glise fut d'abord celle d'un 
prieurG dependant de Marmoutier que Burchard 
fils de Crapon, fonda vers 1063, sous la d6dicace 
de Notre-Dame. On retrouve la trace des peleri- 
nages des le XIII C stecle , et depuis ils n'ont pas 
&t& interrompus, m^me au milieu des temps les 
plus calamiteux et des guerres les plus d6sas- 
treuses. L'6glise actuelle appartient a une date 
relativement plus r£cente ; elle a et6 form6e de 
trois nefs accotees de style ogival La majeure 
partie des constructions se rapporte au temps de 
Charles VIII et Louis XII. L'abside a trois pans, 
avec ses fenStres au tympan flamboyant, ses 616- 
gantes voutes a nervures date de la fin du XV e 
stecle. Une tour s'eleve sur la facade et une 
fl6che au centre du vaisseau. Des vitraux dont 
quelques-uns sont tr6s remarquables, ornent les 
fen^tres ; malheureusement ils ont 6t6 deplac6s 
d'uue fenStre dans une autre et l'ordre des pan- 
neaux a trop souvent 6t6 interverti. Nous signale- 
rons la fen6tre absidale , qui offre la scene du 
Grucifiement, au milieu d'une architecture de la 
Renaissance. Marie et saint Jean se tiennent aux 
cdtes de Notre Seigneur; la Magdeleine enlace 
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de ses bras le pied de la croix ; elle porte une 
coiffure relev6e sur la t£te, un long manteau 
damasse d'or , une robe boufifante auxepaules qui 
dScouvre sur le sein un col finement plissg. Saint 
Jean prtesente une donatrice , h genoux , paree 
d'un collier, et en robe d&collet6e. La facture 
et le style sont d'un habile maitre du temps de 
Frangois I er . Les t&tes, les carnations sont trait6es 
avec tr6s peu de couleur ; des enlev6s en clair au 
grattoir adoucissent les demi teintes. Sur un 
panneau d'une autre facture se lisent ces initiales 
ainsi disposes : 

F. A. 

dans un cartouche. Un autre vitrail qui repre- 
sente saint Louis est Sgalement d'une excel lente 
facture. Croirait-on qu'un restaurateur moderne 
s'est permis de remplacer le portrait du saint roi 
par un pastiche ? 

Aupr&s du bourg, se voit un dolmen. 

Torc6 est la patrie du chancelier du roi de 
Navarre, Le Barbier de Francour, Tune des 
victimes de la Saint-Barth61emy. 

TrangS, com. du 3 C canton, de Tarr. et h 8 
kil. duMans, p. 296. 

Tresson, com. de 1212 hab., du canton et h 9 
kil. de Bouloire, arr. de Saint-Calais, h 36 kil. du 
Mans. Saint Domnole (560-581), affecta le domaine 
de Tresson k la fondation de l'abbaye de Saint- 
Vincent. L'6glise, d£dtee h saint Martin, offre 
deux chapelles latSrales , formant la croix, ajou- i 

26 S 
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t6es au transept au milieu du XVI e si&cle. Cette 
partie de l'6glise presente des voutes avec pen- 
dentife. Une chaire en pierre du style de la Renais- 
sance , des vitraux dans lesquels se voit un 
clerc comme donateur au bas de lafenStre, 
appartiennent aussi k la m6me 6poque. — Le 
vieux chateau de la Raturtere , k tourelle k pans 
etfenStres en croix, du XV C sf&cle, domine une 
colline voisine du bourg. 

Tuff£, chef-lieu de canton, de Tarr. de 
Mamers, k 33 kil. du Mans, p. 191. 

Vaas, com. du canton de Mayet, arr. de 
La F16che, k 41 kil. du Mans, p. 152. 

Valennes, com. de 956 hab., du canton de 
Vibraye , arr. de Saint-Calais , k 52 kil. du Mans. 
L'6glise, d6di6e k saint Etienne , se compose d'une 
reunion incoh^rente de diverses constructions en 
partie du XVI e si&cle. On y remarque les tombes 
en pierre gravies au trait de Marin et de Mathu- 
rin de Saint-Quentin ; ils sont repr6sent£s debout 
mains jointes, 6quip6s de leur armement mili- 
taire, au milieu d'une niche en style de la Renais- 
sance. — De Tancien chitteau de la Quentintere, 
remplac6 par une habitation moderne, il reste 
encore unetete de pont d6fendue par une tourelle. 

Vallon, com. de 1199 hab., du canton et k 8 
kil. de Lou6, k 22 kil. du Mans. L'£glise de Vallon, 
d£di6e k saint Pierre, apr6s avoir subi divers rema- 
niements, a 6t6 consacr£e en dernier lieu par 
M* r Bouvier, le 20 aout 1838. Un prieurS existait 
k Vallon d&s le XIII e si&cle et d£pendait de 
la Couture. 
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La seigneurie de Vallon relevait de la baronnie 
de Sille-le-Guillaume , et portait le titre de cha- 
tellenie. Les possesseurs appartenaient au XIII* 
siecle a la famille de Crenon qui s'est fondue 
dans celle de Champagne-Pescheseul. Jean de 
Champagne, celui-la m6me qui prenait plaisir a 
faire boire les Huguenots dans son grand godet , 
ceda vers 1550, la chatellenie de Vallon, a la 
maison d'Averton , d'ou elle ne tarda pas a passer 
dans celle des Guillart , seigneur des Epichelieres. 

Autres seigneuries : Grenon , Ghantelou , 
Berus. Gette derniere terre a donn6e son norn a 
l'abb£ Louis-Frangois Belin de Beru , archidiacre 
de Montfort, n6 en 1700 et mort en 1782. Amateur 
distingu6, il s'est occupe d'histoire locale avec 
fruit, et a publie d'interessants articles dans 
l'Almanach Manceau. Pierre Saichepee , domini- 
cain du Mans, qui figura au Goncile de Trente 
parmi les theologiens consults, naquit aussi a 
Vallon ; il est mort a Saint-Brieuc en 1593. 

Vanc£, com. de 810 hab., du canton, de l'arr. 
et a 14 kil. de Saint-Gal ais , a 44 kil. du Mans. 
Herbert Eveillechien, comte du Maine, affecta 
Vance a la dotation de la chapelle de Saint-Pierre- 
de-ia-Gour. L'eglise, d'origine romane, mais 
remaniee a diverses 6poques, offre un choeur 
vout6 du XVl e siecle. Un bas relief sculpt6 % sur 
bois repr£sente saint Martin . patron de TSglise , 
coupant son manteau ; il porte la date et la 
signature : 1583. i. gvi. — La motte Ghauvin est 
une butte fortifiee sur le point culminant d'un 
plateau. 
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Chef-lieu (Tune chatellenie , Vanc6 d^pendait 
de la baronnie de Lavardin-sur-Loir. 

Verneil-le-Ch£tif, com. de 992 hab., du 
canton et a 3 kil. de Mayet,* arr. de La Fl&che, a 
33 kil. du Mans. L'eglise, dedi6e a saint Denis, 
se compose d'une nef unique de T6poque romane, 
tr6s caract£ris£e sur le flanc Sud par son petit 
appareil, d'un choeur droit ajoute au XVI siecle 
et augmente encore de nos jours. Une grosse 
tour carree, a contreforts plats forme transept au 
Nord ; elle joint une chapelle vofttee du XVI e 
si&cle qui regut la sepulture de Frangois de Baif, 
chevalier, seigneur de Mang£ , dec6d6 en 1524, et 
de FranQoise de Villiers, sa femme, dame des 
Mesang&res. Un autel en bois sculpts, de style 
Louis XIII, decore le choeur. 

Le chateau de Mang6 a ete illustr6 par la 
famille de Baif, qui a produit en la personne de 
Lazare de Baif, n£ a Mang6, un voyageur et un 
antiquaire des plus distingu&s du XVI e siecle. Le 
fils Antoine de Baif, obtint dans les lettres la 
reputation que son p&re s'6tait acquise dans les 
sciences. Du chateau de Mange, il reste encore 
un grand corps de batiment flanqu6 de deux 
petites tourelles a rev£tement en bossage dans le 
genre Italien de la Renaissance. 

Vernie, com. du canton de Beaumont-le- 
Vicomte, arr. de Mamers, a 57 kil. du Mans, 
p. 263. 

Verniette, anc. commune r^unie a Gonlie, 
voir ce nom. 
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Verron, com. du canton, de Parr, et & 4 kil. 
de La Fleche , a 45 kil. du Mans, p. 248. 

Vezot, com. du canton, de Parr, de Mamers, 
k 43 kil. du Mans, 256. 

Vibraye, chef-lieu de canton, arr. de Saint- 
Calais, h 45 kil. du Mans, p. 278. 

Villaines-la-Cahelle, com. du canton et de 
Parr, de Mamers, h 46 kil. du Mans, p. 257. 

Villaines-la-Gosnais, com. de 558 hab., du 
canton et a 8 kil. de la Ferte-Bernard, et a 37 kil. 
du Mans. L'eglise romane a ete enticement 
remaniee dans le style de Louis XII. La tour, 
terminee par quatre pignons a 6t6 ajoutee a cette 
6poque, en meme temps que les baies de la nef 
et du chceur furent repercees. Un lumbris peint 
du XVI siecle orne de bustes, descriptions 
murales rimees, qui recouvrait le vaisseau, a 
disparu et a ete renouvele en 1878, en meme 
temps qu'une reparation gen£rale k rafraichi 
Pancien Edifice. De beaux restes de vitraux, sainte 
Barba et sainte Genevieve, du commencement du 
XVI P siecle et de Pecole de Robert Gourtois, peut- 
<Hrede lui-m£me, garnissaient h cette date une 
fen£tre. — La paroisse doit son surnom h la fa- 
mille feodale des Gosnais, dont le chateau etait 
situ£ pr6s du bourg a la place du presbytere 
actuel. — Le chateau de Beauthamp, bati en 
briques et pierre au XVII e siecle, a ete rem place 
par une Elegante construction moderne de style 
gothique. 

Villaines-sous-Luce, com. du canton du 
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Grand-Luc6 , arr. de Saint-Calais , k 28 kil. du 
Mans, p. 266. 

Villaines-sous-Malicorne , com. du canton 
de Malicorne, arr. de La Fleche, k 39 kil. du 
Mans, p. 252. 

Villedieu-en-Champagne , anc. com. reunie 
en 1839 k celle de Chantenay , voir ce nom. 

Vion, com. du canton de Sabl6, arr. de La 
Fl&che , k 2 kil. de la station de la Chapelle-du- 
Ch&ie, a 42 kil. du Mans, p. 248. 

Vir£, com. de 593 hab., du canton et k 5 kil. 
de Brulon, arr. de La Fleche, k 43 kil. du Mans. 
L'6glise est dedi£e k saint Etienne. La seigneurie 
de Vir6 £tait annex6e au manoir de ce nom, qui 
avait le titre de ch&tellenie, et relevait de Sabl6. 
Bertrand du Guesclin £tait installe au chateau de 
Vir6 , lorsqu'il alia surprendre les Anglais dans la 
lande de Rigallet, pr&s Pontvallain (1370). Cette 
seigneurie appartenait au XV e si&cle k Pierre de 
Courthardy, premier president au Parlement k 
Paris, mort en 1505. Le chateau date du XV e 
si&cle, et se compose d'une tour polygonale 
servant de donjon, plaqu£e sur une construction 
6clair6e par des fen£tres en croix , d'une chapelle 
gothique et de murs d'enceinte. 

Vivoin, com. du canton de Beaumont, arr. de 
Mamers , k 28 kil. du Mans, p. 132. 

Voivres, com. du canton de La Suze, de Parr, 
et & 14 kil. du Mans, p. 158. 

Volnay, com. de 1170 hab., du canton de 
Bouloire, arr. de Saint-Calais, et k 24 kil. du 
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Mans. Le prieur6 de Yolnay d6pendait de la 
Couture, k laquelle l'6veque Avesgaud avait 
accorde les oflrandes de l'autel de l'eglise, d£diee 
a saint Vincent (994-1035). La seigneurie de pa- 
roisse 6tait annex&e au prieure. 

Pesche raconte gravement qu'il existe entre le 
bourg de Yolnay et celui de Challes « une esp£ce 
de dolmen , sorte de table mobile posee en 6qui- 
libre sur un support unique jadis destin6e a 6prou- 
ver la chastete des femmes chez les Celtes ». 

Vouvray-sur-Huisne, com. du canton de 
Tuffe, arr. de Mamers, k 30 kil. du Mans, p. 95. 

Vouvray-sur-Loir, com. du canton de Ch&teau- 
du-Loir, arr. de La Fl&che, k 45 kil. du Mans, 
p. 222. 

Yvr£-le-Polin, com. de 1286 hab., du canton 
de Pontvallain, arr. de La F16che, k 24 kil. du 
Mans. L'6v6que Hugues de Saint-Calais, donna 
aux moines de la Couture, l'6glise de saint Martin 
d'Yvr6 (1130-1144), dans laquelle les moines 
cr£&rent un prieure. La nef de Teglise et sa tour 
datent de T6poque romane, et viennent d'etre 
restaur6es. — Dans cette paroisse existait le petit 
prieur6 de Fessard, sous le patronage de sainte 
Anne, et k la presentation des religieux de 
Ch£teau-rHermitage. — Fiefs, la Touche, Pez6, 
la Bataillfcre. 

Yvr£-l'Ev£que, com. du 3° canton, de Tarr. et 
k 7 kil. duMans, p. 89. 
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